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Le massacre des manifestants de Téhéran

met fin à la politique de « libéralisation
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it’ÿ Seul

^contre tous
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1 i- Chars d’assaut contre mtsnifes-
3 liante et mitnUIIenges contre
*“ poitrines nues le scénario est trop

j- connu pour qu’on ait le moindre
' doute but son Issue. Lorsqu’un

régime en difficulté donne l'ordre
}"

s^i» T à son armée et à sa police de

t
tirer dans la foule qui le conspue,
h rétablit, avec la paix des dme-

•< r-j,
p(

tiëres, ce même « ordre » qui
- TVj'V régna jadis à Varsovie. Puis il

-‘--•I] ' se retrouve bien vite devant un
-, problème insoluble : sTl n’a pas
J èj en affaire & tme émeute localisée

g et passagère, mais à un mouve-
..

J?
7* ment de niasse, il lui faut désor-

. v I** mais gouverner par la seule force
-/ des armes une population en
i ^ grande majorité rebelle.

j. C’est dans cette situation peu

î
“

• enviable que se trouve aojonr-
r d'hui le chah. L'ampleur des

,'l manifestations dirigées contre

_
son pouvoir, le très lourd bilan

"

’V' du massacre qui, pour l’instant

. du moins, les a brisées, le font
apparaître comme un souverain

• æn] contre tous. L’armée qui
"

‘ 7 vient — à quel prix ! — d’imposer
sa volonté, la police politique qui
arrête les dirigeants de l’opposi-

tion, ont enterré pour longtemps
toute tentative sérieuse de libé-

ralisation du régime. Si les élec-

tions « libres à 109 % » que
le souverain promettait il n’y a

V. / pas si longtemps, avec. une. , belle

7 \ assurance se tenaient aujourd’hui,
elles enverraient au Majlis une
écrasante majorité de députés
décidés à en finir avec la dynastie

des Paillavi.

n n’existe pins désormais de
force politique digne de ce nom
5ur laquelle puisse s’appuyer le

régime. L’alliance. & bien des

égards contre nature, entre élé-

ments religieux politiquement
rétrogrades, bourgeois libéraux

occidentalisés et militants de
gauche vient d’être scellée dans
le sang. Les concessions faites

successivement aux uns et aux
autres ont tourné court. NI les

prémices de libéralisation — qni
s’étalent traduites par un nou-
veau ton de la presse, désormais

muselée — ni les gestes à 1Inten-

tion des conservateurs chiites

tenants de la « moralité cora-

nique » n’ont donné le moindre
résultat. Le vent glacé de la loi

martiale souffle sur des espé-

rances qui paraissaient an demeu-
rant, timides et conditionnelles.

Restent une Savait an renom
sinistre et nne armée suréquipée

encadrée par un corps d'officiers

choyés par le régime et « conseil-

lée » par des milliers d’Améri-

cains. Reste surtout l’alliance des

Etats-Unis, qui ne s’étaient pas

encore émus, samedi en fin de

matinée, d'un carnage pourtant

difficilement conciliable avec la

défense des droits de l’homme
chère k M. Carter.

L’énormité de l'enjeu géopoli-

tique explique, bien évidemment,
une discrétion qui ne peut pas

aller sans graves inquiétudes.

L'effondrement du régime iranien

serait, en effet, sur les plans

stratégique et énergétique, catas-

trophique pour Washington. Le

chah peut aujourd'hui, pour se

conserver les bonnes grâces des

Américains, leur faire valoir que
son pays n’est- pas « mûr pour la

démocratie * et que l'heure k

sou né d'une reprise en main.

Pourtant, & plus long terme,

Ilnux pose à Washington — avec

des conséquences bien évidem-

ment sans commune mesure —
le même problème que le Nica-

ragua. Lorsque toute une popu-

lation s’insurge contre un « aim

de l’Amérique ». sa déception et

sa colère tournent vite — on l’a

vu vendredi à Téhéran — à

l’an ti-américanisme pur et sim-

ple. Les chances d’nn nouveau

Mossadegh * en sont accrues. En

toute hypothèse, celles d’une

« transition pacifique * vert une

démocratie moderniste sous la

tutelle d’un monarque éclairé ont

expiré vendredi sous les balles des

; soldats iraniens.
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De nombreux dirigeants de l'opposition sont arrêtés

Le chah annule sa visite en Allemagne de l'Est et en Roumanie

Des tirs sporadiques, notamment le
quartier du Bazar, étaient signalés ce samedi
9 septembre en £m de matinée à Téhéran, où
l’année dispersait tout rassemblement, en appli-
cation de la loi martiale.

La répression de la manifestation de masse
de vendredi s'est traduite par un véritable mas-
sacre : cinquante-huit morts selon les autorités.
mais beaucoup plus .selon divers témoignages
concordants. Un dirigeant de l’opposition, cité
par notre envoyé spécial, fait état de cinq cents
victimes. En raison de la gravité de la situa-

tion, le chah a fait savoir qu'il annulait le

voyage qui devait le conduire, à partir du
Il septembre, en Roumanie et en R.D.A.
A Téhéran, la police procède à l'arrestation

des dirigeants de l’opposition religieuse et de
plusieurs partis et organisations, notamment le

Mouvement de libération de l'Iran et le Front
national, mettant on terme & la politique de
« libéralisation - menée par le souverain.

En province, il semble que la loi martiale a
été appliquée sans incident majeur dans les

onze villes pour lesquelles elle a été promulguée.

Téhéran. — La journée de
vendredi a été rime des plus
sanglantes qu’ait connu l'Iran
depuis tes événements tragiques
du mois de juin 1963. Combien
dIraniens ont-ils été tués en ce
< vendredi noir » 7 Un porte-
parole de l’opposition religieuse,
avant de se réfugier dans la
clandestinité, parlait de «véri-
table carnage» et avançait le
chiffre de plus de cinq cents tués,
un bilan difficilement vérifiable
mais jugé probable par la plupart
des observateurs Internationaux.

L’administrateur de la loi mar-
tiale. le général Ali Ghohun
Oveyssi, 3 faut le rappeler, était
commandant de la garde Impé-
riale lors des massacres de 1963 ;

Il affirmait, vendredi soir. quU
n’y avait eu que cinquante-huit
morts et deux cent cinq blessés,
rejetant une fois de plus la
responsabilité de cette tragédie
sur un « groupe de manifestants
appuyés et financés par des élé-
ments étrangers m. Selon le géné-
ral • .Oveyssi. .les militaires- n'ont
agi qu’en étalr'de « légitime dé-
fense ». peu après que les mani-
festants «c'en étaient pris aux
citoyens ' et à leurs propriétés
dans divers secteurs de Téhéran »,

De notre envoyé spécial

eurent attaqué les unités de l’armée
* tuant quelques soldats ». Les
officiers, responsables de la loi

martiale, auraient alors « été
contraints de riposter et de dis-
perser les manifestants pour
faire respecter la loi et l’ordre ».

(Jn «peloton d'exécution»

Cette version des événements
est contredite par le témoignage
de tous ceux qui ont assisté, tôt
dans la matinée de vendredi, au
massacre du quartier de Jaieh
qui a littéralement mis le feu
aux poudres. Selon ces témoigna-
ges. qui ne sauraient être mis
en doute, les soldats de l'aimée
faisant face k plus de deux mflle
étudiants désarmés, agis par
terre, avenue Ch&hb&z, ont tiré
« dans le tas » avec une froide
et cruelle détermination, après
nne première rpfafe tirée-en l’air

en guise d’avertissement- Un '

J
ournaliste italien, présent sur tes
Leux, affirme qu’il eu l’impression
de s'être trouvé face à un « pelo-
ton d’exécution ».

Les étudiants qui, avec un rare
courage avaient exposé leur poi-
trine nue aux tirs étaient per-
suadés. dan* leur for Intérieur,
que les soldats leurs « frères » n’ose-
raient pas tirer. Toute une légende
s’était forgée, ces derniers jours
k oe sujet, depuis les tentatives
de fraternisation ébauchées avec
les mBitaires. au cours de la lon-
gue marche de lundi. La rumeur
publique avait même parlé de
l’arrivée discrète, mercredi boit,

k l'aéroport de Téhéran, de « trois

avions militaires remplis de com-
mandos israéliens chargés d’exé-
cuter la basse besogne que les

soldats iraniens refusent d?accom-
plir ». Malgré l‘évidence — ceux
qui tirent sont bel et bien des
Iraniens — une importante frac-
tion de l'opinion .publique s'at-

tache désespérément à cette ab-
surde fable.

La nouvelle de la tuerie de
Jaleh s’est répandue dans tout
Téhéran avec la rapidité de
l'éclair -et a donné le signal de
souveBes manifestations contre 1e
régime-rt ta.- Kti- martiale:-

JEAN GUEYRA5.

fLire la suite page 3.)

NICARAGUA
La mort mystérieuse

d’an général alimente

les rameurs sur les dissensions

an sein de la garde nationale
La mort, vendredi 8 septembre, dans un accident d'avion mal

expliqué, du chef des opérations de ia garde nationale (qui joue le
rôle d'armée et de police) relance les rumeurs à propos de dissensions
au sein de ce corps, qui est le principal et apparemment dernier
soutien du président du Nicaragua, Anastasio Somoza. Malgré un
regain de tension à Masaya, à une trentaine de kilomètres de la
capitale, la situation parait stationnaire dans rensemble du pays,
très largement touché par la grève générale lancée par ropposition.

Un porte-parole du département d'Etat a, d'autre part, déclaré,
jeudi, que les Etats-Unis - soutenaient » rinitiative prise par le
Costa-Rica de chercher, avec d’autres pays d’Amérique centrale,
une « solution pacifique » pour le Nicaragua.

De notre envoyé spécial

Managua. — Le chef des opéra-

tions de la garde nationale, le géné-
ral José Ivan Alegrett, est mort,

vendredi 8 septembre, dans un acci-

dent d'avioh passablement mysté-

rieux. Un communiqué, diffusé par

la garde nationale, indique qu'il

s'agissait d’un vol privé, dans l'avion

personnel du général. Or T - acci-

dent - aurait eu lieu, selon le commu-
niqué. dans la partie sud du lac

Nicaragua, c’est-à-dire pratiquement

à la frontière evec le Costa-Rica.

Du fait que le Costa-Rica est, avec

(e Venezuela, le pays qui demande
le plus vigoureusement le départ du
généra] Somoza, les spéculations

vont bon train. On ne saura peut-

être Jamais si le général Alegrett a
vraiment été la victime des - mau-
vaises conditions météorologiques »,

comme la dit ie communiqué, ou s’il

a été éliminé alors qu'il tentait de
rejoindre le Costa-Rica. Il était

accompagné de trois mercenaires,

conseillera dé la présidence nicara-

guayenne.

Des informations. maJbejeurjment
Invérifiables., faisaient état, vendredi,

d'une grande confusion au sein de

UN PAS EN ARRIERE
par FRANÇOISE GIROUD

SI etie n’était affligeante, la nou-
velle serait bouffonne.

Un décret de M. le ministre de
l’éducation vient de rétablir les

concoure séparés aux écoles nor-

males d'instituteurs.

En d’autres termes, candidats
hommes et femmes ne postuleront

plus ensemble?, les mieux classés

recevant affectation aux postes dis-

ponibles, quel que soit leur sexe.

Trente -cinq pour cent au moins
de ces postes seront obligatoirement

affectés aux candidats masculins qui

arriveront en tête de - leur»
concours. On exigera tout de même
qu’ils obtiennent la moyenne pour

l’ensemble des épreuve© de la pre-

mière série.

Le prétexte Invoqué n’est certes

pas sans valeur. Dana l’enseigne-

ment maternel et primaire, il est sou-

haitable. comme ailleurs, comme par-

tout, que des hommes soient pré-

sents, que l’instituteur ne disparaisse

pas totalement derrière l’Institutrice,

ce qui tend & être le cas.

Entre parenthèses, on «e permet-

tra de remarquer que. alors même
qu’une femme est ministre des uni-

versités. la parité est loin d’être

observée dans l'enseignement supé-
rieur largement monopolisé, encore,

par les professeurs masculins.

Mais H ne s'agit pas de se querel-

ler sur des quotas.

Mieux vaudrait se demander pour-

quoi les candidats aux écoles nor-

males arrivent al loin derrière tes

candidates qu’on en est réduit à les

protéger par un artifice, et 6l le seul

fait d'être un homme compensera
des résultats médiocres.

La réponse est, on peut le crain-

dre, évidente.

Le plus Important des métiers,

celui dont dépend parfote l'avenir

d’un enfant eu en tout cas, son heu-

reuse scolarisation est aujourd'hui

al mal rémunéré qu’à moins d’y être

conduit par une vocation impérieuse,

un jeune homme un peu doué ne
peut plus guère concevoir de s’y

engager.

(Lire la suite page 8
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L’HOMME DU MOIS
par PHILIPPE BOUCHER

Qui admirer? Jlmmy Carter,

réunissant deux hommes dont les

fausses logiques de l'histoire

font des ennemis avérés? Jean
Paul I**

-

, qui demande que l’on

prie pour cette réunion et témoi-
gne chaque jour sur le devant de
la scène qu’il faut être humble et

généreux? Ou encore, dans un
bien autre genre. Hissène Habré,
qui accède aux commandes de
l'Etat tchadien après en avoir
été si longtemps 1e cauchemar— et celui des Français ? Le gé-
néral VIdelà, dont la présence a
parue incongrue et monstrueuse
lors d’une cérémonie qui devait
être comme un symbole de
condamnation de l’ordre argen-
tin? Le chah d’Iran, qui marche
sur ses pas ? Ou bien encore,
pourquoi pas, M. Raymond Barre,
qui continue de chanter des vic-

toires dont 0. faut panser les

conséquences ?

Qui de oenx-4à pourrait être

l’homme du mois, si l’Idée venait
de décerner un tel prix ? Chacun
pourrait y prétendre.

Et si tous cependant ne repré-
sentaient que ia banalité?

Que Jean Pauî I**- prône l’amour
et la paix n’a rien que d'ordinaire.

L’étonnant serait qu’il se muât
aujourd'hui en un nouveau Jules n
et songeât à guider les armées
qu’H n'a pas. Qu’Il fasse de
l’humilité sa devise n’est qu’un
retour aux origines, préparé par
ses deux prédécesseurs. Que le

général Vldela abuse d’une céré-
monie officielle pour y parader
(alors qu’il était diplomatique-
ment impossible de l’écarteri,

c’est, au nom de la raison des
Etats, de bonne guerre. Que
Jlmmy Carter essaie de réconcilier
Menahem Begln et Anouar El
Sadate, c’est aussi le plus ordi-
naire impératif d'un homme qui
veut se concilier les deux camps.

(Lire la suite page BJ

la garde nationale. Un colonel se
serait réfugié dans une ambassade,
alors que le 5* bataillon de
la garde aurait été consigné. Le
ministre de la défense, le général
Sanchez, qui commandait, il y a
encore peu de temps, le 5* batail-

lon, serait Introuvable.

A Managua, la nuit de Jeudi é ven-
dredi a été exceptionnellement calme,
alors que la tension est brusque-
ment remontée à Monimbo. faubourg
Indien de la ville de Masaya, & une
trentaine de kilomètres de la capi-
tale. où de violents affrontements
avaient eu lieu en février dernier.

Dans cette même ville, un photo-
graphe américain a essuyé des coups
de feu de la garde nationale et a
dû remettra ses pellicules.

De source proche du front élargi

d’opposition, qui regroupe les adver-
saires modérés du général Somoza,
il se confirme que des tractations ont
lieu pour parvenir avec celul-d à
un « arrangement ». Le président So
moza serait désormais plus enclin

â s’effacer selon un calendrier et des
modalités que l’on ignore encore— pour autant que l’on préserve la

sécurité de sa famille et de ses
biens.

Le général, pour sa part, n’aurait

nullement envie de composer avec
f’opopsltlon, mais ses parents et

fidèles, qui se sont considérablement
enrichis en quarante ans de dicta-
ture, ne veulent pas risquer de tout

perdre alors qu’une entente avec
l’opposition parait possible. Aussi
font-ils pression sur lui pour qu’il

négocie. Le Front sandiniste ne s’est

pas manifesté vendredi, mais le texte

du communiqué diffusé la veille é la

radio (le Monde du 9 septembre), qui

a été partiellement publié par la

presse, indique que les sandlnistes

ne sont pas hostiles à * un gouver-
nement de transition qui correspon-
drait aux Intérêts populaires ».

ALAIN-MARIE GARRON.

LIRE PAGE 20 r

LE VHe PLAN

ET L'ORIENTATION

ÉCONOMIQUE

par ALFRED SAUVY

MAX GALLO
Les hommes
naissent tous
le même jour
/ i Af!n»rc' Roman

Un jour. ;
.

Je r -" Janvier- 1900. sept enfants naquirent

en sept lieux différents du monde.

Leurs destinées, que rien ne paraît rapprocher,

vont sê croiser, et leurs -vies ‘ V
raconter ainsi le roman de notre' siècle. : ,

ROBERT LAFFONT

AUJOUR LEJOUR

Diablogues
On a pu voir à la télévision

MM. François Mitterrand et

Charles Fitemian se re/oindre
pour condamner la politique

économique et sociale du gou-
vernement, en vertu du droit

de réponse dont bénéficie

désormais ropposition au libé-

ralisme avancé.
Puis l'on a vu le représen-

tant du parti socialiste et

celui du parti communiste se

rejoindre à nouveau pour en
appeler à l’union de la gauche
avec la ferveur et la convic-
tion de ces voix parallèles qui

ne se rencontrent jamais. U y
aura d’ailleurs bientôt un an
que Vunion de la gauche se

résume à un échange de droit

de réponse.
Il est vrai que le débat

politique est tel dans ce pays
que toutes les réponses qu'on

fait ne changent pas grand-
chose aux questions qui se
posent.

. BERNARD CHAPUIS.

LE RETOUR DE < CHICAGO >

£a pxvtt de jeu

et ta pjvtt de nêve
Formé en 1 968, te groupe

Chicago a donné ou rock sa ma-
gnificence en interprétant une
musique en liberté, ouverte à tous
les genres, au blues comme au
« country » ou au jazz. La force

de Chicago, qui fut te premier
ensemble de rock à utiliser une
section de cuivres, a toujours été

une volonté assumée à huit, un
travail véritablement collectif, un
esprit fraternel qui redonnait son
vrai sens au met groupe. Au début
de cette année, Chicogo perdait

avec le chanteur et guitariste

Terry Koth, tué en jouant à la

roulette russe, l'un de ses princi-

paux auteurs-compositeurs et lea-

ders de fait. Après quelques mois

de silenee, le groupe intégrait dans
son équipe le chanteur Danny
Dacus, quf venait de tenir au
Cinéma l’un des rôles principaux

de « Haïr », et, sur la côte ouest

des Etats-Unis, reprenait le chemin

des studios, enregistrait un nouvel
album C.B.S. qui sortira à la fin

de ce mois en France.

La réapparition de Chicago, ou
moment de la nouvelle vague de ia

« Beatlemania », de l'extravagant
culte du souvenir d’Elvis Presley et
du retour musical aux années 50
et 60, est un signe réconfortant
pour le rock, qui, sans doute, comme
tout ce qui est diffusé par tes

médias, est 01 grande partie une
« musique programmée » mais qui

contient aussi sa part de jeu et sa
port de rêve.

Après avoir présenté sa nou-
velle formation à Los Angeles,
Chicago, par l'intermédiaire du
chanteur et auteur-compositeur
Robert Lamm et du batteur Danny
Seraphine, évoque la situation du
rock aujourd'hui.

C F.

(Lire page 16.1
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TIERS-MONDE

Pouvoir alimentaire et droits de l'homme I Le degré zéro de la démocratie
TANDIS que le président Carter

se considère toujours comme
par PIERRE VELLAS (*)

le champion des droits de
l’homme, et que l’attention de l’opi-

nion publique est constamment aler-

tée par tant de leurs violations,

comment ne pas évoquer la détresse
alimentaire dans laquelle vivent et

meurent cinq cents millions d’hom-
mes pour lesquels le droit & la vie

n’est donc pas reconnu. De quelle

souveraineté disposent les cinquante
Etats qui ne peuvent pas assurer
leur auto-approvisionnement ? Quel
peut être Te nouvel ordre économi-
que International tant qu’il sera

placé bous ''autorité du tood
power (1) de quelques-uns ?

Depuis 1845, et malgré bien des
secours d’urgence, toutes les actions

entreprises pour libérer le monde
de la faim ont échoué alors que les

disponibilités en protéines sont de
trois à quatre fois supérieures aux
besoins mondiaux. Alors que le

chiffre d’affaires el les bénéfices des
cent entreprises agro-alimentaires qui

contrôlent la moitié de la production
agricole mondiale, et des cinq
entreprises qui commercialisent les

deux tiers de la production céréa-
lière, ne cessent de croître.

par quelques grandes entreprises

agro-alimentaires. Cinq Etats —
Etats-Unis, Australie. Argentine, Ca-
nada. Francs — fournissent les

quatre cinquièmes des céréales

exportées. Ces Etats l’exercent de
façon qussl permanente, puis-

qu’une partie Importante de la popu-
lation mondiale ne peut vivre sans
leur fourniture. Pour aussi indispen-

sable qu’elle soit, cette aide est

insupportable pour las paya assis-

tés parce qu’elle est Incompatible
avec leur dignité, leur Indépendance,
leur souveraineté.

Le food powor est détenu par un
petit nombre d’Etats occidentaux qui

produisent et exportent la plupart

des ressources alimentaires dispo-
nibles et, par-delà eux, plus encore.

Le food power peut d’ailleurs

s’exercer de façon beaucoup plus
directe, voire menaçante lorsqu’il

est utilisé pour influencer des pri-

ées de position politiques ou éco-
nomiques, comme ce fut le cas par
exemple lorsque Henry Kissinger a
brandi sa menace, pour contreba-

lancer le pouvoir pétrolier. Lorsque
la récolte céréalière de l’Union

soviétique est Inférieure de 2 Va
& la moyenne. Il en^ résulte un ris-

que grave de disette. Et l’on fait

très bien, à Moscou comme au Pen-
tagone, que rinsufflaanoe de le

production alimentaire de l’Union

soviétique ne lui permet pes d’uti-

liser son potentiel militaire... h
moins de contrôler les territoires de
certains Etats producteurs.

— Développer les productions a//- !

mentaires, notamment céréalières,

dans les paye où des travaux de
modernisation des réseaux d’irriga-

tion (ou d'extension de ces réseaux

i

peuvent être réalisés dans des condi-
tions techniques satisfaisantes, —
Les résultats acquis au Japon
comme dans divers pays du Sud-
Est asiatique ont montré que l’on

peut obtenir une tonne de riz supplé-
mentaire à l'hectare en Investissant
200 dollars pour améliorer le système
hydraulique d’uns rizière & irriguer,

alors que, pour obtenir le même
résultat, il faut Investir 1 500 dollars

lorsque l'on veut mettre en culture

_ des terres vierges non irriguées. La
réalisation de ce vaste programme
nécessiterait l’achat d’un Important

matériel agricole ainsi que des quan-
tités considérables d’engrais, de pes-
ticides et autres produits nécessai-
res à l’agriculture. Ctest dire que le

secteur agro-industriel dss pays du
food power serait directement
concerné. La complémentarité d’inté-

rêts entre pays du Sud-Est asiatique
et pays Industrialisés est ici évidente
comme l’a souligné M. Colombo,
porte-parole de la commission trila-

térale.

DANS les pays fêlés par les

contradictions de l’histoire
par TAHAR BEN JELLOUN

et le sous-développement, la

.démocratie, en tant que cadre
institutionnel et surtout en tant
qu’éthique politique, est une
grande absente. Une absence
enrobée de rhétorique de paroles
solennelles et d'illusions. Car on
en parle. On en parle même
beaucoup. On nomme la démo-
cratie et on s'en tient IA. Lee uns
la réclamait quand Us peuvent
s’exprimer; les autres, ceux qui
détiennent le pouvoir, leur signi-

fient qu’on ne réclame pas ce qui
existe et se pratique déjà, ld et
maintenant. Mieux, ils ajoutent
a Notre régime politique est la

vraie démocratie » I Serait-ce une
question de point de vue?-. On
maintient «yingî les malentendus.
On le sait, mais on fait semblant
de se pas le savoir. On falsifie,

et comme on est seul juge; la

pratique est aisée.

les administrés qui sont & la

disposition de l’administration et

non le contraire.

Le rête des grandes entreprises

— Créer ou développer dans les

pays du Uers-monde, des entreprises

,

de production et de transformation I

Jusqu'au stade te plus élaboré, sous
forma de sociétés conjointes dans
lesquelles la partie « pays industriali-

sés • (minoritaires) apporte technolo-
gie. moyens financière et circuits de
distribution, et la partie « tiers-

monde m (majoritaire) ses ressources
naturelles, sa main-d'œuvre.

'

Cependant, tant de discours
officiels qui célèbrent m démo-
cratie dans les pays du tiers-

monde, s’écroulent d’eux-mêmes
dans le néant de la mystification

et la tragédie sanglante, le jour
où la police cm' l’armée (ou les

deux à la fols) tirent sur la foule

pour c sauvegarder Tordre public a.

Une grève devient un k complot a,

une organisation syndicale, un
c réseau de la subvenions, une
manifestation, une c atteinte pré-
méditée contre TBtats—

Le peuple égyptien est peut-

être le peuple le plus civilisé du
monde arabe ; habité par une
culture millénaire, il est pacifi-

que, généreux, créateur. C’est un
peuple qui a vraiment le sens de
l’humour, le sens de la vérité.

L’histoire, en ce vingtième siècle,

ne l’a pas vraiment aimé. Elle ne
lui a épargné ni la violence Impé-
rialiste ni la désillusion née des

différents bouleversements poli-

tiques. En plus, elle lui a Infligé

quelques guerres désastreuses et

un fardeau d’humiliation. C’est

un peuple qui a été réduit A
intégrer — non sans humour —
la misère dans son vécu quoti-

dien. Quand E n’en peut plus. U
descend dans la rue, avec les

gamins en première ligne. La
police descend aussi et tire sur les

manifestants.

misés A travers les pays et ré-

gimes du tiers-monde. Car, qu'au
se réclame du « socialisme » «
de la « révolution * ou
soit d’obédience occidentale,

tient au peuple A peu près le*

mêmes discours, on installe

Institutions différentes, mais oq

recourt aux mêmes méthodes pour

les maintenir en place.

Aujourd’hui sont déclarés « traî-

tres » un* soixantaine d’intellec-

tuels et de journalistes égyptiens
qui ont le tort de ne pas se taire

et d&ne pas avoir rejoint le rang
(le Monde du 30 mai).

Par-delà les Etats, ce sont surtout

quelques grandes entreprises qui

disposent du tood power. Dans une
large mesure, elles commandent la

situation alimentaire mondiale.

Quelques faits permettent de
comprendre l'importance du rôle

qu’elles jouant :

— Les deux tiers des céréales
exportées sont commercialisées par

cinq entreprises.

bénéfique. Par conséquent, elles tra-

vaillent pour les marchés où le

consommateur dispose du pouvoir

d’achat le plus élevé. Plus il man-
gera plus cela sera, pour elles, pro-

fitable, même si la surcharge alimen-

taire devient une des principales

maladies de civilisation, lourde de
conséquences pour la santé de
l'homme.

— Assurer le développement des
cultures vivrières et la préservation

des habitudes alimentaires tradition-

I

neflos lorsqu’elles sont Justifiées pour
que les pays en vole de développe-
ment qui ne peuvent pas bénéficier

de grandes actions . de productions

agro-alimentaires puissent progressi-

vement parvenir à de meffleures pos-
sibilités d’auto-approvisionnamenL

H y Sk IA un manque flagrant

de pudeur, c’est-à-dire de simple
justice. Dans ces pays, dont les

régimes sont souvent nés de la

violence des coupa d’Etat, les

droits de l’homme sont sacrifiés.

Us n'ont pas d’importance. Igno-
rés ou bafoués, ils restent un
mirage, un «luxes à- conquérir.

Et pourtant, comme pour la dé-
mocratie, les institutions les Ins-
crivent dans leurs tables.

— La concentration des firmes
agro-industrielles leur assure un
contrôle très important de la consom-
mation et de la commercialisation

eL par vole de conséquence, de le

production. Afin d’accroître leurs

chiffres d'affaires et leurs bénéfices,

elles favorisant la consommation da
produits de plus en plus élaborés,

intégrant te maximum de valeur

ajoutée, qui correspondent aux be-

soins du consommateur dans nos
sociétés occidentales : plais cuisinés,

surgelés, en sachets, en boites, etc.

Contrôlant la moitié de la production

mondiale, elles ont Intérêt â commer-
cialiser ce qui est pour elles le plus

VisA-vls des pays du tiers-monde,

les entreprises agro- alimentaires

poursuivent des objectifs peu compa-
tibles avec les besoins essentiels

des populations. Quel Intérêt au-
raient-elles- au '•développement de
cultures vivrières locales? L’essen-
tiel ést ailleurs, dans le développe-
ment des grandes cultures d'expor-

tation.

— Encourager les agriculteurs des
paya Industrialisée, principalement,

mais aussi ceux du tiers-monde, à se
constituer en vastes coopératives 1

telles que Farmland aux Etats-Unis,

pour qu'ils puissent commercialiser

directement leurs productions sur les

marchés extérieure et conclure des
contrats d'approvisionnement

A cela II faut mettre, un terme. Non
pas en renouvelant une fols de plus

les erreurs du passé, c’est-à-dire en
créent da nouveaux programmes, de
nouveaux services, ou en faisant

appel, une fois de plus, à l’aumône

des bien nourris.

Faut-il alors brandir les sabres et

les fusils de le révolte des affamés ?

Elle serait dérisoire et on le sait

bien.

Alors le tood power nd dominera
plus les relations alimentaires Inter-

1

nationales parce qu’H sera partagé 1

géographiquement et plus équitable-

ment réparti. Il «ara alors possible

de reconnaïre à des centaines de
millions d'fltres humains te droit à la

vie. Et i beaucoup d'autres l'accès

à de meilleures conditions de vie et

de santé.

L'Individu a, la. plupart da temps,
le choix entre le silence et 1a rési-

gnation — une certaine fatalité

—

et la colère qui. quand elle éclate,

est réprimée le sang. Ainsi
s’installe la terreur. Quant aux
Institutions, elles sont là comme
une- maquette en. carton-pâte.

Elles sont là pour la consomma-
tion extérieure. A l’Intérieur :

parti unique; élection présiden-
tielle à 98 7m et quelques pous-
sières ; presse officielle et offi-

cieuse dont
.
le but n'est pas

'

d’informer, mais de canaliser et
diriger l'opinion.; prise en charge,
du peuple qu'on ne cesse de. re-
fouler vers l'enfanoe—, etc.

Délit d’opinion. C’est un chef
d'accusation fréquent C’est grave
de penser différemment; on est

vite soupçonné de porter en sol

les germes de la subversion. Des
Etats qui ne sont pas capables
d'accepter la critique (11 ne s’agit

pas de dénigrement) et la contes-
tation, qui refusent de voir leur
politique et leur idéologie dis-

cutées, voire remises en
question, qui se sentent menacés
dans leur existence par une
grève ou une manifestation, sont
en fait des Etats qui n’ont pas
réussi à établir des rapports
authentiques avec leur peuple et
à légitimer leur existence poli-
tique.

La solution, beaucoup plus réaliste,

est dans la recherche par les Bats
du tiers-monde d’une complémentarité

|

(1) Pouvoir de distribuer ou da re-
tenir des ressource» alimentaires dis-

1

ponlUas.

Généralement, oes pays n’ont
pas de prisonniers politiques. Evi-
demment, puisque la politique est
l’affaire de ceux qui gouvernent
et non des gouvernés I Le citoyen
n'a pas droit à la parole. Ce sont

Des rapports basés sur la

méfiance et la peur ne peuvent
engendrer rien de bon. Cette
méfiance est souvent doublée de
paternalisme ; on veille sur le
peuple de peur qu'il ne s'égare;
on surveille sa santé et son équi-
libre mental ; on lui refuse le

droit à l’initiative, et quand 11

agit, 11 a été leurré, trompé, ma-
nipulé par des mains étrangères.

C’est classique, on cherche tou-
jours la paternité des faits à l'ex-

térieur ; on accuse une puissance
étrangère ou un voisin jaloux de
c notre révolution ». On arrête les

« meneurs » . et on les accuse de
« haute trahison » ; on domes-
tique la centrale syndicale ou
l’organisation en question..

Soumis au matraquage thaï*

Information officielle et

unique (i). écartés de la dbco»

slon et de la critique libre, tenta

— à cause de la censure sur la

presse et les livres étrangers —
riant l’ignorance de ce qui m
passe ailleurs et surtout chez eux.

certains peuples du tiers-montfe

risquent d’oublier que le plura-

lisme aussi bien des partis qr»

de la presse est vital, ou alors ils

risquent d’avoir recours à l’ac-

tion violente et d’exploser spon-

tanément dans les rues, car Us

n’en peuvent plus d’ètre traités

en mineurs et parce qu’lis sont

«u<gq| lassés qu’on pense pour eux

et non avec eux, votre contre

eux. DevTont-lls payer de leur vie

le droit à l’expression, le droit de

revendiquer ? (Quarante - deux
morts ou cent trente morts dans

les événements du 2fi janvier 1078

en Tunisie ; comme en Iran au-

jourd’hui, qu’importe le nombre,

il n’y aurait eu qu’un seul mort,

l’indignation serait la même.)

Le droit de grève et la liberté

d’expression sont universels. E

a

tant que principe, oui ! En tant

que pratique, • c’est une autre

chose. Leur respect ou leur vio-

lation est ce qui définit le seuil

minimal et essentiel de la

démocratie. En Europe, par

exemple, 11 y a des acquis : on

peut faim grève. On peut mani-
fester. On peut être dans l’oppo-

sition, le clamer et dérendre ses

idées dans les Journaux. On peut
descendre dans la rue et exprimer

ses opinions. La police lance des

bombes lacrymogènes et frappe

les manifestants avec des gour-

dins (2). Dans certains paya du
tiers-monde, la police ou l’armée

lancent des bombes offensives et

tirent des rafales de mitraillette.

Toute la différence est là. Le
sous - développement, c’est non
seulement Tn^ngnnr de travail, de
pain et d’eau, c’est aussi être

privé de liberté, de droits et de

dignité. C’est savoir qu’une vie

humaine a peu d’importance.

Le langage et la pratique poli-
tiques sont plus ou moins nrùfor-

(1) « La télévision est devenus,
comme vient de le rappeler l'écrivain
argentin Ernesto Babata, le véritable
opium du peuple », un opium plus
fort que la religion ou le football.

(2) Cela Alt, la classe dominante
n’hésite pas à trahir la démocratie et
A exercer la violence d’Etat quand
elle trouve Lee figures nécessaires da
camouflage.

d’intérêts avec les entreprises et tes

Etats qui détiennent le tood power.
Il est nécessaire pour cela de
construira cette complémentarité,

puis de négocier.

Plusieurs moyens peuvent être

mis en œuvre parallèlement, dans
ce but:

Un « plan Marshall» européen pour lïfrïp cl m Proche orient
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— Favoriser une complémentarité
de ressourças entra pays Industriali-

sés at pays du tiers-monde. — Les
disponibilités mondiales en pro-
téines — notamment animales — dé-

pendent pour une part essentielle

des productions de tourteaux, parti-

culiérement de soja. Or, les tour-

teaux sont des sou»-produtts des
oléagineux. Les pays du tiers-monde
en sont, ou peuvent en être, les

principaux pays producteurs-exporta-

teurs et, par conséquent. Jouer un
rôle essentiel dans l'approvisionne-

ment du marché des aliments du
bétail dont dépendent les pays déve-

loppés pour leur approvisionnement
en viande. Cela est particulièrement

vrai pour te soja, dont tes Etats-Unis

détenaient Jusqu’à ces derniers temps
te monopole de l’exportation. Aujour-

d’hui, plusieurs pays du tiers-monde,

après avoir développé progressive-

ment leurs productions, occupent
une place Importante sur les marchés
Internationaux. Le Brésil en a exporté

en 1873 11,3 minions de tonnes,

c’est-à-dire un peu moins du tiers

des exportations américaines (en

i960, ses exportations représenteront

prés de ta moitié). L’Argentine, te

Mexique. l'Indonésie, bientôt la Côte-

d’Ivoire, le Cameroun, le Zaïre, déve-

loppent leurs production^. Ensemble,

«p I960, Ils représenteront près des
deux tiers des exportations améri-

caines. Les possibilités de pro-

duction du tiers-monde sont, dans ce
domaine, considérables, et particu-

lièrement très compétitives. Il est donc
réaliste de parier de complémentarité

de ressources et d’une nouvelle

division du travail de production des
ressources en protéines.

C'EST dans te Monde du
29 lévrier 1372 que fut pré-

sentée ridée d'un . « plan
Marshall » pour le tiers-monde.

par MAURICE GUERNIER (?)

Aujourd'hui, cette Idée prend une
nouvelle "actualité, et las argumenta
présentés II y a plus de six Tans août
même singulièrement renforcés par
la situation a/armante du continent

africain et du Proche-Orient, nos
voisins Immédiats au sud, et par la

crise dss structures économiques
que subit TEuropa. six arguments
me partissent donner i ridée d'un

« plan Ma/shaft * européen pour
fAIrlque et la Proche-Orient une
urgente priorité dans las préoccupa-
tions des dirigeants européens. Le
gouvernement français semble vou-
loir s’en foire le champion : Il doit

faire vite.

petit que fea (rote centa mtf/Ions. du
Nord et Us seront naturallamenl
poussés — comme aulounThuI — è
s’expatrier en masse ver» rEurope
dans des emplois industriels subal-
ternes. Ce n'est évidemment pas la

bonne voie, et -seul un redéploie-

ment Industrial et économique peut
permettre un meilleur équilibra entre
/sa hommes et lea économies et peut
surtout sauver les valeurs culturelles

qui constituent le bien le plus pré-
cieux des hommes.

qui vaut bien la dollar. Et cela per-
mettrait un recyclage de ces fonda
dans Tespace - triangulaire sans
Impliquer b rEurope d'exporter pour
acquérir des dollars afin da payer
rArable et les Emirats.

1) L’Europe sans énergie et sans
matières premières de base — face

aux Etats-Unis et é TUJLS.S. qui en
possèdent — est sévèrement péna-
lisée par la conjoncture énergétique.

Elle doit, de ce fait, s'associer t des
pays qui possèdent ces richesses et

qui, en contrepartie, ont besoin do
ses immenses capacités exportatri-

ces, notamment en biens d'équipe-

ment : le Proche-Orient et rAfrique
répondent è cet Impéretil de complé-
mentarité.

9J Aujourd'hui, TEurope occiden-
tale possède une capacité Indus-
trielle Inemployée è 30 Vo, ce qui
représente environ 180 milliards de
dollars perdus par an. Cest dire que
TEuropa s» trouve dans la même
situation que las Américains après
la tin des hostilités, qui disposaient

d'une surcapacité de production du
fait de l'effort de guerre. D’où ridée
du plan Marshall.

S) Comme pour le plan Marshall
après la guerre — et Jean Monnet
Pavait bien compris, — ce nouveau
plan ne pourrait s’engager que si
lea bénéficiaires se réunissaient pour
présenter collectivement leur pro-
gramme. Car un plan d’équipement
da rAfrique ne peut se concevoir
qu’avec tous les Etats africains,
quota que soient leur régime. Et
avec tous les Etats du. Proche-
Orient, du Maroc è l’Iran, quels que
soient leurs régimes.

Sans un accord intercontinental

et triangulaire, entra Europe - Proche-
Orient - Afrique, U n'y aura que des
difficultés pour les balances de paie-

ment européennes et que stagnation,

et peut-être effondrement pour le

Proche-Orient et TAfrique. La coopé-
ration triangulaire s'impose pour

chacun avec autant d'acuité.

L’Europe peut donc matériellement
et facilement mettre i la disposition

de TAMqua et du Proche-Orient une
somme de plusieurs milliards de
dollars par an pendant dix ans,
somme qui serait transférée finale-

ment en biens d’investissements, en
grands travaux et en équipements
industriels.

fl est essentiel qu'ils participent
tous i rélaboration du plan, car
roua /es grands problèmes africains
comme ceux du Proche-Orient sont
continentaux et aucun d'eux ne peut
être résolu è Téchelon national.

train d’annihiler tous les espoirs et

rTinstaurer la plus profonde confu-

sion et le plus grand délabrement
social, économique et politique. Des
centaines de millions d’êtres humains
vont en souffrir profondément. Aucun
des angoissants problèmes de TAlri-

que, ou du Proche-Orient — extrême
pauvreté, graves déficits alimentai-
res. alarme pour la santé, alarme
pour Téducation, croissance géné-
ralisée et enrayante de la déserti-

fication fsah-on qu’une bande de
désertification da plusieurs miniers
de kilomètres de large va da Mar-
rakech et Dakar jusqu’à Pékin?),
aucun problème. Je dis bien aucun,
D’est soluble dans I» cadre de
TEtat~. et, dans lea deux zonas qui
nous Intéressent, if y a— soixante-
six Etala. Cette grande concertation
autour d’un programma d’équipement
i long terme aiderait puissamment
les chefs d'Etat aujourd’hui enlisés
dans un marasme grandissant A Tin-
térieur de leurs frontières.

DANY WELLEHAN i
b dynamique rooncger *

(«) professeur é te faculté de droit
de Toulouse, directeur Os TOJEJL
Etudes lutcmattonsles et développe-
ment. I

2) Cas trois masses humaines
représenteront un milliard d'habitants

an Tan 2000. SI lea choses conti-

nuent comme maintenant, les sept

cents mimons d’habitants du Sud
auront un revenu trente fols plus

4) Cette contribution exception-
nelle permettrait da déclencher une
relance de Téconomie européenne et

une réduction du chômage grandis-
sant, grâce i cet accroissement pla-
nifié de fa demande extérieure.

Mais ces flux financiers at matériels
ne seraient bénéfiques et non Infla-

tionnistes que dans la mesura où les

Etats pétroliers du Proche-Orient,

loumkseurs de rEurope, participe-

raient i ropération en acceptent la

paiement du pétrole ûn monnaie de
compte européenne, une monnaie

L’entreprise n'est pas utopique.
Le force morale et géopolitique que
représente la Communauté euro-
péenne, son côté non impérialiste,
lui permettraient facilement de pro-
poser une réunion exploratoire pour
en discuter loyalement et pour char-
ger un groupe de dix sages d’éla-
borer un projet d'accord. Le renégo-
ciation des accords de Lomfi —
actuellement en cours — pourrait
fort bjen servir de cadre à une telle
réunion.

Il faut ajouter que ce » grand
plan de développement eurafrlcaln »— que Tal appelé « plan Marshall »
parera qu’il est conçu 'dans le même
esprit — ne devrait en aucune façon
être exclusif de toutes autres contri-
butions extérieures. SI las Améri-
cains, et pourquoi pas les Russes
qui sont al timorés en aide au déve-
loppement, veulent participer finan-
cièrement è Topération — mais en
s'engageant à long .terme — Ha
devraient être les bienvenus autour
de la grande tabla euraMcalne.

B) Un tel plan serait le grande
chance de TAIriqve et du Proche-
Orient

Dans ces deux masses géopoliti-
ques, le micronutlonaUsme est en

(•) Membre du comité exécutif du
club de Boum.

De toute façon, sans on chan-
gement Immédiat et profond de
Tordre actuel des choses, TAfrique« le Proche-Orient s'attendront da
Jour en Jour davantage. If est grand
temps que tous /es chefs d'Etat res-
ponsablee participent 6 une * table
rondo - avec leurs voisina européen3
et chargent -un groupe restreint de
proposer une Innovation : c*eaf te

rendez-vous de la dernière chance.
'
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LA RÉPRESSION EN IRAN

Le massacre des manifestants de Téhéran 11
(Suite de, la première page.)

Un peu partout, da.n* l'immense
métropole, ont été dressées, dans
les quartiers populaires déjà In-
vestis tôt dans la matinée par les
blindés de l’armée, des barricades
Improvisées, souvent rudimen-
taires, assemblage de bidons et
de fûts, de rideaux de fer arra-
chés aux magasins' et parfois de
vieilles voitures. Dans le quartier
de Jaleh. plusieurs de ces barri-
cades. défendues par des jeunes
gens armés de cailloux et de
cocktails Molotov ont été détrui-
tes par les blindés de l'armée qui'
ont poursuivi systématiquement
le quadrillage du secteur, lequel

Tard dans l'après-znidi, des mani-
festations sporadiques se dérou-
laient 'encore dans différents
quartiers de la ville, notamment
devant l’hôpital Djordjanl. rue
Damavand, os de nombreux bles-
sés ont été hospitalisés. Les sirè-
nes lancinantes des ambulances,
à travers les rues de Téhéran,
ont continué à se faire entendre
bien après rentrée en vigueur du
couvre-feu. Cependant, de nom-
breux blessés avaient préféré se
faire soigner à domicile pour
échapper & l’arrestation.
Dans le quartier du Bazar,

habituellement fermé le vendredi,
les manifestants ont allumé des
feux à l’aide de vlerax pneus lm-
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en début de eofrée, avait pris
l’allure d’un camp militaire
retranché.

Des fin sporadiques

.Toute la Journée, des groupes
de manifestants ont harcelé les

forces de l’ordre, se perdant dans
le dédale des rues latérales dès
l’arrivée des blindés. Les tirs des
fusils-mitrailleurs et des mitrail-
leuses lourdes n’ont guère cessé.

• M. Nazih. bâtonnier de
l’ordre des avocats de Téhéran,
lors d’un voyage qu’il accomplit
en France, a rencontré M. Pettiti,

bâtonnier de l’ordre des avocats
de Paris, mercredi 6 septembre.
annonce un communiqué - publié
â Paris par le bureau de M. Pettiti.

Au cours de cet entretien ont été
évoqués les problèmes relatifs à
la défense des droits de l'homme.
M. Nazih, récemment élu à cette

fonction, est l'un des fondateurs
de l’Association Iranienne de dé-
fense des libertés et des droits

de l'homme.
Le bâtonnier de Paris a fait

part à son collègue Iranien de la
création en 1978 d’un Institut

d'études des droits de l'homme,
dont l'enseignement sera dis-
pensé aux jeunes avocats. Le
bâtonnier de Téhéran s’est déclaré

très intéressé par oette initiative

et a fait part de son désir de
promouvoir un Institut similaire

à Téhéran.

• Différents partis et organi-

sations ont fait part vendredi

8 septembre « de leur émotion et

(Dessin de CHENEZ.)

bibés d'essence, et s’en sont pris
aux vitrines des cinémas et des
banques! Dans les quartiers péri-
phériques du sud, particulièrement
déshérités, des scènes de tuerie
identiques à celle de Jaleh au-
raient eu lieu, notamment à
Maydan Shush où plus d’une cen-
taine de manifestants auraient
été froidement abattus. Ces infor-
mations, ainsi que celles faisant
état de « carnage a dans les

quartiers populaires de Narmac

de leur indignation & la mite des
événements d’Iran ». C’est ainsi
que le parti socialiste a réclamé
dans un communiqué la « fin des
massacres ». M. Lionel Jospin,
secrétaire national du P.&, signa-
taire du texte, ajoute que le PB.
s condamne la politique du gou-
vernement iranien et demande à
l’opinion et aux autorités inter-
nationales d’intervenir pour que
s’instaure en Iran un processus
démocratique, seul susceptible de
restaurer la stabilité dans la
région ».

De son côté, le parti commu-
niste a proposé vendredi l 'orga-
nisa,ticai d’une r manifestation de
masse » contre la répression en
Iran. La Ligue communiste révo-
lutionnaire (trotskiste) appelle à
des « manifestations de riposte »

et l'Organisation communiste des
travailleurs â une mobilisation de
toutes les forces démocratiques.
La Fédération Internationale

des droits de l’homme, l'Associa-
tion Islamique des étudiants &
Paris et le Secours populaire
français ont également élevé des
protestations contre la politique

de répression du régime Iranien.

'WrEtudes enJ^|j:g
littéraires,

scientifiques et commerciales
Baccalauréat (séries A, B, C, D)
Baccalauréats suisses. Admission
dès 10 ans. Internat et externat

Ambiance calme et studieuse.

Excellents résultats.

- et de Téhéran-Fars, 1 l'est de la
- capitale, sont toutefois difficile

-

s ment contrôlables.
t La grande victime de la Journée
i de vendredi a été sans contredit
- la politique dite de « libéralisa

-

- tlon » inaugurée voilà deux semai

-

. nés par Je gouvernement Cherif
, BlTnami, dont personne d’ailleurs
i ne parie plus.
i Les Journaux de ce samedi ma-
- tin , repris en Triais par ip cen-
> Bure militaire, constituent lUlus-

tration vivante que l'éphémère
a printemps dernier» n'est plus

, qu’un lointain souvenir. Le palais
• souhaite cependant entretenir en-
- core des illusions à ce sujet et

envisagerait, dit-on. de rendre pu-
blique, dans les prochains Jours,
une nouvelle série de mesures
contre la corruption. De plus,
M. Boveyda, ministre â la cour
impériale, qui représente tout ce

'

que le régime comporte de plus
détestable, serait remplacé par

- M. Ali Khaiatbari, qui, au cours
des dix dernières années, a dirigé
la diplomatie iranienne.

«c L'irréversible est commis »
H existe cependant peu de

Chances que oette tentative soit

couronnée de succès! « L’irréversi-
ble a été commis et Ü n’y a plus
de conciliation possible avec le
régime », nous a déclaré à ce pro-
pos M. Bakhtlar, l'un des rares
dirigeants du Front national à ne
pas avoir été inquiété Jusqu’à
présent par la Savait. « Ceux qui
jusqu’à maintenant étaient pour
une réconciliation ne le sont plus
après ce véritable bain de sang.
Le régime a échoué dans sa ten-
tative de diviser l’opposition. Nous
faisons face à une véritable armée
d’occupation qui tire sans discri-

mination et tue des innocents. »
En vertu d'un pouvoir discré-

tionnaire que la loi confère à l’ad-
ministrateur de la loi martiale,
plusieurs des dirigeants de l'oppo-
sition religieuse avalent été ar-
rêtés dès vendredi après-midi,
dont les ayatollahs Rohanl de
Qom, Nouri de Jaleh et d'autres

mollahs de moindre envergure.
Certains ont pu s'échapper et se

sont réfugiés dans Ja clandesti-
nité.

Les membres du Front national
sont également visés par cette va-
gue d'arrestations. M. Maonïyan,
un des bazaris les plus actifs
dans la lutte contre le régime,
membre du Front national, a été
arrêté. M. Kharlin Sandjabi et
M. Darlouch Famhar, du comité

. exécutif du Front, n’ont pas
regagné leurs domiciles qui ont
été longuement perquisitionnés

par les officiers de la police poli-
tique. Un avocat, M* Matin Daf-
tari, petit-fils de Mossadegh et
membre connu de l’Association

pour la défense des prisonniers
politiques, a été relâché après j—
avoir été Interrogé pendant plus
de six heures. M. Lahldji. un
autre avocat courageux, membre
du comité exécutif de l'Associa-

tion pour la défense des libertés

et des droits de l'homme, est acti-
vement recherché. Cette associa-
tion, qui est reconnue par l'ONU.
est particulièrement visée et plu-
sieurs de ses dirigeants, dont
M. Mokkadem, responsable d’un '

groupe politique radical récem-
ment constitué, ont été arrêtés.

M. Mehdi Bazarg&n, chef du
Mouvement de libération de
l'Iran, a pu échapper aux
recherches fl).

M. Sayed Djavadi, l’un des
oo-fondateurs du Comité Iranien
pour la défense des libertés et des
droits de l’homme, auteur de
nombreux essais politiques et

sociaux, dont une retentissante
lettre ouverte au chah, connu aux
Etats-Unis sous le nom de s Zak-
harov iranien », s'est également
réfugié dans la clandestinité. Son
domicile avait été transformé en
une véritable souricière, où nous
avons été retenu vendredi après-
midi pendant vingt minutes avant
d’être autorisé à repartir « arec
les excuses de la police politique ».—. ... •

(1) Selon l’opposition, M. Bannian
aurait Été arrêté ce samedi matin.

L’amertume est profonde parmi
tes membres de l’opposition, qui,
malgré toutes les analyses poli-
tiques. pensaient que les Etats-
Unis ne donneraient Jamais le

feu vert à leurs amis de Téhéran.
Dans leurs pérégrinations à tra-
vers les rues endeuillées de la
capitale, les Journalistes sont sou-
vent abordés par de Jeunes Ira-
niens qui inscrivent sur leurs car-
nets de note de pacifiques appels
au secours. Tous contiennent cette
phrase accusatrice : « Carter
nous a trahis. »
Vendredi, le bruit courait avec

Insistance qu’un militaire ayant
refusé de tirer sur les manifes-
tants se serait suicidé après avoir
abattu son commandant. Proba-
blement une légende populaire de
plus i Mais combien de temps
encore des soldats oontinueront-
ilfi à tirer sans sourciller sur leurs
frères ?

JEAN GUEYRAS.

Une armée puissante

et moderne
L’arm ta iranienne, qui usure

directement le maintien de l'or-
dre depuis la déclaration de la
loi martiale, «t poissante et
moderne. Aux ordres directs du
cboli, commandant suprême, et
de son état-major, elle com-
prend environ 340 000 hommes,
bien entraînés et -bien équipés,
auxquels U faut ajouter des for-
ces paramilitaires de sécurité
de 70 000 hommes.

C’est l’armée de terre, soit
220 000 hommes, qui constitue
le « fer de lance » de cet ontü
militaire, avec principalement
trois divisions blindées
fl 620 chars de conception amé-
ricaine ou britannique) et qua-
tre divisions d'infanterie (envi-
ron 2 000 blindés légers). L’armée
de l’air, avec 100MB hommes,
aligne pins de 340 avions de
combat parmi les pins modernes,
comme le F-14 américain à flè-

che variable. La marine com-
mence seulement i se dévelop-
per, avec environ 20 000 hommes,
qnt servent à bord d’anciens
bâtiments américains.

Le budget militaire s'élève A
10 milliards de dollars (soit
45 milliards de francs). Les
livraisons d’ormes de la France
se sont limitées, à ce jour, A
celles de missiles antichar, de
vedettes rapides Isnce-missDes
et A des machines-outils per-
mettant de fabriquer des muni-

]

tiens de 20m

A travers
le monde

Ethiopie

M. VASSILI KOUZNETSOV,
premier vice-président du
Soviet suprême de 1TJJLS.S,
membre suppléant du bureau
politique du P.CjS.U.. a quitté
Moscou vendredi 8 septembre
pour Addis-Abeba à la tète
d'une Importante délégation.
L’adjoint de M. Brejnev à la
tète de l’Etat est acoompagné
notamment de M. Leonlde
Hitchev, vice-ministre des
affaires étrangères, et du géné-
ral d'armée Vladimir Fetrov,
premier adjoint au comman-
dant en chef de l’armée de
terre. — (AJ'æ.)
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UN NOUVEL ATTENTAT
CONTRE L’AEROPORT DE
NARITA. près de Tokyo, a eu
lieu, jeudi 7 septembre, a
annoncé la police. Des câbles
de communication ont été sec-
tionnés en trois endroits,
entraînant une brève coupure
des réseaux téléphoniques. Les
mesures de sécurité ont été
renforcées.

Maroc
I LE ROI HASSAN H se rendra
prochainement en visite offi-
cielle aux Etats-Unis, a-t-on
appris mercredi 6 septembre, à
Rabat. La visite du roi pour-
rait se situer vers le mois de
novembre. Primitivement
prévu en décembre 1977, ce
voyage avait été renvoyé sine
die à la demande du souverain
chérifien quatre jouis seule-
ment avant la date fixée.

Rhodésie
DES MANIFESTATIONS ont
marqué la célébration, ven-
dredi 8 septembre à Salisbury.
du service funèbre en mémoire
des victimes du Viscount d’AJtr

Rhodesia abattu dimanche par
des guérilleros nationalistes.
Des banderoles hostiles au
premier ministre. U. ian
Smith, qui assistait au service
funèbre, et au codirigeant du
Front patriotique, M. Joshua
Nkomo. ont été déployées par
des manifestants, qui ont été
dispersés par la police.

• VBo où la lai martaSn a êtâ promulgué*
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LES ENTRETIENS DE CAMP DAVID

Le président Carter multiplie les entretiens

séparés avec MM. Bégin et Sadate

De notre correspondant

Washington. — Un ralentisse-
ment du rythme des conversa-
tions, mais une atmosphère un
peu plus optimiste, telle est l’im-
pression qui prévalait à l’approche
du week-end parmi ceux que l’on
appelait les a observateurs », tant
le secret reste strictement main-
tenu sur le sommet de Camp
David.

L’approche des dévotions de fin
de semaine a contribué â espacer
les séances de' travail d'autant
plus que les fêtes religieuses se
situent & un jour différent pour
chaque Interlocuteur. Si M. Sa-
date. qui a assisté vendredi à un
service musulman spécialement
organisé pour lui. a eu un entre-
tien politique le même Jour avec
M. Carter, M. Begln, lui. a fait
savoir qu’il observerait une
« pause totale » Jusqu'au coucher
du soleil samedi

M. Carter, pour sa part, est
prêt & travailler après son offioe
de dimanche, mais l'on doute
qu'une réunion à trots puisse être
organisée avant lundi prochain.
Le sommet se poursuivra en tout
cas au moins Jusqu’à oette date,
a précisé le porte-parole de
M. Carter, et très probablement
au-delà. On note que les premiers
rendez-vous du président annon-
cés par la Maison-Blanche n’au-
ront pas lieu avant mercredi soir
et II sera d’ailleurs facile de les
ajourner.

Le fait qu 'après deux rencontres
à trois Jeudi, la journée de ven-
dredi n'ait vu se dérouler que
des entretiens bilatéraux entre
M. Carter et ses deux invités,

confirme que l’on assiste moins à
une conférence multilatérale qu'à
une sorte de «r navette sur place ».

Le président américain, qui joue
avec zèle son rôle de « médiateur
actif », s’emploie à extraire de
MM. Sadate et Begin — mais
surtout du second — des conces-
sions qu’il suggère parfois lui-
même et qu’il »-a ensuite s ven-
dre » à l'autre partie.

Sans démentir ce rôle actif du
président américain, son entou-
rage Cherche à rappeler que 3e
but premier était de mettre
MM. Sadate et Begln en contact

pour la première fols depuis la
rencontre d'IsmaHia en décembre
dernier. Une photographie diffu-
sée par la Maison Blanche mon-
tre le président égyptien et le

premier ministre israélien en
train de dialoguer aimablement
tandis que M. Carter, légèrement
en retrait, les écoute avec un
sourire attendri

Les indications encore très frag-
mentaires recueillies en marge
du sommet ont éveillé un opti-
misme prudent. Un responsable
israélien a déclaré à un journa-
liste de ses compatriotes que les

a barrières psychologiques avaient
été surmontées o. Certaines au-
tres sources ont fait état de
« quelques progrès ».

La chaîne de télévision N3.C.
a cru pouvoir annoncer qu'un
accord se dessinait pour la pour-
suite de négociations au sein de
commissions ad hoc créées pour
chaque problème territorial. Une
déclaration de principe serait
adoptée et des Instructions plus
ou moins précises seraient don-
nées aux négociateurs.

Ces Indications semblent éma-
ner de source américaine ou
Israélienne, les deux parties les
plus désireuses d'annoncer la

poursuite du dialogue. C’est pour-
tant au président Sadate venu
en demandeur qu'il appartient de
faire savoir si ce qu'il a obtenu
lui permet de s'engager dans
cette voie. Or, le déroulement de
la conférence montre que ses
réserves vis-à-vis de M. Begln ne
sont pas encore complètement
surmontées.

MICHEL TÀTU.

• Deux fois en moins de vingt-
quatre heures, les Palestiniens
ont rappelé leur existence aux
participants du sommet de Camp
David Une délégation représen-
tant plusleuœ associations améri-
cano-arabes & tenu une confé-
rence de presse à Thurmont, la
plus proche localité de Camp Da-
vid. La veille, dans la soirée, un
avion de tourisme avait déjà sur-
volé Thurmont. Sous ses ailes, en
lettres lumineuses, s’inscrivait le

message ; « Les Palestiniens sont
la clé de la paix. » — (ASJP.) '
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AMERIQUES
Cfats-tlnis

U CH DANS US QUOTIDIENS NEW-ÏORKAIS MIRE DEPUIS IM MOIS

Dans les trois grands quotidiens new-yorkais,
le «New York Urnes-, la -Daily News- et le
«New York Post», le premier mois de grève
a été bondé ce samedi 9 septembre. Les
rotativîstes new-yorkais ont en effet cessé le

travail depuis le 9 août dernier, et les pouiv
parlera avec les patrons de presse, présidés par

le médiateur fédéral, M. Kenneth. Moffett, n'ont
insqn’i présent pas abouti. Le quotidien britan-

nique «The Guardian» fait cependant état, ce
samedi, de concessions qui pourraient amener
la fin du conflit. Les propriétaires des trois

Journaux accepteraient "ntammunt de limiter le

nombre des licenciements.

Des colosses aux pieds d'argiie
Le conflit, provoqué par l’intro-

duction du matériel moderne
d’imprimerie largement automa-
tisé qui supprime de nombreux
postes de rotativîstes, était prévi-
sible depuis des années. On peut
penser que les patrons de presse
avalent pris le parti de brusquer
les choses début août, préférant
que !a parution soit suspendue
pendant les mois creux de l’été

où la publicité est menus abon-
dante. Us avalent fixé au 8 août
l'ultimatum concernant l’applica-
tion des nouvelles normes d'effec-
tifs dans les ateliers, alors que le
contrat collectif des rotativîstes
expirait dès le 80 ma» dernier,
lie syndicat, qui regroupe la
quasi-totalité des mille cinq cent
cinquante rotativîstes new-
yorkais, avait fixé une ligne de
conduite qu'il semble avoir remis
en cause depuis: refus de tout
compromis sur les licenciements
(un poste de trar&il eut deux,
selon le syndicat) en échange
d’augmentations de

Les trois journaux pourraient
à la limite paraître sans les rota-
tivlstes, & condition de modifier
les affectations d’autres caté-
gories d’ouvriers, mais la solida-
rité de plusieurs autres syndicats
de travailleurs dans la presse
avec les rotativîstes (notamment
les employés des messageries) a
jusqu'à présent empêché cette
solution. Le conflit pourrait
d’ailleurs dégénérer rapidement,
dans cette hypothèse, et les direc-
teurs de journaux ont évité, au
moins publiquement, d’y faire
allusion. Le expliquent que leur
seul but est d’amener la produc-
tivité des rotativîstes new-yorkais
au niveau de la moyenne natio-
nale. Le syndicat, de son côté,

affirme de façon quelque peu sur-
prenante que le matériel moderne
demande non pas moins, mais
davantage de zotativisbes.

Tout le inonde a présent à

l’esprit la longue grève (cent
quatorze jours) des typographes
en 1962-1963, qui fit pâmer de
sept à trois le nombre des grands
quotidiens new-yorkais. Cette
dernière a d’ailleurs eu des consé-
quences paradoxales : le syndicat
des typographes, en échange de
divers avantages, a conclu à
l'époque un contrat qui a été
renouvelé depuis et qui exclut le

recours à la grè^e. H se tient
donc à l'écart du conflit actuel.

Les Journalistes, de leur côté,
qui ne ee sentent guère solidaires
des grévistes, ont lancé des expé-
riences originales. Certains chro-
niqueurs viennent lire leurs arti-
cles à la radio. Les bandes
dessinées paraissant tous tes jours
dans tes trois titres sont diffusées
par certaines chaînes de télé-

vision.

Trois « journaux de remplace-
ment » en format tabloïd, Daüv
Métro. City News et New York
Daüv News, sont apparus une
dizaine de jours après 2e début
de la grève. Leur contenu ne
présente pas de rupture radicale
avec celui des grands quotidiens
new-yorkais. Les chroniques bour-
sières, sportives et des faits divers
sont bien alimentées. Les petites
annonces commencent à arriver.

Au total, leur diffusion (environ
L5 million d’exemplaires) souffre
de la comparaison avec celle des
trois grands avant le conflit
(3,4 millions).

Le magnat australien de la
presse. M. Rupert Murdoch, qui
possède, outre le New York Post

,

une soixantaine d’autres titres, a
offert une aide financière, ainsi
que son réseau de distribution,
aux journalistes du tout neuf
Datty Métro, venus pour la plu-
part du New York Times. Cette
intervention un peu voyante
(assortie dîme option, que
M. Murdoch aurait voulu garder

secrète, pour l'achat du Daüy
Métro à la fin de la grève) a
provoqué mercredi 6 septembre
une réaction de rejet de l’équipe

,

de ce « journal de remplace-
ment ». M. Murdoch a dû faire i

machine en arrière et le Daüy
Métro a annoncé publiquement
qu'il cesserait de paraître dès la
fin de la grève:

Les journalistes new-yorkais
sont conscients du fait qu'ils ont
tout à perdre dîme longue inter-
ruption de la parution des quo-
tidiens. L'expérience leur a mon-
tré que des lecteurs perdus à
l’occasion d’une grève ne re-
prennent parfois Jamais des
habitudes Interrompues seulement
pendant quatee semaines. En
ans, la population américaine
s'est accrue de 80 minions de
personnes, alors que la diffusion
totale des quotidiens du pays a
diminué de l,S million d'exem-
plaires.

En outre, sur les 1700 quoti-
diens américains, les plus pros-
pères sont tes journaux qui ont
une clientèle locale et sont en
situation de monopole (la récla-
me pour tel magasin nommément
désigné y est plus Importante que
la publicité pour les grandes
marques nationales). Dana les
quelques villes où subsistent plu-
sieurs titres, ces derniers sont
souvent des colosses aux pieds
â’argfle. Le New York Times
n’équilibre ses comptes que parce
que la prévoyante famille Ocha-
Sulzbexger qui préside à ses des-
tinées & eu Ildée d’investir à
temps dans des forêts et une
usine de p&te à papier.

Les* « journaux de remplace-
ment > qui ont fleuri à New-
York sont tout autant le signe
de cette inquiétude, que la
preuve des capacités d’adaptation
des journalistes américains.

DOMINIQUE DHOMBRES.

Brésil

L'ARGENTINE MPÉCHE

DE NOUVEAU LE PASSAGE

DES CAMIONS BRfSDJBS

A DESTINATION DU CHILI

(De notre oorrespondcmU

Rlo-de-Janelro. — La «guerre
des wwitoni » va-t-elle à nouveau
compliquer tes relations entre 1e

Brésil et l'Argentine ? Brasilia
vient de faire savoir que le gou-
vernement argentin a fermé,
depuis le mois d’août, ses fron-
tières aux camions brésiliens à

I destination du Chili. Ln mesure
aurait été prise sans communica-
tion préalable.

En juillet 1977 déjà, l’Argen-
tine avait, durant plusieurs semai-
nes, fermé aux camions brésiliens
le principal tunnel d’accès au ter-

ritoire chiîten- La mesure était

alors liée à des difficultés dans
le renouvellement d’un accord de
transport terrestre entre les deux
pays. Mais cette fols, la décision
de Buenos-Aires parut de nature
militaire. Le Chili aurait passé
au Brésil une commande de près
de mille camions et autobus, à
livrer avant la fin de l’année.

L’Argentine craint que cette com-
mande massive ne soit liée à des
préparatifs militaires, alors que la
tension demeure entre Buenos-
Aires et Santiago à propos du
canal de Beagle.

Ce nouvel épisode de la «guerre
des camions» se produit à un
moment difficile dans les rela-

tions entre le Brésil et l’Argen-
tine. Le 30 mal dernier, Brasilia
avait brusquement décidé d’inter-
rompre les négociations triparti-

tes (auxquelles participe le Para-
guay) menées pour résoudre te

vieux litige des barrages du fleuve

Parana, traditionnel motif de dis-

corde dong ia région. Certains

journaux proches du gouverne-
ment argentin avaient alors laissé

entendre que cette rupture repré-

sentait une aide indirecte du Bré-
sil au Chili, en obligeant l’Argen-

tine à porter son attention sur

sa frontière nord. A Brasilia, par
contre, on tient à souligner que
1e Brésil entend garder ses dis-

tances face à la tension entre les

deux pays du cône sud du
continent. — Th. M.

ASIE
Le second anniversaire de la mort de Mao Tse-toung

[
La visite du chef d'état-major chinois à Tokyo

Quatre couronnes et des articles contradictoires

De notre correspondent

La Chine souhaite importer du matériel militaire

du Japon et des pays occidentaux
Pékin. — Le second anniver-

saire de la mort de Mao Tse-toong
est célébré avec un subtil dosage
de discrétion et de respect. Samedi
9 septembre au matin, quatre mo-
destes couronnes avaient été dépo-
sées au pted du Monument avçc
héros du peuple, sur la place
Tien-An-Mfen et des groupes en
bon ordre attendaient de défiler,

comme les Jours de visite habi-
tuels, à l’intérieur du mausolée,
le congrès national des femmes,
qui s’est ouvert vendredi, a
observé une minute de silence à
la mémoire du président défunt.

Le Quotidien du Peuple, en re-
vanche, marque assez largement
cet anniversaire, avec notam-
ment trois poèmes composés et
calligraphiés par Mao Tse-toung
en 1923. 1963 et 1964 — dont le

dernier se termine par oes mots :

« Je n’ai pas achevé mon chant,
l'Orient polit déjà. »

Mais le ton est donné par plu-
sieurs articles qui retiennent
d’autant plus l’Intérêt qu’ils éma-
nent de personnages politiquement
marqués et dans des sens très
divers. Dès vendredi, le Quotidien
du peuple publiait un texte du
général Hsu Shlh'-yu. comman-
dant de la région militaire de
Canton, qui passe pour représen-
ter l'aile droite de la nouvelle
direction chinoise, celle où l’on

envisagerait le plus volontiers une
rèappréclation critique de l’héri-

tage maoïste. Mais samedi le Jour-
nal du P.C.C. donnait la parole
au général U Teb-sheng. com-
mandant de la région militaire de
Chenyang (Mandchourie), dont la

réputation de «gauchiste» était

assez bien établie pour qu’on
doutât «sérieusement de son avenir
après la chute de la «bande des
quatre». Ces deux militaires —
dont le choix est révélateur —-soit
du goût du régime pour l’uni-

forme, soit de la place politique

qu’occupe l’AJPJL. (Armée popu-
laire de libération) — sont bm et
l’autre des anciens de la guerre
civile et font partie depuis de
longues années du bureau poli-

tique du parti.

Le général Hsu Shih-yu évoque
longuement pour sa part, les rap-
ports d* « affection ».

« L’inttmM » qu’Ü entretint à
partir de 1933 avec je pr&rfdant

défunt, qui lui accorda même sa
protection personnelle pendant
SrSEodesfë Plus git&delA
révolution culturelle. Mao Tse-
toung est ainsi présenté surtout

comme un dirigeant profondé-
ment humain, plein d'une sollici-

tude toute paternelle pour ses

Interlocuteurs, dont le souvenir
appelle l’émotion. Certes le

commandant de la région mili-
taire de Canton (qui passe pour
être un des proches amis politi-

ques de M. Teng Hsiao-plng),
parie également de « bitte contre
le révisionnisme 9, de dénoncia-
tion de Un. Piao et de la «bande
des quatre ». D reste que le por-
trait qu’il brosse est avant tout
sentimental.
Le général L1 Teh-sheng, qui

a lui aussi souvent rencontré
Mao Tse-toung, en garde nn
souvenir différent. Quand je le
voyais, dit-il en substance, U me
demandait toujours mon avis.

Mais surtout le témoignage
qu’apporte le commandant de la
région militaire de Chenyang est
exclusivement politique. C’est,

appuyé sur diverses paroles de
Mao, un plaidoyer pour l’instau-
ration dîme vie pins démocrati-
que au sein et à l’extérieur du
parti, un réquisitoire extrême-
ment sévère en outre contre 1e

« bureaucratisme » qui sévit à
tous les niveaux de la vie poli-

tique chinoise. Héritage de deux
mille ans de système féodal,
aggravé par 1e style « autoritaire »
de Lin Piao et de la «bande des
quatre ». mats nmlariie majeure
d’une société dans laquelle tes
cadres dirigeants « se conduisent
comme des seigneurs ». se croient
investis « d’une autorité patriar-
cale » et ne tolèrent ni discus-
sion ni opposition, pour le géné-
ral Li Teh-Sbeng. l’essentiel de
l’héritage maoïste est d’offrir une
arme — celle de la ligne de
masse et du centralisme démo-
cratique — pour mettre fin à ce
divorce entre dirigeants et dirigés.

De ces deux évocations du
souvenir de Mao Tse-toung, la-
quelle l’emporte autonrd’hui ?
L’agence Chine nouvelle annonce
la création d'une pièce de
théâtre évoquant l’amour de Mao
pour sa première femme. Jeune
héroïne révolutionnaire, du nom
de Yang Kai-tmi, exécutée par le

Kuomintang en 1930. C’est la pre-
mière fois qu’un acteur interprète
sur seine le rôle du fondateur de
la révolution. Mais le contexte
historique est sans danger poli-

tique. L’image sentimentale prend
Ici le pas sur celle da révolution-
naire. La diversité des thèmes
exposés dans la presse montre du
moins qu’aux échelons tes plus
élevés du régime il se trouve des
gens pour ne pas vouloir enterrer

tout à fait Mao-Tse-toung sous
les fleurs, si parfumées soient-

elles, des affectueux souvenirs.

ALAIN JACOB.

De notre correspondant

Tokyo. — L’arrivée à Tokyo,
vendredi 8 septembre, d'une mis-
sion militaire chinoise, dirigée per
M. Chang Tsai-chien. chef adjoint
de l'état-major général, a relancé
les spéculations sur la tendance,
perceptible depuis l’année der-
nière, d’un développement des
contacte entre la Chine et le
Japon Han, le domaine militaire
C’est la première loto en effet
qu’une haute personnalité de l’ar-

mée chinoise effectue une visite à
caractère officiel an Japon.. Tant
à l’ambassade de Chine à Tokyo
qu’à l’agence de défense nippone
on se refuse au moindre commen-
taire. Chaque partie nie avoir
pris l’Initiative de cette visite, que
les Japonais qualifient d’ « escale
de courtoisie », la destination
finale de la mission étant Mexico.
Celle -d restera cependant au
Japon une semaine.

Tokyo ne tient pas à envenimer
ses relations avec tes Soviétiques,
déjà passablement tendues 'depuis
la signature le 12 août du traité
de paix et d’amitié slno-Japonais.
Mercredi dernier, recevant une
délégation de parlementaires japo-
nais, M. Kossygoine & une nou-
velle fois vivement critiqué la
signature de oe traité, qu'il «
qualifié cP« erreur historique »
commise par le gouvernement
Fukuda.

Bien -que les Japonais s’em-
ploient à en minimiser la portée,
la visite de M. Chang n’en est pas
moins significative à plus d'un
titre. On peut penser que désor-
mais — tes rapports entre ,1a

Chine et le' Japon ayant été
pleinement normalisés — les
contacts entre militaires des deux
pays se feront de manière offi-

cielle et non plus sous couvert de
e visites privées» de personnalités
retirées du service actif, comme
c’était 1e cas Jusqu’Ici. M. Chang
doit notamment rencontrer ses
collègues de l’agence de défense
et,- peut-être, son directeur — qui
a rang de ministre d’Etat —
M- Kanemaru.
La deuxième caractéristique de

cette visite est qu’eHe & lieu pré-
cisément à un moment où les

Japonais sont «1 train de moder-
niser leur armée et paraissent
particulièrement inquiets du dé-
ploiement des forces soviétiques

dans le Pacifique. Les Chinois
sent apparemment désireux de
connaître les sentiments des Ja-
ponais sur cette question.

La mission chinoise devrait,

,

d'autre part, selon des sources
nippones bien informées, rendre
visite à Fujitsu, premier construc-
teur d'ordinateurs de l'archipel,
Toshiba et Nippon Electric,
constructeurs de matériels élec-
troniques, pour y examiner des
équipements de télécommunica-
tions. Ceux-ci, destinés à un
usage civil, peuvent facilement
être transformés à des fins mili-
taires. Rappelons que, récemment,
la Chine a acheté aux Japonais
deux gros ordinateurs Hitachi, qui
peuvent être utilisés par l'armée
chinoise.

Les Chinois sont depuis plu-
sieurs années désireux de se pro-
curer au Japon des équipements
militaires : en 1976, iis ont adressé
une longue liste de commandes
aux Industriels nippons. Mais ces
derniers n'ont pu y répondre en
raison des interdictions gouverne-
mentales frappant les exporta-
tions de matériel militaire, fi
reste que, uu 13 au 27 septembre,
se rend en Chine une importante
mission d'industriels Japonais
membres de l’Association des
constructeurs aéronautiques (le
Monde dn 13 Juillet). Bien que la
.chef de cette mission, M. Murai,
l’un, des dirigeants de l'Associa-
tion. affirme que le Japon n’en-
visage pas de vendre des armes
à la Chine, on peut à tout le
moins penser que les deux parties
n’excluent pas. un jour, cette
éventualité. Le correspondant à
Pékin du quotidien Asahi écrit
d'ailleurs, ce samedi, que des offi-
ciers de l’armée chinoise, recevant
vendredi des journalistes japonais,
leur ont déclaré que « la Chine
espérait importer des équipements
militaires des pays non commu-
nistes, notamment du Japon 1.

PHILIPPE PONS.

£e Ul<m3e
RÉALISE chaque semaine

UNE SÉLECTION

HEBDOMADAIRE

Chili

n y a cinq ans, le 11 septembrem.
H y a cftiq ans, le 11 sep-

tembre 1073, le président chilien

Salvador Mande mourait, les

amas à la main, dans le palais

de ta Monade, Investi par les

auteurs d'un coup d'Etat mili-

taire. Ainsi prenait Un une expé-

rience un/que en Amérique latine

de • révolution légale -, menée

par un président marxiste régu-

lièrement élu, désireux de trans-

formar las structures âoonomb

quea et sociales de son paya

sans sortir du cadre constitution-

nel et respectueux du pluralisme

politique et de le liberté d'infor-

mation.

Lee autorités chiliennes, qui

comptent célébrer cet anniver-

saire, ont rappelé & leur manière

que, malgré le calme apparent

du pays, une partie de la popu-

lation rfaccepte touioura pas le

coup de force du il septembre1»

La junte a en ellel annonce,

vendredi 8 septembre, que rètat

d’urgence était prorogé pour six

mois. L’état d’urgence a rem-

Uruguay

UNE MISSION MÉDICALE

FRANÇAISE

N’A PU RENCONTRER

[ES PRISONNIERS MALADES

. Une Tntgsi'nn médicale française,

composée des professeurs Fran-
çois Guérin et Stanislas Tomkie-
vicx. représentant l’Association

pour l'information cardiologique

et le Syndicat des psychiatres

français, et des docteurs Bernard
Vnnchnw et Patrick Aeberhard

,

(Médecins sans frontières), s'est

rendue en Uruguay du 24 août
au 2 septembre 1978 pour étudier

'

les conditions de détention et

de traitement médical des pri-
1

sonniers dans ce pays.

La mission a pu rencontrer Jes

médecins de l’hôpital militaire

ou sont traités tes cas les plus

Sves et avoir accès à quelques
tiers médicaux, mais n’a pas

été autorisée à visiter les pri-
sonniers nmlariew eux-mêmes.

xâkteaU 9 l’étranger

Baesiplalre «péchaan dur daoiaade

Le voyage do M. 6iriringaud

en Asie du Sud-Est

LE MINISTRE A COMMENCÉ

SES CONVERSATIONS

AVEC UES DIRIGEANTS

INDONÉSIENS

M. de Gulrlngand est arrivé
vendredi 8 septembre à Djakarta

1

pour une visite officielle de qua- .

tre Jours. H a rencontré ce sa-
medi 1e président Suharto, le
vice-président et ancien ministre
des affaires étrangères, M. Adam
Malik, et lé chef de la diplomatie
indonésienne. M. Mochtar Kusu-
maatmaja. M. de Guiringaud
avait annulé l’escale de deux heu-
res qu’il devait faire à Singapour
pour rencontrer son collègue,
M. RaJaratnam. Toutefois. Il

n'est pas exclu que le ministre
français s’arrête brièvement dans
la ville-Etat avant de rentrer à
Paris.

Vendredi, en fin d’après-midi,
M. de Guiringaud s’était entre-
tenu à l’aéroport de Bangkok
pendant trente-cinq minutes avec
M. Pham Van Dang. premier mi-
nistre vietnamien. Cet entretien
a été qualifié par le ministre
français d' « extrêmement cor-
dial ». Mais 11 a provoqué un
incident diplomatique franco-
thaïlandais. Bangkok n'ayant pas
été averti à l’avance.

En effet, les deux .hommes se
sont rencontrés alors que M. de
Guiringaud arrivait de Ho-Chi-
Mânh-vWe et M. Dang du sud de
la Thaïlande, où il avait été reçu,
en compagnie du chef du gouver-
nement siamois, le généra]
Hriangsak Cbamanand. par le
roi BhumiboL Le général Krfang-
sak a dû quitter l’aéroport «m»
M. Dons, tandis que le ministre
thaïlandais des affaires étran-
gères. M. -Upadit, déclarait :

« S'üs veulent se rencontrer, c’est
bien. Mais nous aurions dû en
être informés. Personne ne de-
vrait s’immiscer dans le pro-
gramme que nous avons établi. »D s’agit d’une « violation grave
dn protocole », dit-on officielle-
ment à Bangkok.

Au cours dre quatre heures qu’il
avait passées à Bo-Chl-MSnh-
VUle, M. de Guiringaud avait été
reçu à déjeuner par le chef de
la municipalité, M_ Vu Dlnh Lieu.
Au consulat générai de France,
11 avait rencontré des Françaises
dont les maris se trouvent encore
dans des camps de rééducation.
-k GXPt, Reuter, AJPæù

placé, la fû mars 1077, fétef dtt

siège (r « état de guerre*, selon

la formule du général Pinochet)

décrété le H septembre 1873.

La grève que mènent dépôts

pim de vola semaines dix mille

mineure de cuivre, «ter» la région

d’Acatama. est un autre signe

de la persistance de ropposition

au régime actuel de nombreux

Chiliens, notemmen» pareil les

classes laborieuses. » Après cinq

•ns de gouvernement. Tes travail-

leurs n’ont pas tait un pas en

avant pour récupérer es qu’il»

ont perdu le 11 septembre 1973-,

ont déclaré, vendredi, au cour»

d’une conférence de presse, i

Santiago, les représentants du

Front unitaire des travailleurs et

de la Coordination syndicale

nationale. « Nous demandons qus

le gouvernement lasse appel A

une assemblée constituante oO

les travailleurs et le peuple

seraient le fondement de le nou-

velle autorité a attïrmé I» pre-

sident de la Coordination syndi-

cale, M. Manuel Bustos.

Canada

LE MINISTRE DU TRAVAIL

DÉMISSIONNE

Ottawa (AJJ»., UJ»JJ. —
ML John Munro. ministre du tra-

vail, a remis vendredi 8 septem-
bre sa démission au premier
ministre fédéral. M. Pierre-Elliott

Trudeau, après avoir reconnu
qu’il avait enfreint « les règles

qui régissent les relations entre

les membres Au cabinet fédéral

et ceux du corps judiciaire ».

M. Tïndeau. qui avait, en 1976,

enjoint à tous ses ministres de
ne communiquer avec des juges,

à propos d’affaires en cours, que
par l’Intermédiaire du ministre

de la Justice, a accepté la démis-
sion de M. Munro.
La police de Toronto enquête en

effet sur d’éventuelles « irrégu-

larités » commises par M. Munro,
qui a téléphoné au mois d’août

à un Juge provincial, M. Albert

J. Marck, pour lui parler d’un
électeur de sa circonscription

d’H&mUton, ris-ns l’Ontario, celui-

là étant accusé d’avoir attaqué
un de ses locataires.
[t* tradition «agio - saxonne en

matière d» séparation du pouvoirs,

et dIndépendance de la justice est

pins dgoonaie que dans les pays
latins. 'ob l’Intervention A*na repré-

sentant do l'exécutif dans te pro-

cessus judiciaire est rarement sanc-

tionnée. En acceptant la démission

de un ministre dn travail, M. Tru-
deau obéit à' ses principes libéraux,

mala aussi à des préoccupations
politiques à l’approche des quinze
élections fédérales partielles du
10 octobre prochain et des élections

fédérales générales qui auront lien

vraisemblablement kn 1979.]

AFRIQUE
Ougonda

TREIZE CONDAMNATIONS

A MORT
Le président ldi Amin Dada a

signé la condamnation k mort d»
treize personnes Jugées par la Hante
Cour pour meurtres et vois. Indique,
vendredi 8 septembre, Badio-Kam-
pala captée à Nairobi.
Le chef de l’Etat ougandais, a

précisé la radio, a commué en déten-
tion à perpétuité les condamnations
à mort prononcées confie quatre
antres criminels- La radio n’a pas
donné d'indications précises sur les
crime* des treize condamnés. —
(AFJP.)

Namibie

PRETORIA

REFUSE TOUT ACCORD DIRECT

AVEC LA SWAPO
Johannesburg (A-FJP.). — A

son retour de New-York. M. Pik
Botha^ ministre sud-africain des
iLCf*,uie5. ffrangères. a déclaré,
vendredi 8 septembre à Johan-
nesburg, que le gouvernement
sud-africain n’accepterait en au-
cune façon de conclure un accord
direct avec l'Organisation des

ÇSSSÎSL-'?® Ouest africain
sur les problèmes liés

à l’indépendance de la Namiblel
"“s, une conférence de presse
donnée à l’aéroport Jan-Smuts,
te ministre, qui avait quitté New-
YotIc la veille pour des consul-
terions avec son gouvernement
«or te « plan Waldhelm », a
indiqué qu’il ae rendait immédia-
tement au Cap pour y rencontrer
le premier ministre John Vaestera
en

. convalescence dans cette vfflfc-
l objection essentielle de Pie-'

””?> to accord avec laSWAPO
être le fait qu’il équivau-

drait a une reconnaissance — que
l Aûïque du Sud a toujours te-
îusée — de la SWAPO comme-',
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Un exploit pour les ménagères:

Vachat (Tune bobine de fil

" De notre correspondant

Yougoslavie

Moscou. — Pourquoi y a-i-H
des à-coups » dans la vente
de certains articles tradition-'

nele 7 Pourquoi- ne .trouve-t-on

pas les articles bon marché 7
Pourquoi les vendeurs ns savent-
ils pas quand réapparaîtront les

articles • disparus » ? Pourquoi
Iss Intérêts du commerce et

ceux des clients ne coïncident-,
ils pas ? Pourquoi y a-t-il tou-
jours des queues devant les

magasins ?
Ces cinq questions posées à

des experts par la Uferatour-
naya Gazera, après étude du
courrier reçu à la rédaction,

résument assez bien les diffi-

cultés qu’affrontent tous las jours

las cliente soviétiques. C'est
peut-être une manière * sim-
pliste - de poser le problème
comme le panse le vice-ministre

du commerce, mais H -est tout

eussl simpliste d'expliquer —
comme la propagande officielle

— que. s'il y a des queues, - ce
n’est pas parce que l'offre est
insuffisante, mais parce que la

demande est trop Importante I »

Les causes d'une telle situa-

tion sont bien oonnues : pénurie
relative de certains produits
(ainsi, on ne «ait trop pourquoi
la moutards est devenue en

.

U.H.S.S. un produit de luxe,

parce que sa production diminue
d’année en année), déficlances

du système de distribution et

Inadaptation de l'offre et de la

demande. Les exemptas abon-

.
dent II est plus avantageux pour
les entreprises de fabriquer des
produits chers -que bon marché,
l'accomplissement du plan étant

toujours mesuré en valeur glo-

bale. Les unités, de production

se soucient peu de la liste des
objets qu'elles devraient fabri-

quer. Ainsi, est-il difficile- de
trouver les vêtements pour
enfants vendus à bas prix pour
des raisons sociales. Pour cer-

taines marchandises, les entre-

prises ne respectent pas le plan.

Dans d'autres domaines, les

objectifs fixés par le pian' .sont

atteinte, mais fis sont largement
inférieurs aux besoins. Ainsi,

.

prévient un expert, les collants

vont continuer à manquer au

cours des prochaines années.
D'autres produits semblent poser

des problèmes techniques insur-

montables.

Le représentant .du ministère

de l'industrie légère explique

pourquoi, en U.R.S.S., l'achat

d'une bobine de fil relève de
l'exploit : mil est plus compli-

qué, dtt-11. de produire des fils

pour bobines que des fils pour
tissus, parce qu'on a besoin de
coton plus solide, d’une techno-

logie particulière, èf de bobines

en- bols de très bonne qualité. »
Trois conditions que l’appareil

de production soviétique ne
paraît pas en mesura de remplir,
même à maure de la • révolution

scientlfîcb-technjque >. C'est peu
dire que le système manque de
souplesse.

Phénomène nouveau, le com-
mercé est tributaire de ta mode,
mais est Incapable de s'y adap-
ter, tout comme l'Industrie

légère. La reconversion' des uni-
tés de production ne suit pas
la demande. Quand l'industrie a
fini par s'adapter à de nouveaux
besoins, la mbda est déjà rem-
placée par une autre. Ii y a
quelques années, une vague de
fond, encouragée par une cam-
pagne publicitaire, a provoqué
un grand essor des textiles

synthétiques, mais, actuellement,
les consommateurs se sont
convaincus des avantagea des
cotonnades, qui manquent d’au-
tant plus que les tissus en coton
servent, en grande partie, ô la

fabrication des blues' Jeans*.
•Il est difficile de donner 6
manger b quelqu'un qui. n'a plus
faim ou d’habiller quelqu’un qui
est déjà vêtu, explique la direc-
trice d'un grand magasin, nous
sommes dans cette situation.

Auparavant, les clieota voulaient

un costume, n'importe lequel.

Maintenant qu’ils en -ont deux.
Ils sont plus exigeants quand Ils

achètent le troisième. »
Contrairement à une idée

reçue, les responsables ne négli-

gent pourtant pas les éfeudBS de
marché. SI, selon les chiffres

cilêa par la Uteratoumaya
Qazata, pas moine de Trente-trois

Instituts de recherches, sclentifl-
. .

ques et deux millions de person-
nes étudient la demande des
consommateurs—

*

Quant à la mauvaise humeur
des employés du commerce,
souvent critiqués par les. lec-

teurs de la Uteratoumaya Gazera,
on peut essayer de la corriger

par un nouveau système de rému-
nération Incorporant d'autres

Indices que le montant global

des ventes ; mais elle né dispa-
raîtra vraiment que lorsque les

vendeurs pourront • proposer des
bobines -de fil au lieu d'expib
quer chaque minute pourquoi
Il -n’y en a paa». Autant dire

quand tous les autres, problèmes
seront résolus, ce qui n'est pas
pour demain.
En attendant, les Soviétiques

continueront à ne Jamais sortir

sans leurs filets A provisions,

plaisamment baptisés au-cas-

o» »— Au cas où Ils aperce-
vraient, eu hasard d’un magasin,

une marchandise inespérée:

DANIEL VERNET.

Une lettre du professeur Tîts

à propos du Congrès international

des mathématiciens

A propos de notre information beaucoup d’entre vous — de Vab-
relative au congrès international sence de Margulis à cette céré-

des mathématiciens réuni à Set- monte. Etant donnée la signifi-

einki (le Monde du 22 août), cation symbolique de cet endroit,

M. Jacques Tits. professeur au favais en effet tout Heu d’espérer

Collège de France, nous écrit : avoir une chance de rencontrer

piéniere rœuvre ae rira oes
t ^vr lequel fai le plus

S“S» “S rÆ etlS pim gnfnS
Pleldfi, le mathématicien russe nAmiratinri »
G. A. Margulis. j’ai eu l’occasion °%0UI Slquer l'allusion & l'en-

01011 00 nous nous trouvions.
lntematonal precedent (M-

j-ajoute que la séance avait lieu
ver, 1974), il n avait pu se rendre au palais Ftnlandla, où ont été 1

a l invitation que hn avaient adres-
]es accords d^eblnld de

see les organisateurs du congrès. {975
et J’ai conclu mon exposé par une * •

déclaration dont voici la traduc-
tion, aussi littérale que possible : D'autre part, Hans je même ar-

« Ce n’est sans doute ni le Heu tlcle, une erreur de transmission

ni le moment d’entamer une volé- nous a fait mal orthographier le

inique. Toutefois, je ne puis nom du chef de la délégation
qu'exprimer ma profonde décep- soviétique au congrès : U s’agit.

tion — assurément partagée par en fait, de M. L, Pontrlagulne.

: :

rPublicité

j

L'ASSOCIATION DES PEUPLES DE FRANCE El DU TIERS-MONDE

COMMUNIQUE:
PRÉPARATION D'UN COUP DE FORCE EN IRAN?

Spinn in oresse unanime, le S septembre, des man ifestations

mowrtreï ont eu Ueu dans toutes les vlllea d'Iran : i Téhéran, PLUS
DE HBtM HOMMES BT FEMMES V ONT PARTICIPE.

partout, le mot d’ordre a Été la départ Immédiat du Cttah. 1m

restauration de la démocratie et le respect de l'Indépendance naüc>-

nale. La régime agonisant et corrompu, devenu le symbole de l ana-

Ir&n, par désespoir, a préparé un plan de provoiajPooB « de massa-

cres pour empêcher, par la force, le peuple dlraa d imposer lo

respect de sa dignité et de son indépendance.

L'ASSOCIATION OES PEUPLES DE FRANCE KT DU TIERS-

MONDE, en dévouant cette odieuse
t^SÎSiion

l'Iran, ami fidèle de la France, dénonce ce complot devint 1 opinion

publique mondiale et attire l'attention de tous le» gOT-reraementB

amis attachés à la paix, que le aeul facteur de déatabtl
“J?

Iran rat la personne du Chah. Tout coup de force contre la volonté

^Pülïïre effmTd unanime, qui as tolérera plus ** ™
pourra que provoquer une guerre clvUe sanglante, dont 1« i»«r&ts

américains seront Ica premiers à faire le» frais.

Stlenne RADX,
Président de rAMoelatJôu, „ „

94. boulevard de COnrceUM, 7SM7 PARIS - Tfl. : 366-40-47.

Le maréchal Tito s’étonne des réactions défavorables

de la presse soviétique à la visite dé H. HuaKuo-feng
Belgrade. — Au coma d’un

entretien, avec les dirigeants de
la République de Slovénie, le

maréchal Tito a présenté, ven-
dredi 8 septembre, mt bilan public
de la visite faite le mois dernier
& la Yougoslavie par le président
chinois Boa Kuo-feng. B a dé-
ploré à cette occasion les attaques
de la presse soviétique 'qui avait
pris * pour argent comptants cer-
taines spéculations occidentales
tendant à '«nous brouiller avec
IUJLSB. ». H a accusé .en outre,
le quotidien albanais Zeri I Popvl

-

lit d'être l'une des «principales
sources » d’information de ce

. genre.
Après avoir rappelé qu'a avait

dit à M. Brejnev, il y a déjà cinq
ans, que la Yougoslavie voulait
améliorer ses relations avec la
Chine, le chef de l'Etat a déclaré :

«La Chine est un grand pays et
ü serait erroné de ne pas amé-
liorer les relations avec elle si

les conditons le permettent. Or,
nous sommes convaincus que ces
conditions existent et festime que
les relations entre les Etats, sur-
tout socialistes, doivent être amé-
liorées. même lorsque cela ne
parait pas possible. Aussi nous
sommes vraiment étonnés que la
visite du président Hua ait pro~

De notre correspondant

• Le président roumain Mi-
colas Ceausescu. commentant la
récente visite à Bucarest du pré-

.

aident chinois Hua Kuo-feng, a 1

déclaré Jeudi 7 septembre à !

Braila que la Roumanie n'avait
pas l'Intention de « tourner ses
relations avec un pays contre un
autre pays s. Le chef de l’Etat a
ajouté quU ne considérait pas

S
ue le fait de développer ses re-
liions avec un pays « doive obli-

gatoirement amener un Etat à
rétrécir ses rapports avec les
autres». — (AJ’JPJ

vogué des réactions défavorables
dans la presse soviétique et des
attaques contre la Yougoslavie et
la Roumanie, a

Reprochant à la presse sovié-
tique d'avoir eu recours dans ce
cas à « diverses inventions » alors
« qu’elle sait très bien que nous
n'avons, rien fait contre l’Union
soviétique et que nous faisons
tout pour éviter le conflit et la
détérioration des rapports ». le

président Tito a constaté dans
son comportement « d’étonnanles
contradictions», a On a déclaré,
en effet , a-t-il dit, que le toast
que j’avais prononcé fut correct
mais cela n’a pas empêcher d’at-
taquer la Yougoslavie parce
qu’elle désirait améliorer les rap-
ports avec la Chine. On reproche
surtout à la presse yougoslave de
ne pas avoir pris ses distances
à l’égard des déclarations du pré-
sident Hua, qui aurait attaqué
VUrüon soviétique, ce qui n’est pas
vrai. Dans son toast, à avait fait
mention de l’hégémonisme, sans
mentionner qui que ce soit, et
l’hégémonisme existe de divers
côtés. Pourquoi d’ailleurs un pays
de plus de neuf cents millions
d’habitants n’aurait-ü pas droit
de fouvrir vers le monde, pour-
quoi ses dirigeants n'auraient-ils
pas le droit de visiter tel ou tel

pays 7 Je considère une telle
orientation de la Chine comme
positive et utile pour le mande. »

La situation économique
Le chef de l'Etat a aussi lon-

guement parlé de la situation
économique yougoslave quL dsmn
son ensemble, est « bonne ». Le
tourisme apportera cette année
1 milliard de dollars. Une partie
de cette somme (évaluée par la

presse à 250 millions de dollars)
reste aux propriétaires de res-
taurants et de pensions privés.
Les citoyens ont sur leurs
comptes en banque 4.5 milliards
de dollars en devises et 105 mil-
liards en dinars. lies réserves en
devises de l’Etat se montent»
elles, à prés de 3 milliards de
dollars. En revanche, les inves-
tissements, estime le président
Tito, continuent à dépasser les
possibilités du pays. Trente mille
ouvrages économiques, sociaux,
administratifs ou culturels sont
actuellement en construction, « ce
qui est trop ».

Le bâtiment n’a pas réalisé le
plan, faute de ciment que cer-
taines entreprises dissimulent en
attendant une augmentation de -

prix. La productivité est en re-
tard sur celle des pays Industria-
lisés développés, ce qui « nous
oblige à subventionner le3 expor-
tations et à restreindre les im-
portations ». L'aspect le plus
grave, c'est l'augmentation des
salaires dans les entreprises qui.
depuis des années, travaillent à
perte. Une analyse approfondie
est indispensable pour voir si de
telles entreprises doivent être
fermées.
Le président Tito a demandé

qu'on en finisse avec le système
qui permet à des dirigeants res-
ponsables des pertes dans une
entreprise de la quitter et de
prendre un poste dans une autre
où ils continuent à travailler
tout aussi mal. « Les incapables.
a-t-il dit. doivent être empêchés
d’occuper des postes de diri-
geants. » D s'est inquiété de la
hausse constante des prix et a
condamné les tentatives des en-
treprises qui cherchent à sortir
des difficultés financières en aug-

,

mentant les prix de leurs pro-
duits. La dette extérieure reste
dans des limites raisonnables.
mais 11 n'en est pas de même
du déficit de la balance commer-
ciale. Celui-ci est en constante
augmentation, surtout avec les
pays de la Communauté, avec
lesquels 3 nous devons examiner
sérieusement ce problème o.

Le président Tito a déploré
enfin le désordre dans l'artisanat,
secteur qui offre pourtant de
grandes possibilités pour em-
ployer de la main-d'œuvre. H n
stigmatisé le système très ré-
pandu en Yougoslavie qui permet
aux artisans de travailler « au
noir » et de n plumer ïmpitova-
blement les clients v en échange
de menus services.

PAUL YANKOV1TCH.
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EUROPE
Beïgjqge

l£S CHRÉTIENS SOCIAUX

FLAMANDS

POUSSENT A LA CRISE

(De notre correspondant}

Bruxelles. — Le gouvernement
Tîndemans a été menacé d'écla-
tement le Joor même de sa ren-
trée et il n’a retrouvé une eohé-
sion très relative qu'à l’issue de
dix-sept heu res de négociations
orageuses en conseS de cabinet.

A plusieurs reprises, des ministres
çhT**te*\* flamande ont menacé
de démissionner, estimant que
leur parti, le C.VLP., payait trop

|

cher le prix de la régionalisation.
A 3 heures du matin, le samedi

j

9 septembre, le premier* ministre 1

a finalement pu annoncer que le.

crise avait été surmontée, mais
fi a admis — non sans réticences— que son cabinet était' doréna-
vant placé sous la tutelle des pré-
sidents des partis de la coalition.

L'Impasse a d'ailleurs été pro-
voquée en bonne partie par leur
intervention, a expliqué M. Tin-
demans. Alors que fias membres
du gouvernement négociaient la
réforme de l’Etat, les présidents
auraient imposé de nouvelles for-
mules sans même avoir consulté
leurs délégués an cabinet Des
susceptibilités ont ainsi été bles-
sées, et la colère des ministres est
qualifiée dp « naturelle et

humaines par M. Tîndemans.
La querelle a essentiellement

atteint le parti du premier mi-
nistre, la démocratie chrétienne
flamande (C.V-P.), où l'on a
assisté à une épreuve de force
entre le président Maertens et le
secrétaire d'Etat à la réforme des
institutions, M. De Boodt. Celui-ci
estime avec quelques-uns de ses
collègues que le C.V.F. * capitale
devant les francophones a et
leur fait trop de concessions —
notamment en acceptant que le
futur Parlement régional flamand
ne puisse siéger & Bruxelles
et doive le faire dans une
ville de Flandre. L'article 26 de
la régionalisation, tel que le pro-
posent les présidents des partis
de la majorité, interdit les réu-
nions régionales dans la capitale,
sauf pour les Bruxellois.

Si les ministres sociaux-chré-
tiens flamands se sont inclinés
devant la pression de la direction
de leur parti et ont accepté fina-
lement de défendre la thèse des

Î
irésidents de la majorité, fis l’ont
lait sans enthousiasme; et de
nouveaux mouvements de révolte
semblent probables. On n'exclut
pas certaines démissions et
un remaniement gouvernemental
dans les prochains jours.

PIERRE DE VOS.

DIPLOMATIE
Grande-Bretagne

M. CaHaghan compte sur le soutien occasionnel

des nationalistes écossais et gallois

De notre correspondant

LES BEGES ONT MIS AU POINT

UN TRANSPORTEUR DE TROUPES

QUI SERAIT «TRÈS ORIGINAL»

(De notre correspondant.)

Bruxelles. — Un rebondisse-
ment Inattendu pourrait remettre
en question la compétition
franco-américaine poux la vente
de 1 189 transporteurs de troupes
à la Belgique. Selon le journal
le Peuple, organe du parti socia-
liste belge (qui fait partie de la
coalition gouvernementale), le

marché (d’un montant de 20 mil-
liards de francs belges, soit

2£ milliards de francs français)
pourrait à la fois échapper à la
France et aux Etats-Unis : les

Belges auraient en effet réussi la
mise au point d'un prototype de
transporteur de troupes qui serait
s tris original s et baptisé Cobra.
Le véhicule a été conçu et réa-
lisé par les Ateliers de construc-
tion électrique de Charleroi
(ACEC).
L’année dernière, six candidats

avaient été présentés pour la suc-
cession des 771 véhicules M-75
achetés en 1969. pour les 634 vé-
hicules AMX-13 acquis en 1982,

les 66 dépanneurs M-74 et les 136
jeeps Entac.
Le choix devait s’opérer entre

le Piranha suisse & six et huit
roues, le VAB français (véhicule
de l’avant blindé), trois engins A
chenilles, le M-113 et l’AJLF.V.
américains de la Food Macblnery
Company, et l’AMX-10 fran-
çais de la Société française de
matériel d’armement (SOFMA).
Après plusieurs mois d’essais et

de négociations, deux véhicules
seulement avaient été relent» :

l’AJ-F.V. américain et le VAB
français. Le matériel américain
semblait avoir la préférence des
experts militaires belges et aussi.

& cause notamment de la chute du
dollar, celle du ministère des
affaires économiques. Une déci-
sion devait être prise en sep-
tembre. mais l'apparitiondu Cobra
de fabrication nationale risque de
tout remettre en cause.

Selon la Peuple, une des prin-
cipales originalités du Cobra serait

sa légèreté, sa transmission élec-

trique et une capacité de trans-
port de 7,5 m3 (c’est-à-dire douze
fantassins) et seulement 2fi zn3

de «servitude», contre 8 m3 «n
moyenne pour l’ALF.V. américain
et le VAB français.

Le Cobra, qui est un véhicule

à chenilles, présenterait des carac-
téristiques supérieures, ou au
moins égales, à celles de ses

concurrents pour la mobilité et la

vitesse. Il serait presque aussi

rapide qu'un transporteur à roues.

Les constructauB envisageraient

Londres. — M. Callaghan a
bon espoir de surmonter l'épreuve
du vote de confiance sur le dis-
cours du trône à l’ouverture de
la session parlementaire bien qu’il
soit minoritaire. En effet, les
nationalistes écossais, tout en
refusant le principe d’une alliance
avec les travaillistes, semblent
disposés à le soutenir au coup
par coup, en fonction des intérêts
de l’Ecosse. Lorsqu’ils auront
obtenu du premier ministre l’as-

surance que le référendum sur la
dévolution des pouvoirs aura Heu
avant la fin de- l’année, leurs
onze députés soutiendront le gou-
vernement. .Les trois députés du
parti nationaliste gallois en feront
vraisemblablement autant.

Dans ces conditions, M- Calla-
ghan peut espérer se maintenir
jusqu’au printemps, au moment
où la révision des listes électo-
rales sera achevée. Cette opéra-
tion est considérée comme une
véritable « terre promise » par les
travaillistes, moins habiles que les
conservateurs à retrouver les
électeurs ayant changé de domi-
cile et à organiser le vote par
correspondance. Le Labour estime
que le nouveau registre électoral
leur permettra de garder et même
de gagner plusieurs sièges mar-
ginaux.

L'opinion demeure partagée. A
s’en tenir à un sondage, 42 % des
Britanniques approuvent le pre-
mier ministre. 43 % le critiquent,
15 % ne se prononcent pas. Cette
attitude contraste avec celle des
Journaux qui tous (à l’exception
du Daily Mirror) blâment la
décision du premier ministre.
Certains commentaires laissent
percer une certaine rancœur :

leurs auteurs ont l’impression
d’avoir été « roulés » par ML Cal-
laghan dont Je secret n’était
connu que de deux personnes
de son entourage. Le ' méconten-
tement diffus ne se limite pas
aux seuls conservateurs dont le

JùWrnêe

leader, Mme Thatcher, s’est fait
l’écho .vendredi, en dénonçant
« un gouvernement affaibli ayant
perdu sa-majorité et son autorité,
obligé de far-ranger au jour le
jour avec de petits groupes poli-
tiques ne partageant en rien son
idéologie_ ». « Ce n'est pas une
façon de diriger ce pays », a dit
Mme . .Thatcher en rappelant
qu’un leader socialiste, Attîee,
avait en la décence d’annoncer
bien à' l’avance la date des élec-
tions.
Beaucoup de militants tra-

vaillistes. et surtout des syndica-
liste», sont déconcertés par l’atti-
tude de M. Callaghan qui les a
tenus - délibérément dang l’igno-
rance de ses intentions. Tous,
prêts à franchir le « parapet »
pour se lancer à l’assaut de
l’adversaire, acceptent mal de
rester dans la tranchée. Cette
démobilisation ne se fait pas
sans remous, et plusieurs leaders
syndicalistes, ne cachant pas leur
déception devant le « cynisme »
du premier ministre, rffeîwr«n tr en
privé que le congrès de Brighton,
qui s’est achevé vendredi, a été
une « simple perte de temps ».

En fait, m. CaHaghan ne pou-
vait gagner sur tous tes tableaux.
H a certes consolidé sa réputa-
tion d’habile politicien, cette
habileté a terni son image auprès
du grand public, endln à inter-
préter sa décision ’ comme un
geste de peur dicté davantage par
le souci de se maintenir au pou-
voir que par rintérêt national.
Enfin, les milieux politiques crai-
gnent que pendant environ six
mois un gouvernement devenu
plus vulnérable et essentiellement
préoccupé de survivre ne doive
retarder les Initiatives, ajourner
les grandes décisions non seule-
ment à l’intérieur, mais à l’exté-
rieur. Us redoutent une éclipse
de la Grande-Bretagne sur lé
plan international.

'

. HENRI PIERRE.

La rupture entre M. Robert Fabre et le M.R.G.

remet en cause la participation

des radicaux degauche aux élections européennes

La rupture Intervenue entre cTojxxBitton.et en ce sens M.Ber-
M. Robert Fabre et le Mouvement nard Stasi vlce-nrésUfanfc dn
La rupture Intervenue entre

M. Robert Fabre et le Mouvement
des radicaux de gauche, dent le
député de l’Aveyron est l’un des
principaux fondateurs, va
contraindre les dirigeants du
MLR.G. à réexaminer leur projet
de liste pour les élections euro-
péennes du 10 Juin 1979. Privés
de leur porte-parole le pius connu,
les radicaux de gauche risquent
de ne pas atteindre le seuil de
5 % des suffrages nécessaires pour
avoir des élus. En outre, le nou-
veau président du mouvement,
M. Michel Crépeau, ne cache pas
qu’il ne bénéficie pas d’une tré-
sorerie suffisante pour engager
le MLR.G. dans une telle cam-
pagne.

Cette situation renforce la
position de M. Maurice Faure,
qui a toujours expliqué qu'une
liste radicale de gauche homo-
gène apporterait surtout la preuve
que le courant radical n’a plus
d’existence réelle dans le pays.
Signataire du traité de Rome.
M. Maurice Faure tient absolu-
ment à siéger au sein de rAssem-
blée de Strasbourg et 11 souhaite
en conséquence figurer sur la.
liste socialiste.

Le débat aurait dû être tranché
en novembre par un congrès
extraordinaire du MELG. La déci-
sion n’appartient plus désormais
aux seuls radicaux de gauche.
La crainte de la direction du
MS.G. est, en effet, de voir
M. Robert Fabre constituer une
liste de rentre gauche sur laquelle
il attirerait à la fois des gaolcanx
de gauche et des radicaux valré-
sleus. Si, par hypothèse; une telle

liste obtenait un score honorable
c’en serait fait de la représen-
tativité du MJLG„ et M. Robert
Fabre serait alors en situation de
pouvoir réunifier la fam£Be
radicale, surtout si M. Servan-
Schreiber échouait à l’élection
législative partielle de Meurthe-
et-Moselle.

Le député de l’Aveyron compte,
donc reconstituer un centrisme

nard Stasi,' vloe-président du
CJXS, n'avait par tort, vendredi
8 septembre, d’expliquer que
« Vancien président du MJL.G.
est toujours dans Poppositions.
M. Dominique vasteL, qui au

sein du bureau national dn
MLR.G., s’est abstenu sur la mise
à l'écart de M. Fabre, a regretté,
vendredi 8 septembre, la * cou-
pable précipitâtions de son parti.
De fait, la direction du MJLG.‘
n’avait guère le choix. Elle savait
que le sureau exécutif du FJ3.
que le buesau exécutif du PJ3.
avait décidé d’écarter M. Robert 1

Fabre du groupe socialiste de
l'Assemblée nationale. L’annonce
de cette mesure a simplement été
différée pour permettre au J1R.G.
de se prononcer le premier. C’est
de re type de situation que
tirent argument les membres de
la minorité du MJR.G. quand,
crmme M. Jean-Pierre Mattéi.
Os reprochent aux dirigeante de
leur mouvement d'être devenus
« les godillots du PJS. ».

THIERRY PFI5TER.

• M. Michel Pinton, délégué
général de l’Union poux la démo-
cratie française, a affirmé ven-
dredi 8 septembre, à Nice, devant
les participante à l’université
politique d'été organisée par le

parti républicain : « L'UDF. ne
sera jamais «ne formation mono-
lithique (-J. H n’est pas Ques-
tion en son sein, cTune fusion
gui signifierait la fin du püira-
lisme. » M. Michel Poniatowski,
ancien ministre d’Etat et prési-
dent d’honneur du P2L, a tenu
des propos semblables en décla-
rant : < l/UDJP. sera solide au
poste pour fhorizon 1981. Et ce
sous la forme organisée qui est la
sienne. Bn réalité, bien qufon ne
veuille pas le dire en public,
VTJDF. est une sorte Ëorganisa-
tkm fédérale où les partis subsis-
tera, avec leur identité, s

PROGRÈS

DANS LES NÉGOCIATIONS .

AMÉRICANO-SOVIÉTIQUES

SUR LES ARMÉS STRATÉGIQUES

Moscou (Eeuier). — Les entre-
tiens que M- W&cufce, directeur
de l'agence américaine pour le

contrôle des aimes et le désar-
mement, a eus jeudi 7 et ven-
dredi 8 septembre à Moscou ont
permis de faire un nouveau pas
e utile » en vue -d’un second ac-
cord sur la limitation des arme-
ments stratégiques C(SALT), dé-
déclarait - on vendredi de somee
diplomattana occidentale.
•Les problèmes restant en sus-

pens portent sur le bombardier
soviétique BacJtflre (que Moscou
refuse de ranger au nombre des
armes visées par raccord), la
mise au point de nouveaux sys-
tèmes de missiles et la date
d’entrée en vigueur de l’accord.

Le premier accord 8ALT, qui a
expiré en octobre dernier, a été
prolongé mais les Etats-Unis sou-
haitent que le prochain accord
soit rétroactif alors que 17711100
soviétique préférerait que la daté
de sa signature soit celle de son
entrée en application.
Ces questions pourraient être

réglées kus de la rencontre que
MM. Vance, secrétaire d'Etat
américain, et Gromyko. .ministre
soviétique des affaires étrangères,
auront le 17 septembre & New-
York. & l’occasion de la réunion
de l’Assemblée de l’ONU. Les
problèmes qui ne seraient pas
alors résolus pourraient être ren-
voyés & une éventuelle rencontre
au sommet
- Selon ML Wamke. ces négocia-
tions, qui se poursuivent depuis
cinq ans, sont maintenant dans
la c dernière ligne droite» et un
accord pourrait être mis au point
avant la fin de Tannée.

• La lutte contre les détourne-
ments aériens. — Le président
Bongo, du Gabon, recevant, jeudi
7 septembre, les ambassadeurs
d’Allemagne fédérale, des Etats-
Unis et du Japon, a indiqué que
son pays adhérait à la déclaration
du sommet des paya Industrialisés
de Bonn (17 juillet), pour lutter
contre la piraterie aérienne {le

Monde du 1S juifiet). — (Reuter.)

nique a été diffusé dans le Sa-
mizdat, puis publié dans la revue
de la -XV* Internationale!

de partir & la conquête de mar-
chés étrangers mate A condition

que le Cobra soit d’abord vendu
à l’armée belge. — P. de V.

VIENT DE PARAITRE
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obseraiteur

(trotskiste), lnprecor.
; Le porte-parole du PD. d’union
soviétique, M. KUmov, a déclaré
au fils de Boukbarine : « J’ai
reçu l’instruction de vous infor-
mer que nous ne pouvons donner
suite & votre appel pour la réin-
tégration de Boukhartne dans le
parti et le. rétabUssetnent de son
appartenance'comme membre de
plein droit de VAcadémie des
sciences, puisque le; verdict de
culpabilité en rapport avec tes
crimes pour lesquels U a été
poursuivi rïa pas été levé. »

NEUCHÂTEL SUISSE
« l’hôtel sur i’eau

HOTE A DÉJEUNER DE M. GISCARD D'ESTAING

<11existe une volontéde paix auSahara wddentab

déclare M. Houphouëf-Boigny

Cbe. B fart veau régime mauritanfan ah»
1 suive. Un jour on débouchera mm. Abdeludz Boute®
certainement sur la paix au chef de la diplomatie algériens»

Sahara occidental -, a déclaré Rcda. Guerlda. conseiller

vendredi après-midi M. Félix sonne! du roi Hassan H du Mure
Honphouét'BoiCTy. président le président Houphouët-Boigq»HOupnoue^now. ^ ^ &

d’ivoire, après avoir été l'hôte «tour aaidu du prfeloeot ft».

à déjeuner de M. Giscard Ç ^’eçu me première fcfa *d’Estaing à l'Elysée. l’Elysée le 1" Juin, fa président

« Certes, a poursuivi M. Hou- iwirien s’ftalt “j® k
phouëfc-Bolgny, ce sont des pro- commentaire flggegrt

Mêmes' extrêmement difficües. tnpaM
mais 4 partir du moment aô O vteftes S5J?
existe une volonté de paix, quelles suite d’échelonner . 5 juillet.

que soient les difficultés, nous 2 août et enfin 8 septembre.

devons persister dans les contacts ^
avec les uns et les autres. » H a . nivnnt «rx.*»*.
ajouté que < la Côte-d’Ivoire ne

3££!cta sident de la République du Sént
gaL Mardi 12 septembre, U recev*
M- France-Albert René, présides*

METS ^gjSSstFSs^jst
Sahara occidentale, celui - cl a pLan-ne. où II Darticinem «n
réjxmdu : s Quand on m’aura in- W

Le président a dit qu'il n’avait 0 x* terrorisme nucléaire. -
pas reçu è Paris Mohamed Ould ^ j#orientants de quarante
Lagdhaf, ministre mauritanien gouvernements réunis à Vienne
des affaires étrangères, reparti ce ^ l’Agence internationale â-
samedi pour Nouakchott, mate rénerg-fa atomique ont terminé,
qu i! avait rencontré. & plusieurs jeudi 7 septembre, des couvent
reprises, les représentants de son préparatoires pour un»
gouvernement et qu’il maintenait convention contre le « terrorisme
étroitement le contact avec eux. nucléaire ». I* communiqué
Evoquant d’autre part les rap- poujÿ vendredi indique que k*

P0*6® a v Afrique du Sud, participants sont arrivés à- tm
1 homme dTStat ivoirien a réaf- accord v assez large » sur les echs
flrmé avec vigueur la position de sures de protection physique des
sou pays : « JT n’y a pas d’autre matières nucléaires ion de leur
voie que le dialogue. Le dialogue usage intérieur, du stockage et
seul pourra nous permettre de du transport. Les cn™giit*flpnE
déboucher un jour sur une meil- ont notamment porté sur la
leure compréhension. Qui eût coopération Internationale en cas
pensé que Mobutu et Neto se de perte ou de vol de matières
seraient serré la main ? Ce qui se nucléaires et sur les pEnr-rattgi
passe au Tchad est également le de malfaiteurs Impliqués dans des
fruit du dialogue.x c crimes nucléaires ». Une’nou-

Déjà,. au début du mois tTaoftt veœ réunion aura Heu ou té-
(le Monde du. 4 août), fars des vrier 1979. — (AJ'JP.) .

M. ANDRJEU

ET,-LE « DOUBLE LANGAGE »

«IPI.
. M. René Andrleu, membre du

comité' central du P.CF? rédac-
teur en chef de l'Humanité, nous
demande de compléter U citation
d’extraits de son éditorial du
8 septembre parue dans le Monde
du 9 septembre. M. Andrieu écri-
vait : « Les dirigeants socialistes
n’hésitent pas à utiliser un double

I
langage, suivant le public auquel
Ms s’adressent. Jugez encore.

» Mercredi dernier, à Neuves-
Maisons, prenant la parole dans
ta campagne électorale de Meur-
the-et-Moselle. François Mitter-
rand est parfaitement clair :
c L'essentiel, assure-t-ü, est de
» réduire la semaine de travail à
» trente-cinq heures avec le matn-
» tien des salaires acquis. » Fort
bien.

» Le lendemain, dans le quoti-
dien le Matin, Gilles Martinet,

autre secrétaire national du parti
socialiste, écrit non moins clai-
rement ; s n sera nécessaire de
» réduire la durée du travail sans
» qu'on puisse augmenter dans le
» même temps et dans la même
» proportion la masse salariale. »

.
» Alors, qui croire ? François

quand a promet, ou Gaies quand
ü refuse ? La question vaut d'être
posée. »

LA RÉHABILITATION

DE BOUKHARINE

A ta suite des démarches entre-
mises par le flta de Nicolas Bou-
kharihe. Iouri, en vue d’obtenir
la réhabilitation de son père, qui
fut l’un des compagnons de Lé-
nine (le Monde dn b septembre),
un représentant du comité cen-
tral du P.C. d’union soviétique
.avait pris contact avec la fa-
miHe en Juin 1977. Le compte
rendu de la conversation téiépho^

Les obsèques de Jean Kanapa
• •

• /

M. Marchais : il partagea avec son parti, des illusions

et des erreurs •

A 'l'occasion des' obsèques de
Jean. Kanapa, membre au bureau
politique. -du RCF. qui ae sont
déroulées vendredi 8 septembre
au cimetière - du Père-Lachaise,
M. Georges Marchais a déclaré :

« Avec Jean. Kanapa, c’est un
grand dirigeant, qtd contribuait à
éclairer, les chemins nouveaux sur
lesquels s’avance notre parti, gui
vient de disparaître. Pour tous les
communistes, c’est une perte
cruelle. (~)

s n y avait en Jean Kanapa
une passion de Vessentiel: Toute
médiocrité lui était insupportable.
» Toute sa vie. ü a combattu

les facilités de rapparence. Quand
une certitude s’ébranlait en lui.
•ü ne pactisait pas avec elle, n
avait soif de comprendre. (~J "

• M. Jacques Blond, secrétaire
général du parti républicain, a
déclaré vendredi 8 septembre, Jl

Beaucaire. A l'occasion de la fin
des travaux du mouvement des
jeunes giscardiens Autrement :

c R faut, discuter avec ceux qui
ne partagent pas nos options
politiques. » H a évoqué le cas
de. M. Robert Fabre en ces ter-
mes : à Ce n’est pas trahir ses
options politiques que de finté-
resser à un problème qui pré-
occupe tous les Français. »

• M. Pascal Lacrampe. candi-
dat A réfaction législative par-
tielle de la 16* circonscription de
P**?* nous. Précise qu*H ee pré-
sente avec l'étiquette «Union des
électeurs,de gauche srafin de per-
mettre A l’électorat de gauche de
* mardiester sa déception » à
1 égard des appareils socialiste et
conxznonlste.

"

s Jean Kanapa partagea avec
son parti des illusions et des
erreurs qu’il ne cherchait pas à
oublier ou à minimiser. Jour après^avec le parti, ü en tirait la

n engagea toute son éner-
gie dans la lutte contre le dog-
matisme qui stérilise la penses,
oontre des pratiques qui sont &
l’opposé de Tidéal des commu-
nistes. à l’opposé des principes
sur lesquels se fonde leur combat,
le combat pour une humanité tm-
tenéOe et libre. Corriger tour ce
qui doit Titre, et permettre à
notre parti d’aller de ravanL
c’est à cette tâche que nous nous
sommes attelés ; c'est à elle que
J&xn Kanapa consacrait toute son
énergie ; c’est elle que nous
continuerons. »

• M. Robert-André Vivien
(5-PA), président de la coàunta-
SCO des finances de l'Assemblée
nationale, a imposé vendredi
8 septembre à quatre groupes
PWJemenWrcs (RFA, UDF,
RS. et F.C.) de constituer un

- groupe- de travail sur les fiwM’xv»»
locales. Cette proposition a été
acceptée. M. Vivien a également
indiqué que, compte tenu des
retards observés dans la transmis-*
atan des réponses du gouverne-
ment, la commission des «T>gawM«
commencera ses travaux fa 19 sep-
tembre.

JEnfin,’ M. Vivien a fourni des
indications sur tes textes dont la
comm ission pourrait être saisie
au fond ou pour avis après 'la
première lecture du budget : rê-
ronne des finances locales, adap-
teüon du TO. .Flan, adaptation
de la T.VA à la directive 'euro-
péenne, Fonds commun de pla-
cement, SICAV, taxe profession-
flotte et collectif de fin d’année-

'Eaulac
EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX - 26 F II v rsnçA-TxSâJK-/ 535 25sers

UNE PLAQUETTE SUR < LE MONDE»
« Le Monde » a rfiafZsé-poor ses lecteurs une plaquette de traite-,

deux pages ob se trouvent décrits et expliqués 1e fbnctlonnenient du
ïtiffnal, roriïanisatHm et le travail dès différants services de fs rédaction,

les principaux mécanismes de ^formation, ainsi que les caractéristique

éamomùjues de ^entreprise gestion, fabrication, publicité). /'•/ .....

.

Ce supplément aux’ « Dossiers et documents - est disponible à nos
bureaux, service de fa vaite an numéro, au prix de.3 F Pexemptefr*
Des réductions sont consenties pour les achats groupés s 20 % de
cinq à da exemplaires et 25 %.aiHSefà_
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Un pas en arrière
Adversaire de la généralisation des pilules tonbtteptives rsuutm.ia remi*. ùtu

‘

ic.~„ -,

L’homme du mois

à ce pes en arrière qui pourrait être

.. . . __ _ , , - Nous vivons encore on temps où II

premier rfanetlonoue série. Lsdô- Q n%8t dans aucun de ces ficela », disait te pè» Qtû^et,

Lapharmaciennede Marnay obtient gam de cause

(Suite de la première pagej d’hommes «Ne tonon* pas éu_
prompte à conclure. Nou**»-

devant la Conr de cassation

De notre correspondant

Besançon. — La chambre trogènes, substance Inscrite an
criminelle de la Cour de cas- taKeau A des produits toxiques,

sation a annulé l’arrêt par
tannai 1* nAn _ J'annal Ja Dll€S SOUS UQ6 lOlUtfi bfeD dcXl&lC,
toquel la c onr o appel de

ie médecin devant notamment les
Besancon avait condamne le signer après avoir Indiqué Jisi-

31 Janvier 1878 M“ Germaine blement ses nom et adresse, pré-
Demolombe, pharmacienne & dsé le mode d'empjoi du médl-
Marnay (Haute-Saône), A cament. et, lorsque s'agit d'un

SCO francs d’amende pour
reftm devente («le Monde» SlffS^-lï^ambi? d’unitésau 2 lévrier]. thérapeutiques.
Adversaire déclarée de la gé- Mme Demokanbe a soutenu

V’m
' “J* * '-«® rai»"*. Sle en eau* p’art," te "miprt. «u'ü ** JtaÆÏ

FWMucmm ri* w na pas ** fBrtiptocôa
' profonde et généreuse ta P8^ sur les adeptes de Lynch qtfc^

«KwJTta iete
' EparpiBée entre des ministères dff- ha de soi que chactmWf 1*&*
«*«“*. ta reaponeebims reisttve aux ratt pour c'en étonner on y réflé- Une leçon dont H »alt mabéant

tfbrtrtcTÏ^?tîT^S? aspects plue parttcoOèrement «mH ebir.

C

m hommes n’attirent l’at- de soutenir quçUe «et «politique»

SS saSre™ ZJiïÜ£ - "!"* d“ SOMvernamentale. ^OU que P“J*
** *“**

Qu'on leur reproche ouvertement
ou soumerfsemmt d'ôtn» parfois re-

quises par des. congés de maternité
au moment oû R paraît qu'a nous
faut des enfants, leur paraîtra pl-

fi’ast plus celle de personne. répétée d'une logique immuable et nombre.

U , nrA*u*nt non pas par la manifestation n fut enlevé, séquestré, mqtüé.

^RESLq
«u^!in

P
a
rt
S^Ï dw logions nouvelle. U plaide pour te pardon, su*

fMmL «m. Non, sS fallait décerner une excès ni Jocrisserie. Ûn attendait

painK et qu’elle parût méritée, il des réquisitions de sévérité.
fi

ïnr*HL * i-flfn- Sud«üt la présenter A Edouard- réclame la compréhension. Qaï

de la République, que Ton a cornu
ei attentif au sort des femmes, sen-

sa -séquestration, c’est

exrt spécialisé, inscrire quant ExJgwa-t-on, à Tavenlr, qu’ft iX Industriel, qui. intensément, a moins pour s'en affliger que pour
3 leurs .capaoliâa elles ajoutant pour montrtl^ pour lul, ia vie mérl- confesser qu'ü pense é î* prison
--le nombre d’unités concourir, la stérilité 7 o m tait wsoect. Quitte à tirer des de ses bourreaux, à toutes tes

néralisation de l'emploi des pi- que tel n’étalt pas le cas en
Iules contraceptives, pemo- ï'espece. Dès lors, la coor d’appel

Ïambe oppose systématiquement aurait dû rechercher si les oruon-

La décision de M. le ministre de
Fédueatlon serait moine inquléttnte

al elle ne s'inscrivait selon toutes

apparences, dan» un contexte général
de régression.

Le secrétariat d’Etat à (a condition

Ïambe oppose systématiquement aurait dû rechercherai les ordon- apparences, dan» un contexte général
nait P*1* neu d* to cralr®‘ médiocrité accrus. homme qui a tant subi puisa

une fin de non-recevoir aux sert- ““**3 PT??111"? respectaient ou
d régression. nAumm rinnnn encore 6e demander si la Justice

Udtatlons de ses f»u«mfa»c Deux non les régies légales et répondre FRANÇOISE G1ROUD.
# trnn sévère, de n’Mt

d’entre elles portèrent obdnte * & Qi^estfon ainsi posée. Elle ne Le secrétariat d’Etat A (a condition ... _ „ t ffjre « different » • » r*
«T1870. dSm WdSx Ssl« l'a P?a Wt. » bornant à affirmer féminine e disparu. Aurait-» eu une J?L S UMI

: . ^J£/L?Ï!L*
rilftlgnantes s’étalentmrtot^ * ^nnanoes. titulaire, on te volt and souscrivant Car c’est une choee. proprement deJk ivffirfnf de MamayT munies « B» se tondant ainsi sur an qoe de le voir, an- taie. Maintenant, fai beaucoup
d’ordonnances médicales, la maUf ccmçv en termes généraux. -—

: Jouxdlitd revenu dans le paya où plus tendance à trouver que les

tout soudain devenu intimèrent ? fl),
tait respect, quitte & tirer des de ses bourreaux. A toutes tes

j* n’en rmk rten malheurs qu’elle colporte une ge- prisons.Je n en crois rien.
néroslté supplémentaire plutôt On se s’étonnera Jamais assez,

Mais B seraK heureux qu» personne ajgrear. un égoïsme, une pour s’en réjouir, de oe qu’un
n'ait plus fieu de te croira. aocroa homme qui a tant subi puisse

FRANÇOISE S1ROUB. . '5S”
"

fi_. AMéroni « n’est pas trop sévère. Ce n est

(1) BaceepttonnrtHnnent. c’est en tire e UllIwCIII » pas rien de dire : «ta privationÊtre «différent

d’ordonnances médicales, la **°W conçu en termes généraux
pharmacienne, des moyens sans s^être expliquée sur la réu-
de droit, bien éloignés semble-t-H nion’ contestée par la

de la position de principe col des conditions auxqvdles était

lui a valu d’essuyer des numl- subordonnée la validité de Vor-
FAITS ET JUGEMENTS

festations publiques de urotes- dormance tendant à la dëUxmmce
tation en déooibre 1977, avait ^ligieux. te cour
fait plaider que ces ordonnances d’appel n’a pas mis la Cour de Enfanta marfvrs. Snicido la victime, alors que beanooup « Je suis, dlt-D, un homme dif-

n’étaient pas rédigées conformé- cass^ion en mesure (Texercer son attendaient, s’ils n» le soohai- Jérmt » Assurément De ce quH
ment aux prescriptions de l’ar- “SSSlf' JL Après le décès, Jeudi 7 sep-

rf!uil dafann do diy-sanf ans talent, qu*ü rédamit des têtes. fut et de trop d’entre noua. A
tlcle R-5185 du code de la santé cassation, qui a renvoyé 1 Affaire tembre, dans des circonstancea ** **“ hBT811U uC BIX Sept on» RM. >nu Am
oubUone. En efr^iZ devant la cour d’appel de'MJon. , .. . Le portrait ne plaira pas à

q a souffert, montres- tant d’esprit punitions que la justice inflige

de paix et de pardon. On l’eût • sont très sévères. » Quel langage

compris hargneux, agressif. On le pour un nanti qui n’avait Jamais
voit tolérant, attentif à la faute eu probablement de telles préoc-

d’autrui, même lorsqu'il en a été cupations I

la victime, alors que beanooup a Je suis, dlt-D, un homme dif-

pabUque. En effet, la
en question contenant

LE MEURTRE DES < FIANCÉS DE LYON>

Des avocats estiment < déraisonnable >

le maintiea en détention d’an des iwcnipfe

De notre correspondant régional

b* Dijon, suspectes de leur fillette Sandrine.
C. P. Agée de cinq ans, A Mons-en-

Barœul (Nord), ses parents, I——— M. et Mb» Befcaert, ont été incal-

à Metz.
Le portrait ne plaira pas A opanme uw, wut «««Mua, «av

tous, aï ne paraît naïf. Car les

rumeurs persistent. Les uns se et de comprendre. ^ ^échéant
M. et Mme Bekaert, ont été. incul- t7h détenu Agé. de dlx-sept disent encore asmziés que; si de tolérer, n’œt-ce pas assea pour

pés, vendredi 8 septembre, de. ans s’est donné la mort par pen- Edouard-Jean Empaiw n’avait pas ^a*ra* ^ao* * ** autres,

tJZPL dalson. jeudi 7 septembre, dans eu la pervendon du Jeu. 11 se fût

£7
a
j£JZ.

mort amu intention ** sa cellule de la maison d’arrêt de tout épargné : les autres, qu’il
da œote ? Formatons un vœu en

LQ ClOTLTUZT S. _ « .. . . ^ ..
r

_ . - - mAitia famiir « miMÎ ertlt aflrvwm

et demi, ayant révélé que porte A trente-qu

De notre correspondant régional : ^^ss^^^suur^totÆ^ ÎSJÏXSJ
corps, ses parents nourricière,

débat d® lannée-

Lyon. — Dans la ntdt du 14 au ralasaient du bar Cydaris à Lyon. M, Didier Bouchet et Mme Marie- . _
15 octobre 1977, un Lyonnais, Leurs corps portant des traces Josée Bueno. ont été inculpés,
M. Pierre Plrstsu, et sa (lancée, de balles ont été retrouvés for- vendredi 8 septembre, de « trio- s r\ A S
Mlle Catherine Rousset, dlspa- tultameht le 23 août dernier dans lances à enfants de moins de § J\ IJ AI L. f

un petit bols de la banlieue lyon- Quinze ans avant occasionné te 1 A4 flIVl I
- '- —* * " ' 1 natep

, à La tviÏq«» Trois person- mort *ona Intention de te donner
nés sont «*fairii»Tw»nt détenues Par des personnes avant la garde

Au tribunal de commerce g

^

de Corbeil P«-qrisi«.ii

gycé®
;
ia maîtrise de ml cor- dans an centre de tri postal.

... rr .
net, Mie Maria Perdra ; et un r — Mme Marcel BI

AIR RflTR KT fONDAMHF proxénète; M. Maxime Azoulay. Des policiers du service régional Le docteur tujmc

‘A^A^-le-Duc CBaûne-et- Mets -Cambout (Moselle), où ü parait un, brin’ simplet pour être,

Loire), ltotopsie pratiquée A la paigea» une peine de six mois, grâce à sa «-suie fortune, un puis-
{J“®

suite du décès du p^Lt Chris- Le Jeune détenu était libérable sant capitaine d’industrie ; qu’ü
cette fols parce qu H

tophe Powysegur, trois ans au mois de février 1979. Ce décès y a de la légèreté A teympt A oe 6e
^7

t * different ». mais
(

parce

et demi, ayant révélé que porte A trente-quatre le nombre tout neuf humaniste la respon-
demeuré ce qun est

louant portait des traces dM sulddps en nrlson deouLs le sabllité de tant d’errtM-nrüw*. le aujOUxdnULdes suicides en prison depuis le sabllltè de tant d’entreprises, la

début de l'année. direction <Tun sf grand nombre

aujourd'huL

PHILIPPE BOUCHER.

Au tribunal de commerce

de Corbeil SLS^fo^rSk^iî Ptrerisirie"
.. . ,

SPîa’UaïMfÆ dans en contre ie tri postal.
-Mm8MEreelB11;u

"

proxénète; M. Mev»me Azoulay. Des policiers du service régional Le docteur a*ynwmd cai«n
de la police Judiciaire de Ver- M. «t Mme Gny Caismaro,

Aux inculpations de «séques- salJUes (Yvritnes) ont perqulsi- M et -Mme Prencou mcoi
tratton, complicité de coups et tionné, vendredi 8 septembre, -JfiifJ?

Bemard H
v6Umta^ azw .pré- dans les locaux du personnel du SfSgn* ^ petite-enfante.

méditation, nonr-dénonciation de centre de tri postai de Cergy- famine* Kraipow. X
crime, destruction de preuves » Pontoise (Val-d’Oise). Es étalent Catemaro, Eiuchar, Fayman,

AIR N bft EST CONDAMNÉ proxénète; M. Maxime Azoulay. Des policiers du service ré^ona]
• i"™ . .

de la police Judiciaire de Ver-
POUD (F DFTADD ..a» Inculpations de «séques- saLUes (Yvritnes) ont perqulsi-

v... . tratlon, complicité de coups et tiemné, vendredi 8 septembre,

D'UN VOI PAP l\-l YON blessures volontaires avec pré- dans les locaux du personnel du
1/ un VUL rfliun « un méditation, non^dénonciation. de centre de tri postaide Cergy-

Le tr-nnimni de «mmierre A* destruction de preuves* Pontoise (Val-d’Oise). Es étalent

Coïbell^sanne) J01 Ieur avatent été notifiées au accompagnés par M. Jean-Louis

vSdredl^gShî ïmtonain de la double dispari- Beaugulrte, frge d’instruction A

Ste^rie^Æ^Ser Moq> lejoge d’instrocticm Blondet Pontoise, qui vient d’ouvrir une
lfeanc de dammaSrt InSSts îîî

0^ ï dé&iuverte des information Judîrialre pour vols,

— Mme Marcel BUa.
Le docteur Raymond Cnlatnaro,
M. et Mme Guy Catemaro,
M. et -Mme Prançola Nloolési,
H. et Mme Bernard Hazwey-

Langton,
as enfant* et petite-enfante.
Lm famlUM Breipow, DcmecX,

, — On noua prie d’annoncer le
Décès décès de

Georges POLITES,
]

1 franc de dommages et Intérêts
A dlx-sept passagers de cette
compagn ie qui avaient subi le
15 février dernier, un retard de

„ . e pour
corps celle cT« homicide volon- de paquets de valeur, -A la suite
taire avec préméditations. d’une plainte du directeur des Antibae.
_ , , P.T.T. du Val-d’Oise. Un employé
La mise en cause de M. Maxime aralt cPaflleure été inculpé et _ P«

Lea parante et alliées,

ont te douleur de faire part du
décès de

Mme Anna CALABIABO,
née Kachel,

survenu te 9 septembre 1078. à

survenu te 89 août 1978, à Tlg» (te

vlnct-neuf ans.
• • • • •

,
• \ I

Lm obsèques ont eu lira à Mexico. !& PoUtls, vois Tannins. La Salis,
OM00 Aatlbes.

— Ubu Marcel Wattebled,

Annrveriaîrex

— Le 10 septembre 1977.
Mêlante BRAVAN,
JCatle-Rèltas Anxet,

noua quittait. “ ’

üns pieuse pensée est demandée
à ceux qui l’ont aannuq, et aimée.

— Pour te premier anniversaire da
ramsslnat de

M* Norbert HANOUN,
Mme Mardaca - WattaUad et sas I une pansée est demandée à tous

h
*1 Azoulay M satisfait ni oe dernier terooé le 1» fleptenibre. n » été _ v .KpiBsy-Lymi pour raison tech- ni s» défenseurs M“ Ambre et SSen liberté ^vendredi 8 sep- enfant.

SÏ’ïuÆi
M<mde *** Cenx“ci vten£ien£ ^^ tembre.du 2-3 juillet 1978), expliquer au cours d’une réunion

Les dlx-sept passagers de ce vol avec presse : « En dehors des Cette Intervention de la police Çt arma Charles Chemla et

voulaient; en poursuivant la accusations parties uniquement dans les locaux- du centre de tri “S* «««»— n».i.
le Air Inter, * lutter au *- «“rc Cornet contre de Cexgy-Pontoke, qui emploie

Ie^ °eoi*es ChmU
Vensemble des consom- « deoulay et faites seulement au environ deux cents personnes, a y. Edouard Chemia,

moteurs contre certaines prix- ** *** second tnterrogo- entraîné de vives protestations
tiques », aiwd qœ l’avait expliqué totre Te 17 octobre (977, il n’existe des syndicats. La C.G.T. et la

leur avocat M* Michel Jourdan. aucune charge contre notre CJJJ.T. se sont indignées de voir
client », ont-ils déclaré. une opération de police se substi-

nm CALAMARO, ^W^as’ Mme Prevotet-Wattabled et
te Kachcl, Iiioi enfante,
a septembre 1878, a ont la regret da faire part du décès

da I

_ . ^
~

;
ML Marcel WATTEBUBD,— Paul et Patricia Ch«nia. Ingénieur Arta et Métterv.

M. et Mme Joseph Chente et leur to^ectaur général honoraire
de I’enBalgnemant technique,

un«nia, directeur général honoraire
Léon Chamte, d* l’Ecole nationale supérieure
Chartes .Chamte at dea arts et rns«i.r»

_____
• afflder de la Légion d’honneur,

Qeotxiu Chamte et commandeur
_ ,

des Palmes académlqnes;

SîîrîÏK i »
trolx <to guerre 1839-1945,

M. Maurice Chem la,

Mme veuve Tiéon Chamla,
M- et Mmo Charles .Chamte et

Chemin,

Celui-ci avait estimé que la
compagnie « s’est souciée avant

M. et Mme André Chamte et leon survenu à «im,« (Somma), la

^ 30 août 1978. A l’Age da aolxanta-Le docteur et Mme Jean Cohen et quinze »"*
S® substi- 1

®nSf^ _ , , . lie» Obsèques ont eu Ueu la lundi
tuer & ""a enquête administra- Q uad ara 11 a, ne*

[
4 septembre -1878, à Amiens.

Pas de mobile, pas de preuves tiva. Es metteït en avant le man- 888 eBfantB Bmno> Claude L’inhumation a eu lieu il

cliente en raison du retard pris vais * et s’èfcre trouvé an bar « de détourner rattention de Topi- leurs enfants,

par le vol, demandant au tribu- Cydaris dans la soirée du drame, nion publique des véritables sabo- les famille* «ibère,

nal d'ordonner le paiement lnté- E11 ««^re, disent-ils. U n’y a au- teun m accusant et en culpabüi- tiir* p»« dw
grul du préjudice et la publication cnne raison de faire de M. Azou- sont le personnel*. a ®

du Jugement aiv Journaux, ^ un « repris de justice dont-u Jugement æ»^i di* Journaux. “7 un < repris de justice dan—
gereux*, meme si celui-ci n’est M» Roger CHEMLA,

Le tribunal de commerce de pas un « ange de sagesse » ou en- m r- fédération C.GT. de la avocat & la cour d'appel de paris,
Corbeil (Essonne), qui a condamné core de la présenter comme «te mlice nationale constate dans “ «*• b* femme
le transporteor à leur verser un portier et l’homme de confiance ^ «mmuntenè dU8seotembre AdeUna,

Remerciements

le transporteur A leur verser un
franc de dommages et Intérêts, a de Cornet», alors que les deux * caractère spécieux * de l’au-
ï*terni le principe de la faute, hommes ne se connaissaient en dwee acoertée le îî septembre A
En la dreonstance, fi s’est appuyé fait que depuis quelques semai- l’Elysée aux représentants de
sur la convention de Varsovie nés à peine. Dans ces conditions, rtatereyndJcale de la police, car
organisant le transport aérien qui ajoutent-ils, « son maintien en ceux-ci seront reçus « par un
stipule que c le transporteur est détention n’est peu raisonnable*, simple collaborateur et non.

avocat a u ceux d'appel de Farte, — Boubalx (59100).
«t da sa Mttto Jacques Colin-Réguler, MAaeUna, entente, .

née Martini. Et tonte te famin?
.

profondément touchés des nam-

1

_ . . .
. .

hreusa marques de sympathie etLes obaèqure auront_lleg le lundi d’amitié qui leur furent témoignée» 1U Septembre 1978, à II heures, au lois du décès ds ^
I

responsable des retards a
Implicitement, le tribunal

Toutes les demanda de mise «m comme ils le disiraient, par tel

draetsère de Bagnsux-ParliAsn.
Réunion devant la ports pclzict-

llberté qu'ils ont présentées — la
|
chef de VStat ».

La famUto ne reçoit paa.
zmpumtement, ie mbunzi a dernière le 25 Juillet 1978 — on» La fédération C.G.T. 1

«KL faIt Æ confirmés de la demande formulé

,

clauses abutives te paragrajhie par la chambre d accusation pour tafnes tendances de Pi
Inscrit au dos .des billets et trois d’entre eux. cale d’obtenir la cri
avancé par le défenseur d’Air
Inter par lequel le transporteur
limite a priori « ses engagements
contractuels » en avertissant que
«les horaires ont une valeur in

-

La fédération C.G.T. c s’inquiète ^
de la demande formulée par cer- part.
tafnes tendances de Vintenyndi- 12.

cale d'obtenir la création de .
no

groupes spéciaux de combat antt-

M. Jacques COLIN, Uqoa - Bah
directeur commercial « Salnt-Dej

dre Etablissement» Louis Lepootre. parc da la
et dans l’impoaribUlté d’y répondre Z4 h. 3)

ceux qui l’ont connu et aimi.

Avis Je messe
—

‘ une mass» sera dite nn l’égltes
Salnt-Roch, rn« du Paubourg-Saint-
abnoré. Parte, la mercredi 13 sep-
tembre 1878. à 17 h. 30. à l’inten-
tion as

Mme Lucienne TRAGEV,
décédée aocldantsltemsnt la lundi
4 septembre 1978.
Famille Metote,
32 bis, ras de MaHevllla,
95880 Bnghlen-lre-Bslna.

Communications diverw

— La Communauté totarnattonate
dre hommes d’affaires do plein
Evangile tiendra sa deuxième conven-
tion nationale française à rhûtal
Nlkko de Parte. 81, quai de Grenelle,
75013 Parte ftfi. : 578-83-82) du Jeudi
31 septembre au samedi 33 septem-
bre. Le bulletin de participation
peut être obtenu, avant le 15 Sep-
tembre. au secrétariat F.G3JLPJL,
BJ, 308, 77310 Avon.

Visite» et conférences

- LUNDI 11 SEPTEMBRE
VISITES OOTDKKS ET PSOMB-

MBNADSS. — 10 h. 30, métro Basi-
lique - saint - Denis. Mme au»* :
c saint-Denis : Musée d'histoire an
parc da la Léglon-d’Honueur*

14 h. 30. 392, rue Saint-Martin.

Le urteent avl» tisit u«u a« J^vldueBement. remercient toute* Mme ABax «L’abbaye da Salnt-ne présent avis «eut lieu de faire- iM panonnes qui. par leur présence. I
Martin-das-Champe ».

12. rue Théodore-de-BanvUle.
75017 Patte.

messages et envol de fleure, et celles. 30, ru* des Archivés.
qui. empêchée*, ont exprimé leurs I

Mme Bouquet des Chaux : «Bétel
condoléances. Ds les prient ds bien <** Ouènègaud et Musée de la

e transporteur En établissant une comparaison terr^i3tl^ces unités existant .JT ,
rt

.
^ André Beroette, ^ ï'«pression de ci^*? *-

, a ._

,

asfï ^ “ïï6 ifjàdcüi ur£Z- SurSS^Si’ t̂.°l;
^.TStulïo^vwunt. aif &«.

fl

?SLi
1

T?L£ïSSSS;
.wtfeBaat que Doublet, Inculpée pour te meurtre damerte ». Elle précise que »iooBoubalx. g*xotaae de Vunivéreité médiévale».

ÏÏL « TlrtUfnvndicple n’eit pas repré- te 3 '
:

. «i*

bondissement de 1s procédure, cet I la notion de c prisomp
; poorqi
tum (Tt que, selon die, « iss problèmes

arrêt revêt une valeur exemplaire
]
nocence * s'applique ld et pas

[ ae violence et de délinquance ne
lourde de conséquences. — (CorrJ 1 Ul — B» E. trouveront

Vescalade d

leur solution dans
1 répression, résvl-

Salnt- Martin - de-Bé (Charente-
i

Maritime).
,

— ArpaJon-sur-Gère (Cantal).
Mme Louis Matière.'
SS. et Mme Marcel Matière.
Philippe et Bophle Matière,

— Les famines Lavette, Le Moa-

rin, Mme Puchal . : s Balnt-Bévexln.
paroisse de l'université médiévale».

15 h-_ grille entrée du château,Mme Saint-Girons : < Lb châtwu tto
la Mal maison ».

15 h., entrée principale, place Val-

ds mesures opportunistes I
ont la douleur de faire part du «te répondre

llgou, Ptendrote. Martilla. extrême- bubert. Mine Vermeerecb : « Le Ju-ment touchées et reeoanateaaatas de «ü11 «tes plantas st le Muséum d*bla-
toutee les marques de sympathie *olre naturelle » (Caisse nationale des
qu’elles ont reçues lare du décès de monuments htetortqnes).

«L Ludovic FLANDBOïS. HA’ h 8alnt-Loute-eu-lU« ’î

et dans rimposelbnité de répondre 1>Ue Satat-Loule » (A tra-

VIENT DE PARAITRE

ATIASEC0 78
Atlas économique et politique mondial

obsemitcur
EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX - 28 f!

Individuellement adressent A cha- 1

’ra
îî

I^rlaA
eun ses remerciements émua. 15 11, métro Oltè (marché aux

neurs) : «LHe de te Oté Inconnue»
(Connaissance d’ici, et d'aUIeure).
15 11, 8, place Paul-Palnlevé : «Lu

«Lfcidée. à la hdfe *. déeès
%. Lente MATIERE. Clté^(marché aux

^ war -
Niçois, René RarnHllen. &yé de de national du Mérite. • +.

15 A Place Paul-Palnlevé : «Les
Vtogtr-neuf ails, a étè toOTvé por- pieuaement eureœu à Wge de r ^ *1? r * » (Yvette Cluay * IHlstoi» et
tour de quatre-vingt-trois faux soixante-dix-sept «m Collet) et Mt enfants remercient de

ar
y? .

billets de 100 francs, alors qu’il Lee obsèques auront Heu le lundi jg”* ,^yiTr,

1
f

tl

,

pewmnea qui leur principale, boulevard

cïïmSfr P—o, um a«uuu- “ 5S?1

“

««<>»« h£ tSh.^ £S£T^'£
RMxand qui l’ont Interrogé. U a 15130 Arpajon-sur-Cère. M- George» RATGwas •*.«» htetolre).
déclaré avoir reçu ces ooupures A soixante et un 17

’^S.
ujd : «L’hôtel

Nice «Tune personne dont U a r——••— -— • -^nfyj^anrnnrj-
L

rapi»eié *' Dira le ra ëoOt mts.
LauEim » (Touname culturel}.

donné le slgnaiement. H n’a pas
; N

«té possible pour l’heure de re- ÆÎÏ-hÇSîî*?* «itou ceUe-saint-cioud. u n’y a ras nias scnwvmft
trouver ce « fournisseur. » A qui «menon rer 1er Je « Corme NB. — Voua pouve* adresser vos on* T^fr^î^.
René RamllUen devait remettre

,

;

Ea Monde », ma priés de Jomirt i a I’A-D^B.C-V. (recherche sur *

tme certaine somme d'argent
;

lemremem de teste mme des deniéres pan^^k~,\t^bla’ •S*- Pnfl. «te eCMWarrxS.
après écoulement des fausses bmietpem justifier de*meqa*u.\
coupures. — (CorrspJ mmnnrminn -,

, , „ „ , ,.nn r n

n

„

„
' faite,

couecte a été 1 autre SCHWEPPES.

a VQMg u «VL un imneiii p— ^ j«m) _ « ^ a» — i - 1 || un^ > - Mes
Le présent avis tient lieu de faire- è-te messe dae obsèques ni?, _ _ w*2.*, Ï^»ocs-Boiu>

part. teur époux et père, ^5“ ' *L^ b°tela ds Boublae et -de
15130 Arpajon-snr-Cère. M- Georges RATGRAS, aohah» (Parte et aou btetclre).

soixante et un amZ^ r A?.,.”-
17' d’Anjou ; « L’hôtel

|
.Nés «toweix, bénffifhnfJoae ré.

j

> dnedon sor les ieterdem Je « Germe
]

Ae Monde », sont priés de jomdee i
J

ylemremetd de texte mme des dereiérex
;

\
hernies pemr purifier de eeUe9edbë. <

soixante et un a»»
«•JPoU è Bien le 29 eoftt VSTS. 1

8. aUèa dea Cottages,
78170 Le CeUc-salat-cloud.
RA - Voua pouve* adresser vosdoua A I-AJ3.H.C.V. (recherche sur

-te
r,f
anEari> î® bla, avenue Prrt-

^

^

urtor* 94800 VUejulf.pour laquelle une coüecte a été

Laoeun» (Tourisme culturel}.

11 n’y a pas plus SCHWEPpES
que l’ e Tndlan Tonie»

de SCHWEFPES.
Sinon SCBTWEPPES Lemon,

l’autre SCHWEPPES.

. r.

n
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i.-.:. •
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PORTRAIT
' A:. J - SOUVENIRS

Le vieil homme et l’antre île Julia et Aimée
I
L sourit, Auguste. H a vu
tant de choses passer sur
son empire. Voilà bientôt

soixante ans qu’il en fait le tour,
chaque Jour. 85 hectares en-
tourés d’eau- de tous côtés : l*tte

des Emblez ; l’c DeBomb&rd », que
domine son «laboratoire de la
mer» ; r« Ce Ricard ». qui, depuis
1982, appartient à «M. Paul».

Auguste est maintenant de
remplie Ricard. LHe inconnue
est devenue célébra Lui aussi, à
quatre-vingt-cinq ans aujour-
d'hui. Bien loin de l'expulser

M. Paul lui a dit en arrivant :

«Auguste, vous êtes le seul &
connaître Vüe et te domatne. J’ai

besoin de tous. » Alors il a rem-
pilé : jusqu’à soixante-dix ans,
tandis que sur IHe poussaient
villas, appartements, hôtels
quatre étoiles, restaurants, pis-
cine, boutiques, port de plaisance— où cohabitent quatre cents
bateaux, — il a soigné la vigne
et la cave : « Autrefois, dit-il, on
faisait ses 700 titres. Du bon. »

Autrefois, Auguste appartenait
à la société des SrUt»* Outre,
le raisin, il récoltait le sel que le
soleil et le mistral, tiraient de
la mer, en brûlant lHa, en dessé-
chant les hommes, n est sec et
noir pomma un cep d’époque, le
vieil Auguste. Et ses moustaches,
sous le canotier, ont le blanc du
sel de jadis. H est plus qu’un
témoin — le seul — de oe temps-
là: il en est fait. Il regarde
l’autre, le temps nouveau, celui
d’une Ce de la Côte d’Azur. n
sourit en contemplant ces bigar-
rures cosmopolites, oes dames
aux seins nus, ces bateaux qui
s'entrecroisent ^ne la Kay
comme voitures sur la
Concorde et le c courrier du
continent » qui déverse ses four-
nées régulières, aimm, -rm mé-‘
tra

c Moi, fanais à terre à la
rame. Le seul bateau, c’était le
chaland qui venait chercher le
seL Nous étions huit sur VUe,
y compris les douaniers. Après,
pendant Toccupcction, je suis
resté le seul L'hiverl. » Ce lac
bleu soudain mer hargneuse, la
falaise comme un mur, les cri-

ques dures, les pins qui ram-
pent, écrasés par le mistral, les

écueils noirs, le phare sur son 1

caillou nu, et des ois de « ga-
bions » comme à là pointe du
Ra&_ On est ailleurs. Sous la
carte postale des vacances azn-
réennes, Auguste, en soudant, a
fait resurgir avec un autre

temps une autre Se ; 'celle qu’il
a découverte à vingt-six ans à
peine, arrivant de ses montagnes
natales, onzième enfant d’une
famille de douze, bien content— après avoir acquis « des droits
sur nous » en passant ses plus
belles années dans les tranchées
de 14-18 — de venir jusqu’ici
gagner du petn en ramassant
du seL

« Jamais marié. M. Auguste ? »
H sourit encore :

«- Risquer de faire douze
gosses, comme là-haut. quand
on est tout juste propriétaire de
.son pantalon? ».

« Auguste arrive! n est
midi i » Les insulaires d’au-
jourd’hui règlent leur montre
en le voyant revenir de sa ronde
quotidienne, à petits pas. au
douzième coup, affluence ou pa«,

an lui sert an Grill son pastis
avant son repas. Il regarde en
sourient le yacht splendide en
tram de quitter le port.

Est-ce que les salaires de toute
sa vie sur nie. capitalisés, au-
raient suffi à payer le prix de
cet engin-là? BoL_ c’est un
autre temps, un autre monde,
une autre Oe.

JEAN RAMBAUD.

J
ULIA, la grand-mère, vivait seule
dans un hameau de montagne
et Aimée, la petite fille, avec

ses parents, en ville, dans ta plaine.

Elles s'aimaient tendrement s’écri-

vaient souvent mais ne se voyaient

que rarement. En hiver seulement,
vers Nofil. lorsqu'on envoyait Aimée
chez Julia - pour changer d'air -, On
aurait pu dire aussi qu'on l’envoyait

« pour changer d’atmosphère », car
elle était bien plus heureuse chez
sa grand-mère que chez elle.

Le vfUage de Julia, les hommes
font planté il y a deux siècles, là

où le Chasserai casse sa pente et

s'allonge en s'étirant un peu avant

de chuter en forêts, en rochere et en
vignes vers le tac de Bferaia. Au-
jourd’hui (comme hier), ses quelques
fermés abritent des hommes et des
femmes qui luttent pour leur pain

quotidien au milieu d’une nature des-
pote, sourde aux soupirs de l'effort,

lis naissent là-haut, apprennent à
lire, à écrire, et & compter— Juste ce
qu'il faut — -dans une petite école

où te « régent -, avec sa baguette,

est un notable, ils se marient entre

eux, et rares sont ceux qui ne s’ap-

pellent Sunler, RoHIer ou Racine.

Si l’arrivés de J’enfent signifiait

pour la vieille paysanne épuisée de
solitude un envahissement de bon-

GRÈCE

Quand la terre tremble
OLY ZESTI », trop rhand, bfements de terre depuis des mMfei

VS ooas répètent tous les Grecs d’armées partie de leur vu

m OLY ZESTI », trop - chaud,

VS M ooas répètent tous les Grecs

dlos que ooas rencontrons

sur les rfiwnin» er J™» les raQées depuis

deux mois. Cette draleor les inquiète; car

elle est poar eux synonyme' de. trem-

blement de terre, es ils ont raison,

la terre a tremblé m» fois à Thess»-

lonignc. et 3s n'ont qne.ee nom à la

boccbe. la dtalear . coarinac, anor-

male pour et TnJHir-rwif jjs ont

penr que le volcan de Soamrin, Tfle

voisine dlos, ne se réveille à son tout.

L'épicier chez qhi noos allons

des amendes en coque, et qne nous
appelons Homère parce qu'il aime
d

s

emer en dèrimwant, noos parie de
Tannée 1946, où le volcan de Saatotin

'est réveillé et a complètement détruit

Phiro, 1» village principal de Tfle,

perché en haut de La -fziàite an-dessus

de la mer où vit le volcan.

On vent noos rassurer en nous

disant qne les mais de U ferme où
nous habitons sont solides. Mois tous

ont un ait résigné, comme d le

tragique de ce sol second de trem-

blements de terre dépars des milliers

d'années M»» ppi, de I», tic.

Les Grecs n'ont-Os pas inventé la tra-

gédie? Üùâs 2s ont commué ù s‘ac-

crocher 1 ces boots de rocher, conti-

nent déchiqueté pu un cataclysme, k

j rebâtir souvent fera village détroit

pu les séismes, 1à y cnlnver rytfTlrrt—

par inifri» leur uonrriaire. Une terre

tragique où ta vie humaine a pu pour-

tant s'épanouir. A'Saumon, oo a trouvé
«l*™ les mwtfiw de pierre de
Iimih objets de la imm de l'homme
que le volcan avait engloutis il y a

rn?lf gss, firtiy

n’a pas pu effacer.

Ceux qui viennent en vacances ici

ponr le soleil et la mer ignorent tout

de l'inquiétude des Grecs, habitués à

voir fera vie détruire depuis de nom-
breux sièdes par les caprices de l’écoroe

terresur, qui est bien vivante elle aussi.

Alors, en attendant, 2s restent assis h

l'ombre dans les rues dn village,

essayant d’obtenir un pen de fraîcheur

jusqu a la nuit.

MICHEL JOURDAN.

heur, le séjour chez Julia marquait

pour Aimés la temps des décou-
vertes petites et grandes.

Après le village et ses gens.
Aimée découvrait la neige et ses

Jeux, lorsque, serrée conre le cœur
de sa- grand-mère, elle dévalait- les

perdes des alentours sur une vieille

luge en riant aux éclats. Elle faisait

ees premières glissades à skis

dans l'unique mette, sur des douves
arrachées è un vieux tonneau et

fixées à ses chaussures eu moyen
de cordelettes et de lanières. Oueiie
trouvante, quel travail pour l'in-

domptable Julia, mais quel Noèl
pour Aimée : je plus beau de tous 1

Le soir venu. Aimée alnstalialt

pour jouer avec les chats sur l’im-

mense poêle en faïence verte à deux
étages, source de chaleur pour toute
la maisonnée et véritable lieu de
rencontre. Julie s'asseyait â Pétage
Inférieur, épluchait des légumes, tri-

cotait ou se mettait à conter des
soirées entières—

Les vacances à la montagne,
c'était tout cela. Mais, plus encore,
la découverte de la tendresse de
cette grand-mère si prodigue de sa
présence, si généreuse en petits

coins, en petits riens.

Parce qu’elle adorait Julia, Aimée
Pobserva 11 longuement pendant les

eofrées passées sur le poêle de
faïence verte. Elle regardait son
visage ridé — elle disait « plissé >,

— ses mains qui avaient remué
tant de terre, manié tant d'outils

qu'elles en étalent usées, déformées,

si fort qu’elle les prenait pour' des
cordonnets triolets posés sur la

peau! Mate elle trouvait Julia Jolie

et douce. Elfe ne voyait nf sa taille

épaisse, ni «as jambes frêles, ni sa
démarche lourde, ses bas de laine,

ses' chaussures d'homme. Elle ne
voyait que son sourire, ses yBUX
ronds et noirs pleins d'une ten-

dresse qui ne s’adressait qu’à elle.

Rien d’autre ne comptait vraiment

C’est eu cours de ces séjours

d’hiver que la petite fille entassa
dans sa mémoire, sans le savoir,

les réservés précieuses de mots,

de gestes, de traits et de couleurs

qui sont l'essence des souvenirs. Oe
ces souvenirs d'enfance que Ton
emporte plus tard partout avec soi.

que l'on met dans tous les bagages
et qui suivent sans bruits ni éclats.

Un rien les fait revivre : une date,

une ride, un ronronnement de chat,

un flocon de neige, et les voilé en
mouvement devant les yeux, dans
le cœur. Alors qu'on croyait avoir

tout oublié.

NELLY A. SPOLTI.
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HUMOUR

La vérité

sur mon ascension

du Fuji-Yama

O N /remporte pas la patrie A la sornette de ses souliers. Dtea
merci. Mais où émigrer de préférence, quand revient Taoût ?
N’importa où, pourvu que es ne soit pas dans un pays 6

bondieuseries : nous autres, snobs, sommes les derniers païens.
Etalent donc éliminées les nations chrétiennes. Islamiques et marxis-

tes. Le globe devenait tout petit II rasait le Japon.

L'obstacle était le cours do yen, qui serpente entre celui du
mark M celui du franc aulaao. QWA cela ne tienne : puisque mes
finances ne me permettaient pas traiter au Japon, le Japon serait

tout où Je suis. Seules manqueraient les geishas ; Il n'y en a pas
encore menue de rOpéra. Mais rêvais déjà lu (car, appartenant

è le recherche scientifique, reborde tout su/et par sa bibliographie)
qu'au Japon môme le n'aurais pas vu davantage de geishas : elles

n'y sont accessibles qu’aux PJ3.G. En outre, toute la geisha est

dans les charmes de la conversation, or Je ne parla pas le Japonais.

Le plus urgent était donc d’apprendre le leponats au laboratoire

Oe langues de- Beaubourg. Tout en poursuivant cette étude, le me
préparais è répreuve tfinitiation ; manger du poisson cru. Mon
adolescence a été marquée par rexemple de LévhStrauss. explo-

rateur, prenant sur lui do manger des chenilles, comme taisaient

les Indigènes ; Je crois voir la scène, dans le style des gravures
du Jules Verne chez Hetzel. Je mangea/ donc du poisson cru rue
Pierro-Y'-deSerbie, fen mangeai rue de la Miehodière. Et c'est en
combinant réluda de la langue et raccutturation è la nourriture que
fai lait manger du poisson cm à Michel Foucault, qui n'avait Jamais
osé aller plus loin que la « tempura •»

Car, quand restimal que Je maîtrisais la langue. Je résolus de
commander désormais en Japonais au restaurant et. pour mon coup
efessai, rinvitai Foucault à déjeuner (Fespérais secrètemcm qu’il

répéterait 'à Roland Barthes que J'avais pénétré le signifiant de
rEmpire des signes).

Dans un japonais Impeccable, je me commandai du poisson cru
et, pour Foucault, à qui mon exemple taisait horreur, une vulgaire
tempura. La langue nippons rfayant nI singulier ni pluriel, la serveuse
me demanda combien de poissons je voulais. Par un fatal lapsus.

Je lui répondis • frais* ». ce qui veut dira - deux », au lieu de
« h’tots

*

-, qui signifie - un ». Deux poissons vinrent donc $e poser,
fun devant Foucault et Fautre devant mol. Je dois reconnaître que
fauteur des Mots et les Choses prit la chose on grand seigneur :

a mangea son poisson sans hésiter et Je crois môme que Barthes

n’en a rien su.

La suite de mon éducation va de sol : relia] voir Jouer l’Empire

des sens é cinq reprisas (la selle était pleine de touristes Japonais,

car oe lllm est Interdit au Japon). Quand rhérolne, fouettée par
son vieil amant, criait - ital » (» ça tait mal »J, Je m'éveillais à un
frisson nouveau.

C’est alors qu’on décida de jmteler le Mont-Blanc et le Futt-Yama.
Il y a tant de Japonais des deux saxes A Chamonlx et Ils se tuent si

allègrement sur les sommets qu’on leur devait bien cela. Un charter

rempli de Chamonfards devait s'envoler pour le Japon, afin d'y marier

les deux montagnes, et tous les participants devaient taire Fascen-
sion du volcan sacré. Enthousiaste, le décidai de prendre part au
voyage ; mol au sommet du Fuji I Je bondis dans le train Paris-Cha-

monlx, première étape vers Tokyo.

Quand, au petit matin, frissonnant dans les plis de mon kimono.

Je débarquai sur la place de la gare, au pied du Mont-Blanc, le vis

ma première geisha. Elis ne ressemblait pas absolument ô celles

qu'on volt sur les estampas rfOutamaro : c'eal que o'dlafi une
geisha de montagne, une geisha des névés, « mannenyuki no gèsha ».

Odorante, tendre et Isolante comme la neige toute fraîche.

.

Les geishas ne sont pas des courtisanes : c'est vrai en théorie

et, par conséquent, ça fest aussi en pratique. Le charter s'envola

sans moi. Sur les sommets, la neige er le roc ont les mômes emboî-
tements que la mar et las caps creusés d'anses tendres; enlace-

ment des quatre éléments, conquête mutuelle par mouillures et

morsures.

PAUL VEYNE.

Au fil de la semaine

D est

interdit

d’interdire.

PIERRE VIAN5SON-PONTÉ

.

E Nœ premier dimanche de septembre,
les Parisiens sont- presque tous

rentrés, tandis que les visiteurs

étrangers sont encore nombreux dons la

capitale. . Au Louvre, aux Tuileries, c'est

l'affluence des grands jours. De Tare de
triomphe du Carrousel au Jeu de' paume
et à ’ l'Orangerie, les pelouses bordées

de fleurs sont envahies. Sur l'herbe, on
s'ébat, on joue au ballon, on se repose

assis en rond, on déjeune, on bronze et

même on fait la sieste. Par meutes
entières nos omis les chiens sont de la

partie. Les corbeilles à papiers, trop

rares et exiguës, installées dans le Jardin

par une administration prudente mois
imprévoyante malgré tout, débordent

depuis longtemps; partout le sol est

•constellé de papiers gras, de bouteilles

vides, de déchets de toutes sortes.

Ce n'est pas tout : l'administration

a également disposé sur les pelouses

de grandes pancartes. Elles font la Joie

des photographes amateurs. Car, sur

fond de foule. Ils ne se lassent pas de
fixer Tlmaoe de ces écriteaux qui, en
gros caractères bien lisibles, proclament

fièrement î « Pelouse interdite ».

L A voiture. La vitesse, chacun ie

sait, est limitée dans les agglomé-
rations (60 km/h), sur les routes

(90 km/h) et les autoroutes (130 km/h).

Mais personne ne respecte plus ces limi-

tations et nulle autorité, sauf cas très

exceptionnels, ne » soucie d'en contrôler

l'observation. Quand la circulation rou-

tière est à la fols chargée et c fluide »,

comme disent les bisons, futés ou -on,

essayez donc de rouler aux vitesses

Imposées : coups de klaxon impérieux,

appels de phares et, si vous n'avez pas

vivement -cédé le passage, l'intimidation,

pare-chocs contre pare-chocs, même à

1 30 à l'heure.

Sous le panneau d'interdiction de

stationner, la file de voitures s’allonge

il n'y a plus une- seule place libre. Les

contractuels veillent? Sans doute, mais
de mystérieuses tolérances non;’ écrites

assouplissent parfois, pour ’ .les; initiés,

les règles du stationnement. A certaines

heures, dans certains quartiers, ici après

1-8 heures, là à partir de 20 heures ou
21 heures seulement, vous pouvez vous

garer sans crainte n'imparte où, même
aux -endroits défendus, vous ne risquez

rien. Attention : 10 mètres plus loin,

ou coin de ki rue, si votre voiture mord
de quelques centimètres sur ie passage
douté, c'est - la contravention assurée,

même le soir, même en pleine nuit.

Cependant, ne vous attardez pas : demain
matin, dès 6 heures dons tel quartier,

à 9 ou 10 heures seulement dans tel

autre, les papillons reprendront leur vol.

Défense de traverser en dehors des
passages cloutés. Attendez.- Passez. Ralen-

tissez. Défense de tourner à droite, de
kfaœnner, ceinture obligatoire,' vitesse

limitée et même -— on a envie d'ajouter

« sic », -i— sur l'autoroute de l'Ouest,

« Traversée de Versailles Interdite te

dimanche ».

L E train, le métro, les autobus, fl

est défendu de se pencher ou dehors.

Défense de fumer. Défense d'ouvrir

Jo portière aviont l'arrêt complet. Défense

de descendre du train en marche avez-
vous Jamais assisté â l'arrivée d’une rame
de banlieue dans la gare d'une grande
ville? Entrée réservée, aux voyageurs

munis de billets. Défense de traverser

les votes : on se bousculé vers te sortie

en faisant fl du ' passage souterrain.

Défense de Jeter à terre les tickets usagés
dans le métro parisien, les couloirs, les

escaliers, les quais en sont couverts.

Défense de parier au conducteur : « Une
cigarette, chauffeur ? Par où passe-t-on ?

A quelle heure serons-nous arrivés? IJ

fait combien de chevaux, votre car ?... »

Les Chiens, ah ! Les chers compagnons
à quatre pattes. « Interdit aux chiens » ;

reperdez-les s'ébattre à l'aise et lever

la patte. « Les chiens doivent être tenus

en laisse » : dans ce bureau de poste,

cette gare, ce café, sur cette plage

surtout, vous risquez fort d'être mordu
par le doux Médor que te dame distraite

ne peut tout de même pas attacher, il

n'a Jamais fait de mai à une mouche.
' Ah ! évidemment, H ne fout pas l'agacer

et il n'aime pas les enfants, mais il est

gentil, n'est-ce pas. Encore heureux si,

dans la rue ou sur 1a plage encore,..vous,

vous en rirez à bon compte en mettant
le pied dans les traces odorantes laissées

sous vos pas par le charmant animal
et- ses congénères : la plupart des trot-

toirs de nos ville sont devenus des
bourbiers, des crottalrs.

Et H y a tout le reste, c Baignade
interdite» : essayez de dénombrer les

nageurs, vous en perdrez vite le compte.
Camping Interdit : une ville de tories

reconstitue un Sarcelles horizontal au
bord de. te mer ou à Torée de te forêt.

Ascenseur pour quatre personnes au maxi-
mum : en se serrant on y tient’ fort

bien â six' ou sept. Chauffage des
immeubles Hmité à 20* : an y étouffe.

Prière de ne . pas toucher les objets
exposés, de ne pas feuilleter les livres

et les journaux : tous sont maculés,
écornés, déchirés. Défense d'utiliser les

chariots au-delà de cette limite. Passage
interdit. Sortie obligatoire. Défense de...

Prière de ne pas... Il est interdit sous
peine d'amende.- De tout cela, bien
souvent, qui s'en. soude?

ITON comprenne bien : il rte s'agît

nullement ici de prêcher en faveurQ
U'ON
nulle

de TiX de l'encadrement, de la mise au pas,

de la répression, de réclamer des contra-

ventions, des amendes, des sanctions.
L'autorité, en France, n’o que trop

tendance déjà à se montrer tatillonne,

soupçonneuse et méprisante, surtout à
l'égard du faible, du distrait, du contre-

venant de bonne foi. Nous n'avons' que
trop de bureaucrates satisfaits retranchés
derrière leurs guichets, de "petits chefs

à sifflets incollables sur le règlement,

de pions bornés avec ou sans uniforme,

assermenté ou non, parfois ormes, hélas !

N'encourageons donc pas une disposition

naturelle à l'autoritarisme que compense
heureusement un autre trait du tempéra-
ment national : l'irrespect goguenard
à l'égard des pouvoirs établis.

Nombre de ces interdictions, de oes
contraintes et de ces obligations qui
nous enserrent dans te vie quotidienne
sont inutiles : 1a preuve, c'est qu’elles

ne sont pas respectées sons que personne
s'en étonne ni s'en émeuve. Souvent,
elles sont désuètes, dépassées mais main-
tenues néanmoins en vigueur par négli-

gence ou par calcul parce que l'existence

de règlements même absurdes et caducs
conforte l'autorité. Quel délice de pouvoir
traquer non le fou du volant mais le

malheureux qui arbore innocemment sur

sa voiture une publicité déguisée et
interdite pour le tabac ; ou de terroriser

non pas l'agresseur mais Thonnéte citoyen
qui vient se plaindre d'avoir été dépouillé :

d'abord que taisait-il là, à cette heure,

si loin de son domicile ? Pourquoi sa

carte d'identité porte-t-elle son ancienne
adresse ? Où est la facture d'achat de te

montre qu'il prétend lui avoir été volée ?

Courtellne n'est pas mort.
’

Les pouvoirs publics, les administrations,

seraient bien inspirés de nettoyer nos
villes et nos codes d'une foule d'interdic-

tions devenues sans objet. Et de faire

respecter (es autres. Mais, pour chacun
de nous, c'est d'abord une affaire de
compréhension, presque de mœurs : la

bousculade de la vie collective devient

vite insupportable faute d'un minimum
d'attention envers tes autres, de respect

du bien commun. Il y a, c'est vrai, dt

pires scandales et de plus graves défauts

dans notre société. Mais ces petits riens,

ces interdictions inutiles, qui font de
nous soit des rebelles, soit des moutons,

ce fameux s système D » qui recouvre

trop souvent, en fait, l'égoïsme et le

sans-gêne, ne crayez-vous pas que leur .

révision rendrait à peu de frais la vie

plus facile et plus agréable ?
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La lettre de John
w j NB fais encore, cher' ami,

MJ je vais traverser le pas de
Calais. Quoi qtfü en soit

de notre contentieux millénaire,
et quoique dos travers m'irritent,
j'aime votre pays.

J’en aime Taccueü qui me pa-
rue quelquefois condescendant,
quelquefois bourru, mais finale-
ment toujours propice.

J’aime vos hommes politiques
dont les querelles pour des brim-
borions font mon bonheur ; voir
vos chefs de füe — vous dites
Odeurs — se démener contre tous
et eux-mêmes ainsi que des
coryphées surexcités dont les

charcutes ufmtraient pas la
même partition, est un régal pour
l’observateur.

J’aime vos marchanda de sou-
venirs, leur candeur quand, d'une
cravate à 15 F, üs lotit une cra-
vate de 150 F parce qu’a est
visible que je ne suis même pas
du pays. J'aime vos campagnes
où sa déguste la amfttüre de
groseilles que je trouve glus dé-
lectable que la gelée de groseille.

J’aime qu’un aubergiste me pro-
pose un bifteck de cheval, ce qui
est aussi absurde — ü ne l’ad-
mettra pas 1 — que de. proposer
une aüe de lapin.

« Un espèce «Tétranger »

J’aime surtout votre langue,
l’infinie variété de vos vocables,

les subtilités de vos accords et

les multiples traquenards du bar-
barisme et du solécisme. N’étaient

mes craintes de m’immiscer dans
un problème de politique interne,

je me serais permis de regretter
l'académique condamnation de
votre subjonctif imparfait — qui
ne l'était pas. Le condamner,
c’est gagner du temps, et ainsi

le présent rejoint la monnaie,
mais comme disait Francis de
Mioman&re. «J’aimerais qu’elle

m’aimât a, ce West' pas tout à
fait « J’aimerais qu’elle m’aime »;

sot» prétexte de joliesse. — et
ceux-là qui le prétendent en stig-

matisant un caressassiez ou tm
allassions n’hésitent pas à dire

solutionner oa variante!, ni à
parler de managements ou de

.

dispatchlgne — je me demande
s’il n’y a pas là quelque paresse
dont le professeur donne à télève
un triste exemple ou (et) un
cadeau subreptice aux écrivains

qui n’auront plus à couper Vins-
ptratUm le temps d'ouvrir leur
Grevisse.

Mais je m’égare. Je devrais
plutôt dire mes faiblesses et

combien, dès franchi le détroit,

je crains l’erreur quand ü s’agit

de mettre un ou une devant li-.

ffnite, épistaxis, campanule, am-
bre, escarre, hypogée, arcane ou
abaque — À est vrai- que Flau-
bert, France, Proust, Renan et
les Goncourt font a’orbite un.
masculin et que Bvysmans
répète Stendhal en féminisant
*— c’étaient des. obsédés — es-
clandre ; vrai aussi que fai ren-
contré deux ou trois de vos
compatriotes. sans doute des
allogènes, qui furent incapables
de me dire en quoi abduction
diffère d’adduction.

.
ordtnand

cror&tnanl, synchrone d'teo-
chnme, polyclinique de policlini-

que, et si lia, dans herpès, has-
chisch, hypogyne, hermaphro-
disme et helminthiase est ou non
aspiré. Des mêmes, fai entendu
«Cette nouvelle s'avère fausse»,
«Dans le bot des, «Une affaire
conséquente s, «Elire sur le jonr-

.
nal s, et autres tournures pecca-
bles.

Légères contrariétés pour moi.
Je n’abhorre vraiment que ceux
qui, me désignant, disent : «Un
espèce d’étranger l ». Ce un pour
une m’est insupportable. Quand
on possède votre vocabulaire et

votre syntaxe, on se doit de ne
pas les estropier. Je souffre
quand je rencontre des Français:

infirmes. Je veux dire qui ont
remplacé leur langue par une
prothèse — laquelle est tmpro-
prement dite franglais quand
plus exact serait sabir.

Heureusement, au hasard du
tourisme, je trouve encore des

fila Se Vaugelas qui n’hésitent
pas entre cfae et fce quand leur
propos les conduit à dire cthamê-
tops, ch&idotne, chamotle. thon

-

driomc. chamtte, chalaze ou ché-
loïde, qui savent me dire pour-
quoi üs se sont plu sans s alors
qu'as se sont aimés sans l’ou-
blier, et qui éclairent ma lan-
terne quand me pose des problè-
mes-. l’orthographe inattendue
de métempsycose, ptéridophyte.
Chrysanthème, leuciphlegmasiç.
Nul doute que je trouverai cette
armée encore de ces füs-là — et

pourquoi pas. comme ü y a trois

ans, un Belge qui augmenta
mon bagage sémantique en me
révélant Tètymologie de tergi-
verser, (fumée, d'osokèrtte, de
trïbraque et de véttUer.

Pèlerinage

Souhattee-moi ces rencontres,
cher ami que je verrai bientôt.
Seul, hélasY Nous étions conve-
nus. Mary et moi. de voyager de
conserve et d’agir de concert.
Los! Elle s'est laissé séduire —
par un Parisien ; elle l’a aimé ;

Ü l’a trahie; elle s’est laissée

mourir: Vous devinez Vennui, le

chagrin, la douleur que fai res-

sentie. Je garde d’elle un médaü-
lier fait de nielles orfèoris selon

1

Za tradition toscane. Nous Taxions
:

acheté à un Mussipontatn retiré

à Saint-Yrietx-la-Perche. Si je
reviens sur les bords de la Lotte,

je saluerai ce sympathique Aré

-

dien d’adoption.

J’apprécierais que vous vous
joignissiez & moi pour cet émou-
vant — mon ami Jonathan, qui
écoute trop votre radio, dit émo-
tionnant — pèlerinage.

PIERRE-ROBERT LECLERCQ.

Comment mettre le contribuable à contribution

C
ELA fait bien longtemps

déjà que, chaque
année, en septembre, la

presse peut annoncer une ren-

trée assez dure. Elle ne risque

jamais de se tromper. Les

prévisions d'automne, c'est

plus facile 'à manier que celles

de l'été avec ses impondé-

rables, son climat pourri

changeant et ses fluctuations

parfois déroutantes.

Pour septembre — cette
année comme l'an dernier —
tout est plus clair : il a fallu

se remettre durement au tra-

vail, l'argent ne sera pas
facile à gagner, les bons
emplois ne seront pas donnés,

la vie chère sera encore plus

chère, et, déjà en plein mois
d'août, la presse a discrè-

tement annoncé que le gouver-
nement cherchait 10 milliards

d'impâts et taxes supplémen-
taires.

Inutile d'en douter, ce n'est

pas dans une poubelle qu'il va
les trouver, ni .

dans une
banque, maïs dans la poche
du salarié. Et sans doute de
la façon la plus banale, par
les moyens les plus clas-

siques, avec toujours les

mêmes augmentations, les

mêmes surtaxes et ce manque
d'imagination qui est l'image

de marque de tous les gou-
vernements.

Pourtant, quand on y pense,

il ne fout pas être tellement
visionnaire pour rêvasser à
quelques moyens inédits de
ramasser un peu d'argent

quand on a, sinon les pouvoirs,

du moins «le » pouvoir. Au
hasard, en voici quelques-uns

-qui n'ont pas encore servi :

L'IMPOT SOLAIRE — Le
soleil est la denrée que les

promoitrirc vendent le plus

facilement. Tout le monde en
veut et ce n'est pas toujours

facile à trouver. U serait tout

à fait logique et peu abusif

de taxer chaque journée

ensoleillée à 15 F par béné-

ficiaire et à 20 F le dimanche.

L’ASCENSEUR PAYANT. —
On peut s'étonner de constater

que tous les moyens de trans-

port sont évidemment payants,

alors' que prendre l'ascenseur

ne coûte rien, il est facile de
remédier à cet état de fait

scandaleux. Désormais, dans
tous les Immeubles commer-
ciaux ou résidentiels, un pré-

posé liftier percevra la somme
de 3 F pour la montée en
ascenseur et de 2 F seulement
pour la descente.
LA VIGNETTE PIETON. —

U ne reste plus tellement de
piétons dans un pays où tout
le nonde est monté sur rrieus,

mais on peut se demander
pourquoi ces piétons sont
exemptés de la vignette. Cette
injustice sociale est flagrante,
mais facile â réparer. La
vignette piéton coûtera 50 F
par an et 75 F pour ceux dont
le poids excède 80 kilos.

LE DROIT DE PEAGE. —
Dons une ville comme Paris,

où la majorité des voitures

sont crachées par la banlieue,
il est urgent de rétablir le

droit de péage aux portes de
b capitale. Exiger 15 F par
voiture pour entrer dans Paris

et 10 F pour en sortir semble,

non seulement raisonnable,

mais assez rentable.

LA TAXE AIR PUR- —
Dans un monde où l'on paie

l'eau, le gaz, l'électricité, on
se demande pourquoi l'air est

gratuit. Il serait peu opportun
de demander aux citadins de
payer l'air pourri qu'on leur

envoie dans les narines, mais
l'air pur et richement tonique

des compagnes, comme des

montagnes, sera tarifiâ. La
taxe annuelle sera proportion-

nelle à b teneur en oxygène
de l'air.

LE PARI FRUCTUEL — Il

ne reste plus beaucoup de
Fronçais qui ne jouent ni au
tiercé, rti au Loto, ni à h
Loterie nationale. Mais il -tte

quand même des réfractaires

à ce genre d'attrape-nigauds.

Il semble normal de créer, à
l'intention de ces asociaux
d’ailleurs suspects, une taxe

de non-joueur que l'on pour-

rait fixer à 300 F par aa
LA REDEVANCE SOBRIETE.— Nous vivons dans un pays

où, au comptoir des bistrots,

l'eau minérale est plus chère

que le coup de rouge ou de
blanc. Ce qui signifie plus

précisément qu'il faut avoir

des moyens pour demeurer
sobre. Ce signe extérieur de
richesse peut se mormover et

profiter â l'Etat. Il suffit de
demander aux irréductibles

buveurs d’ecu une redevance
annuelle de 400 F.

LE DROIT AU TRAVAIL. —
Tout est payant dans (a vie,

sauf )e boulot. On peut aller

au bureau pour rien, aucun
droit d'entrée n’est exigé. Ce
qui peut surprendre à une
époque où trouver du travail

n'est pas tellement facile.

Désormais, choque employé, en
franchissant le seuil de l'en-

treprise où il travaille, sera
Tenu â payer un droit d'entrée
de 5 F (pour taule b Journée).

Les cadres paveront le double.
Les P.-D.G. toucheront 2 % du
montant de ces droits d'entrée.

Le reste ira évidemment au
ministère des finances.

Mo^nstes recettes pour faire

recette, de quoi prouver que
penser éternellement à aug-
menter les impôts directs ou
indirects, c'est avouer, que
vraiment l'imagination ne sera
jamais au pouvoir. Et les gou-
vernements, à farce de penser
à mettre du beurre dans leurs
épinards, oublient qu'on peut
également penser à des
variantes et mettre des épi-

nards dans le beurre. Pour
changer, dons l'optique du
changement dans b morne
continuité.

JACQUES STERNBERG.

GÉNÉALOGIE TÉMOIGNAGE

Deslivres surlanoblesse?Pas toutà faitetpas seulement...

D EPUIS le 3 mare 1974, date de
naissance de cette rubrique

généalogique, près de cin-

quante chroniques ont été publiées

dans «le Monde aujourd’hui «*. Or,

aucune, jusqu’à présent n’a été

consacrée & la noblesse. Tout au
plus quelques lignes ont-eilea signalé

telle ou telle étude familiale bien

faite.

Il faut donc relever aujourd’hui

une initiative -intelligente qui mérite

de faire école dans tous les milieux :

un annuaire familial, l'Annuaire Dleu-

leveult (1}, donnant, après Indication

des Anations, le « carnet d’adres-

ses > de toua les descendants
contemporains d’un aïeul éloigné.

Le récit historique de cette famille—
- Dieu le veuh l Ùn cri, un nom, une
famille « (2) — ne se résuma pas
à un panégyrique, mais se risque

• à indiquer également les vicissitudes

et les soucis. _ les échecs et les

fautes des membres de cette famille,

c’est-à-dire qu’il réalise une étude

généalogique vraie.

li faut bien considérer que la

proportion des familles nobles est

absolument infime dans l’ensemble

SISYPHE

Les militantssontde retour

L ES militants sont de retour.

Reposés, bronzés. Les pre-

mières discussions Renga-
gent. détendues mais déjà pas-

sionnées. Ils ont compris que l’an-

née politique sera décisive et qu’elle

ne se fera pas sans eux. Epoque
Incertaine pour les dirigeants des

partis, le temps de la réflexion a

succédé à celui de la discipline.

Tantôt, les - militants ont effectué

leur devoir Jusqu’au bout de leur

déconvenue, écouté ensuite lea

rapports officiels démontrant que

c’était chBz Iss autres qu’R fallait

rechercher les causes de l’échec.

Ils ont pris le temps de lire,

observé que l’ex-président des

radicaux de gauche avait, décidé

d' - avoir raison trop tôt », que la

situation portugaise . suivait son

cours. qu’Edmond Maire avait con-

firmé que » le programme commun
était dans la trappe » et qu* « U

fallait reluser rincantatlon verbale »,

qu’A/idré Henry avait découvert que

- la situation de remploi était pré-

occupante -. Ils ont parcouru quel-

ques éditoriaux de Jean Daniel dans

le Nouvel Observateur, essayé —
sans succès — de ee plonger dans

le livre d’un • nouveau philosophe »,

relu l’hislolre tragique du « prin-

temps de Prague -, suivi les péri-

péties des procès des dissidents,

appris que le président Carter s In-

téressait beaucoup aux droits de

l’homme, conformément aux conclu-

sions du rapport de la Trilatérale

sur la crise de la démocratie »-

Ils ont été Insiruïts. par des

professionnels de la nouvelle pen-

sée, des méfaits de l’Etat et des

nationalisations, eur le lien fatal

entre le marxisme et le goulag, sur

le poids des contraintes Interna-

tionales, sur la tin de l'eurocom-

munisme -.'qui - n'a - d'ailleurs -

Jamais - été - qu'une - tactique - du -

mouvement-comm unisîe-lntemational.

Sur bien d 'auras choses encore qu’ils

n'avalent pas bien saisies, com-

me le besoin de sécurité des Fran-

çais et comme le désir d'un certain

nombre d’entre eux d'innover à

l'ombre de l’ordre giscardien. S’ils

ont bien reçu le - message », la

société de rêve sera libérale sur

le pian économique (multinationa-

les contre » canards boiteux

libertaire sur le pian des mœurs
(l’exemple nous vient d’Amérique),

aooial-défnocrate. sur le plan poli-

tique (il reste- â trouver un Helmut

Schmidt pour Je France, si Giscard

o’ Estai ng ne suffit pas à la tâche).

Bref, les militante sont avertis :

lis ne pourront compter que sur

eux-mémes. lis ont compris que

leur parti était encore trop lié aux

communistes pour plaire & l’en-

semble de là nouvelle petite-bour-

geoisie salariée et aussi A l'oli-

garchie financière, qu'il dérangeait

tous ceux qui refusent un «chan-

gement social » qui soit autre chose

que la nouvelle adaptation dù l'Im-

périalisme dans les vieux pays

capitalistes. Plus que jamais, Ils

sentent que ce parti qui ’ les a

parfois tant. déçus est le leur, plus

que Jamais’ ils sont prête ô le

défendra pied & pied contre les

offensives convergentes ’ menées

contre lui de tous bords (gauche

américaine, néoatellnisma, giscar-

dienne,
’ droite archaïque). Courage,

militants Sisyphe* I

HENRI GOMEZ.

de (a population française. De plus,

r Isolai
.
-qu’elles forment est beau-

coup plus fermé, même encore de
nos Jours, que pour n’importe quel

autre groupa C’est ainsi que Fabbé
Jacques Dupont, — vrai spécialiste

de la question, puisqu'il publie cha-
que trimestre une nouvelle partie de
la

" descendance de Saint Louis (3)— rappeüe, dans la Bulletin de liai-

son du Centra généalogique de
rOuest (4), qu’au dixième degré, «au
fieu de 1024 aïeux, Frédéric le

Grand n’en a que 357, Factuel

comte de Parle 1B1 et le roi

Alphonse XIII tTEspagne 111 •.

En. conséquence, la chance, pour
le chercheur de famille modeste, de
ae retrouver une ascendance noble

est extrêmement réduite. Beaucoup
plus faible en tout cas, par exemple,

que celle de découvrir, parmi ses
aïeux, un pupille de l’Assistance

publique (5). D’autre part, la confu-

sion créée dans l’esprit de beaucoup
entre le terme « généalogie » et

l’Idée da recherche vaniteuse et

farfelue de quartiers de noblesse
(comme elle le fut si souvent au
dix-neuvième siècle) fait qu’il y a
un certain respect humain, une sorte

de gène A parier de «noblesse»
pour qui veut conserver son image
de chercheur scientifique.

Toutefois, la toute récente parution

du premier tome du Répertoire de
généalogies françaises imprimées (6)

d’Etienne Arnaud sa présente
comme un fait trop important
(conjointement è la Bibliographie

généalogique, héraldique et nobi-

liaire de le France (7), de Gaston
Saffroy, parue ces dernières années,
auquel II fait constamment référence)

pour ne pas mériter de commen-
taires. Et cela, quoique ne soit don-

née qu’une proportion très faible de
familles qui ne soient pas nobles,

car la généalogie de très peu de
familles modestes a été publiée Jus-

qu’A présent et que cet ouvrage ne
se propose théoriquement que de
colliger dans la détail les références

d’œuvres imprimées.

Aucune chance pour le roturier

En effet, dans le cas générai de
la recherche de l’ascendance da
tout un chacun, les situations socia-

les retrouvées (au moins, depuis

trois ou quatre cents ans, période

maximale de recherche normalement
possible) ne ’ quittant - guère leur

milieu. SI le noble le plus authen-

tique se découvre souvent des
quartiers de bourgeoisie, el le bour-

geois aisé a parfois des aïeux
nobles (c’est ce que démontre
l’étude sur lee Ancêtres d'Albert

Schweltzer (81 du Centre généalo-

gique d’Alsace et de Christian

Wofff), le roturier, IuL A moins que
ce soft relativement récent — n’a

pratiquement aucune chance d’ap-

prendre que les parents d’un de ses

aïeux mancuvrfsr, maçon, tisserand

ou maréchal-ferrant. Journalier,
vigneron . ou éplngller, ôta ent

nobles. C’est pourquoi ce réper-

toire, et cette bibliographie qu'H

complète, ne concernent pas la

majorité d'entre nous.

La Bibliographie généalogique,

héraldique et nobiliaire de la France
recense plus de cinquante mille

titras de publications manuscrites et

imprimées ayant un caractère généa-
logique. héraldique et nobiliaire, et

concernant la France. Le tome pre-

mier. consacré aux généralités,

donne le catalogue des périodiques,
les bibliographies étrangères et fran-

çaises. la science du blason, l’his-

toire de la chevalerie et celle de la

noblesse, etc.

Un -premier pas

-Le deuxième «orna donne le biblio-

graphie des travaux relatifs A l'his-

toire des familles, des Institutions

et des charges anoblissantes par

province ou ancienne colonie.

Quant aux monographies familiales

eiles-mâmea, répertoriées par ordre

alphabétique des patronymes, elles

composent, après un dasseoient

méthodique el chronologique des

recueils généalogiques généraux, la

plus grande oartle du troisième

tome.
Toutefois, les généalogies conte-

nues dans les recueils généraux

(ceux du p. Anselme, do Morért.

par excmpie), dans lee nobiliaires

provinciaux, sur .quelques pages
d'un ouvrage de tout autre ordre
(monographie d'une paraisse...), ne
figurent pas nommément loi.

Afin de combler cens importante

lacune, Etienne Arnaud a alors îéa-

Usé son Répertoire de généalogies

françaises imprimées.

Y sont donnés, en ordre alpha-

bétique, tous ‘es noms patronymi-

ques pour lesquels urte généalogie,

ou un fragment généalogique d'au

moins trois générations consécuti-
ves, e été publiée. Lea références

précises des sources sont fournies

60ua chaque nom, soit à l'aide d'un
slgle (ta Mets un occupe les cin-

quante premières pages), sol direc-

tement par description de l'ouvrage

(auteur, titre, lieu et date d’édition.-,

cota à la Bibliothèque nationale de
Péris), soit par renvoi à le bibliogra-

phie de Gaston Saffroy (lettre S
suivie d’un numéro) ou au Grand
Armorie! de France, de Jougte de
Morenas.

L’auteur n’a pas voulu faire un
travail critique. Tous les ouvrages
sont acceptés sans discrimination,

qu’ils soient sérieux et honnêtes ou
notoirement suspecte de complai-

sance ou de mensonge. Cest eu
chercheur qu’H rerient d’opérer le

tri nécessaire.

De la même façon, aucun critère

de classe (noble, bourgeoise,

ouvrière ou paysanne) ni de religion

(catholique, protestante, Israélite)

n’entre en ligne de eomple. Malheu-

reusement, I s’egît ici d'un dénom-
brement de généalogies publiées et,

si le répertoire est réellement

exhaustif, 4 ne ceut porter par défi-

nition que sur ce qui a été publié :

presque exclusivement des généa-
logies nobles ou de grande bour-

geoisie.

Dans revenir, avec le développe-
ment massif de la généalogie dans
tous les milieux, ce ne sera plus

quelques dizaines d'ouvrages qui

auront été publiés sur la généalogie

da familles modestes, mais des mil-

liers. Alors., la nouvelle édition mise
A jour du répertoire sera d'un intérêt

considérable. Dès maintenant, il est

primordial pour les familles nobles,

car il
' serait ridicule de ne pas

prendre connaissance de travaux

déjà réalisés lorsqu'on dresse une
généalogie ; mais, riès maintenant
aussi, il est de grande valeur pour
tous, car II est le premier paa d'un

état exhaustif ni permanent de toutes

les généalogies imprimées réalisées

dans tous les milieux.

PIERRE CALLERY.

(1) Alain de Dieulerenlt, Le
Bote -G erra su, Marlgnô - LMUé,
72220 Kcommoy.

(2) Colette de Dlemeveult. 89. rue
du Maréchal-Leclerc. 35800 DI nord.

-

(3) Lee Cahiers de Saint-Louts
fj. SaUlot), 34. rue Dupetlc-
Thouare, 49000 An géra.

14) 3, rne des Bons-Français,
44000 Nantes.

(5) Voir fe Monde daté 37-ffl no-
vembre 1977. 9-10 avril, 30 avril -

2 mal St 30-31 Juillet 1978.
(81 Editions Berger-Levrault. Un

volume (tonne I: A-Fï. 19X28 cm*
relié pleine toDe, 800 pages, 490 F.

(7) Librairie Gaston Saffroy. 4. rue
Clément, 75006 Paris Trots volumes.
19X26 cm. reliés pleine telle. 734 p_
872 p. et 832 pages. 900 F.

(8) Don brochure. 21X39.3 cul.
98 pages. 10 planches de photogra-
phies. Publications du C.O.A., 5, rue
Ftechart, 87000 Strasbourg.

excentriques

C
ENT kilomètres de Paris. Cam-
pagne normande. Mme la mar-
quise meurt eu faisant don de

son dnceau aux « bonnes su vies »,

Vingt ans après, les bâtiments menacent
ruine. Ils sont alors vendus pour un
prix modique. Us échoient a Denis et

Marânc. qui apprécient les hasards

insolites et les grains de folie dans les

mondes programmés ou rentabilises

vite Lût.

Les premières vacances, ils bouchent

les pins gras trous des toits et montent

se coucher i la bougie.

Au début des deuxièmes vacances,

Üs prennent en stop un étudiant «ngUîc

qui propose, en échange de leur hos-

pitalité, de mût travailler arec eux.

fis installent alors quelques commodi-
tés d’usage dans oae partie habitable

et amsuuseux une cheminée.

Les vacances suivantes, l'étudiant

anglais revient avec deux de ses cama-
rades. Tout ua paa de toit est refait.

Aucun des participants n'est profession-

nel. Sot les échafaudages, Shakespeare

est à l’honneur aussi bien que les

explications techniques.

Quelque chose de nouveau s'est donc
passé, un changement de niveau, une
minj-mocidon. Les échanges* le tra-

vail en commun, ont créé entre les par-

ticipants de tous âges, six adultes, trois

enfants, un état d’esprit qoï tend pré-

cieuses rrs vacances actives, loin du tout

fait et dn tout cuit
;

nouvelle réalité

grâce à laquelle les conseils, les eri-

riqncs oa les bonnes paroles inefficaces

des omis aux investissements pim étroi-

tement individualistes deviennent inopé-
rants on étranges.

Cette année, le château, ferai centre

culturel dans l'esprit de Denis et de
Mariane. où le usrvaQ manuel a déjà

sa place, manque de bras. N'y a-t-il que
les Anglais pour s'intéresser à une idée,

ma foi, fort simple : travailler, manger,
parlez ensemble dans l'inconfort et le

plaisir d’une ouvre originale? Denis
et Mariane s'interrogent.

JULIE TERREAU.

Edité -par j* B.A TLL. le Monde.
Ocrante :

Jacques Flora t, directeur da ta publication.

Jacques Sauvageat.

Beproduclton interdite de tous urtU
deg, saut accent avec l’admlnitlratiop.

Cwmteetoa -perKStro des journaux
et publicsHoue ; a» 2.7437,

< V
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RADIO-TELEVISION

Les nouvelles grilles de programmes sur TF 1, A 2 et FR 3

Une certaine pmdenee D’UNE SOIRÉE A L’AUTRE
v ES grilles de. programmes, qui entreront an application (auto-
M nomle oblige I) le. 11 septembre sur TF 1, le 18 sur A 2 et
"—* le 23 sur FR 3, introduisant, plus que les années précédantes.

FR 3

un incontestable renouvellement dans les émissions des trois chaînes.
Les responsables nommés ou reconduits 0 y a huit mois bénéficient.
Il est vrai, pour 1979, iflin budget plus favorable, grâce à une sen-
sible augmentation (+ 16,4%) du produit de la redevance.

Chacune des sociétés a choisi de mettre l’accent sur quelques
thèmes particuliers qui correspondent & son Image de moque ou
A sa vocàù'on propre. TF 1 attire rattention sur ses nouveaux maga-
zines (littéraire, économique, actualité du spectacle. Information sur
la télévision, reportages européens; .et sur ses soirées è thème
(cinéma, musique). A 2 souligne son effort en faveur de la création
(fiction ou documentaire), de la réflexion et de la Jeunesse. FR 3
insiste sur ses émissions régionales et sur ses programmes de
cinéma.

En dépit de ces orientations positives, et dont les effets ne
pourront être tugàs qu'au vu des émissions elles-mêmes, une. cer-
taine prudence, dictée par les tout-puissants sondages <fécoute,
semble cependant continuer à prévaloir dans la conception même
des nouveaux programmes. C’est ainsi que les mêmes formules se
retrouvent apparemment d’une chaîne à rautre. L'émission de Jean
tfOrmosaon répond évidemment à celle de Bernard Pivot. Entre les
variétés du lundi soir, sur A 2, et, celles, du samedi, sur TF 1, où
sera la différence ? * L'invhê du Jeudi », sur A 2 le Jeudi, ressemble
à « L'Invité de FR 3 », la dimanche. A une ou deux exceptions près
(citons « Le portrait d'un travailleur Immigré » de Daniel Kenfin,
sur A 2). les documentaires annoncés manquent singulièrement tfau-
dace, et le magazine « économique et social » de TF 1 sera, nous
dit-on, beaucoup plus économique que sodaI. Rappelons également
la décision <fA 2 de créer .en Janvier un journal de 13 heures et
celle de FR 3 de diffuser un bulletin national à 19 h. 10 : tout se passe
comme si tton cherchait plus à se copier qtfè se distinguer_

Procès d'intention ou redoutable enchaînement d’une concur-
rence mal comprise ?

THOMAS FERENCZ1.

FHm, suivi, en alternance :— D’un débat lorsqu’il s'agira, -uns fois par
mois, d'un Film de science-fiction. . ..— D'une émission -de cinéma, ca qui per-

mettra la composition da soirées à thème.
— De - Questionnaire », ds J.-L_ Senran-

Schrelber.— De « Plein fau », nouveau magazine de
ractualité du

. spectacle, présenté par José
Artur. -

Emission de variétés, produite en alternance

par différentes équipes (M.-F. Brlère,

J.-C. Pelletier et D. Sondera. R. Tchemta.

G, Bontempelil, etc.), ouMa du magazine

d’actualité de J.-P.' Elkabbach • Question de

temps » et d’un documentaire de création

(« Banda à. part », • ZIg-zag », etc.).

FHm : « Cinéma public ».

En septembre : Comme un boomerang

(J. Giovanni), tea Mariés de Tan g
(J.-P. Rappeneau), Chobizenesse (J. Ytetnsj.

En octobre : ts Mort aux . troüt**,

(A. HitchoocKJ. Amtaguedon (A- Jésus), ^
Dernier dea géante (D. SlégeQ. le. Cassa

(H. Vemeull). Sans mobile appara ai

(Ph. Labre).

- En alternance :
~

Documentaire,: suivi da Les livres' en
fête ». mensuel littéraire de Jean d.’Ormesson

et Jacques Paugam, ou d’une émission ds
variétés.

Dramatique ou téléfilm, (la Ronde de nuit,

de P. Moustiera. réel. G. Axel, le IB septem-
bre, le troisième épisode d’Auréllen, de
M. Pavait, d'après Aragon, le 17 octobre,

etc.), suivi d'un documentaire.

Les » Dossiers de l’écran

et G. Darbols.

d’A. Jammot

Une douzaine de dramatiques originales

seront écrites et réalisées spécialement, parmi
lesquelles Ney (A. Decaux), Derian (Y. Cour-

tière), les Canota (J.-D. de La Rochelpueauld),

Trotskf (J. Bieînsteln, Y. ClampI), les Sur-

doués (C. Wote), le Mal français (A^ Peyre-

fitte, J.-F. Delassua), Jaurès (A. Casta).

FHm : « Cinéma pour tous ».

En septembre : Au-delà du Missouri

(W. A. Wallmann), Sisal (E. Marisa*^,

Vaquero (J. Farrow).

En ootobre' Slsst Impératrice

(E. Mariachka). Ville sans foi (J.-H. Uwto),

Sisal lace à son destin (EL Mariachka), Trots

heures pour tous (A. Wericer). ta Fabohett

Aventura de Marco Polo (D. de La Patenta*,

N. Howard).

LES APRÈS-MIDI
TP 1 renouvsNe eea après-midi,

orientés chaque jour vers des
publics différente : le lundi, • D'hier

et d'aujourd’hui », de Mare Brlones
et de Claudine KIrgener, présenté

par Jean Bertho, «‘adresse princi-

palement aux personnes âgées; le

mardi, « Le regard .des femmes »,

d'Eve Ruggleri, propose « une opti-

que féminine et féministe sur le

monde »; le' -mercredi, « Lee visi-

teurs du mercredi », de Christophe

tzard, fait appel successivement aux
six-dhc ans et aux dlx-qulnze ans;
le jeudi continue d'être réservé à la

télévision scolaire et le vendredi
d'être Inoccupé ; le samedi, l'émis-

sion de Denise Fabre et P. Douglas

.

donnera (leu à un nouveau concours
(Découvertes TF 1), ouvert aux au-
teurs - compositeurs - interprètes,

aux duos ou aux groupes, aux Inter-

prètes et à un nouveau Jeu ; le

dimanche, le nouveau magazine de
télévision TF 1-TF 1, préparé par
M. Bruzeck, sera présenté & 12 h 3a
En semaine, A 19 h 45, « Eh bien

raconte » cède la place à un nou-
veau Jeu.

A 2 propose toute la semaine
« Aujourd'hui madame », suivi d'un

programma de fiction, puis, le lundi,

d'un documentaire; le mardi, des
programmes éducatifs ; le mercredi.

d'une émission pour la Jeunesse ; le

Jeudi, de L’Invité du Jeudi. »
(A. Sinclair, H. Vida, J- Lanzi) ; le

vendredi, le nouveau -magazine
« Delta » (H. Vida, M. Lflfevra,

J.-P. Barrand. B. Etienne, D. Local)

précède une émission quotidienne
pour las Jeunes, et « C'est la vie » ;

le samedi mêlera le sport, les ani-

maux, l’aventure et les spectacles.

Le dimanche est marqué notamment
par ta création de « Chorus »,

émission de rock, d'A. de Caunes,
à 12 heures, suivie de • QnémalJ-
cas », de D. de Galard, et par une
fin d’aprés-midl réservée aux très

jeunes (« Les Chocolats du dlman-
' oha », de J. Alexandre.' è 17 h. 80,

et une série Walt Disney, à, 18 heu-
res.

FR 3 ouvre son antenne ft 18 h 30,
du lundi au samedi, par seè émis-
sions pour la Jeunesse, suivios de
la Tribune libre (sauf le samedi),

des actualités nationales, puis régio-

nales, d’un dessin arrimé et des Jeux

ds 20 heures, lb dimanche, après

rémission musicale (18 h 30-17 h 30)

et un. documentaire régional, dans
la tranche 18 h-18 h 48, confiée à
J.-P. Alessandri, une nouvelle émis-

sion, « LTnvfté de FR 3 », alternera,

une fois par mois, avec » Le maga-
zine du rire et du sourire ».

Écouter-voir

• ENQUÊTE : L’OR-
DINATEUR.— « Cest
.la vies, du lundi 11 au
vendredi 15, A2, 18 h. 35,

et « Question de temps »,

mercredi 13 septembre,
A2.22h.15.

L'ordinateur, ce monstre in-

quiétant qui fait peser sur nos
libertés la menace de sa toute-
puissance malfaisante, peut-ü
être apprivoisé ? Depuis la pu-
blication du rapport de Simon
Nara et dAlain Mine sur P e In-
formatisation de la société», le

cauchemar a reçu la caution des
sages, et la fiction a pris figure
de science. La machine, pour-
tant, n'a pas encore ditrOni
l’homme.

réalisés dans la série e Histoire
de l’aviation ».

Reprises pour la plupart de
documente d’actualité des an-
nées 60, les images ne sont guère
« objectives ». Le téléspectateur
se fâchera contre les Soviétiques,

ces copieurs, dosa le Tupolev
ifest écrasé en France. Contre les

Américains, avec toutes leurs chi-

noiseries. Contre les Anglais un
peu. en revoyant une colère du
général de Gaulle d leur endroit.
Contre «la fatalité», qui fait

qifaprès le paquebot France et

La Valette, Concorde, objet de
fierté, fait payer cher son pres-
tige sans espoir d'être jamais
rentable. Mais quia est beau cet

avion-oiseau I Regardez-le.

profil ifamère et Alain Dou-
besky consacrent cette semaine
le magazine « C’est la vie • aux
applications domestiques de Ffn-
formatique des cuisines aux cen-
tres hospitaliers, de Ruuffts à
rautomobile. Pour « Question de
temps», de Jean-Pierre Elkabbach
et Louis Bénot, Yves Gonnot et

Georges Leclerc sont allés en-
quêter respectivement au Japon
et aux Etats-Unis pour y décou-
vrir un autre visage dc VartUna-
teur.

PORTRAIT : MARIA
CAJLLAS. Dimanche
17 septembre, TF 1,

22 heures.

• DOCUMENTAIRE s

CONCORDE, HIS-
TOIRE D’UN AVION.— Mardi 12 septembre,
TF 1, 20 h. 30.

: André Turcat. le premier à
avoir fait voiler Concorde et donc
le tdus fameux des pilotes d’essai

{soyons chauvins II, a écrit le

livre des aventures du superso-
nique franco-britannique. Ce ré-

cit d’un rêve national — prouesse

technique et désastre finan-

cier — sert de trame au huitième

des füms que Daniel Castells a

Tl est trop «rot, ce Maria
Collas d'Alain Ferrari, produit
par Brigitte Carreau. Et pour-
tant Ü paraient à en dire et en
montrer beaucoup : la vie de là

diva, son art. les passions
contraires que Tune et Faztire .

ont suscitées, le petit monde de
Vopéra, ses manies belles au aga-
çantes^.

La Collas S’y dessine lente-

ment au travers de photos an-
ciennes et de témoignages filmés,
souvent émouvants. Pour se dé-
couvrir en chair et en os assez

tari dans le film. LorsqufeBe
apportât — après sa voix — le

mystère de la Collas est noué :

plus immatérielle lorsqu’elle se

met à vivre que lorsqu'on soup-
çonnait sa vie
La Collas, aujourd'hui, c'est

un peu comme Edith Piaf : ü
y a ceux qui Pont vue, connut
et entendue, et ceux qui ont
maintenant Pûge d’en regretter

le souvenir. Ce füm les consolera

peut-être.

Dramatique (le Main coupée, de J. Kerch-
bron, d’après Cendrars, le 20 septembre ;

rHerbe claire, de C. Dumas, réaL M. Fryd-

land, la 27 septembre; fes deux premiers
épisodes C'Aurai!en, de M. Favait, d’après

Aragon, la 4 et il octobre, etcj, suivie, ai
alternance, du magazine économique de
F. da Cloeets, EL dé La Taille et A. WeHler, au
d’une émission scientifique, médicale ou phi-

losophique.
‘

Le Muppet ahow, suivi d'une émfesfon
pour les Jeunes,

1 MFtugue, mi-raison, de
P. . Laffont

FHm : » Cinéma d’auteur® ».

En septembre : Alice ou (a Dernière Hom»
(G. Chabrol), Monsieur Klein (J. LoeeyL

En fin de soirée, un documentaire, en alter-

nance avec le magazine • Voir » et lé maga-
zine médical de P. Desgreupea.

Une fols par mois, en fin de soirée, lu
création» de « Cinéma 16 • (auteurs

, ;

O. Descamps. C. ds Qlvray, R. Martial

G. Chouchan, D. Moosman, M. Hartmann,

G. Dubreuti, etc.).

.

Série française (Jusqu'au 19 octobre,

Allegra, de M. Wyn. d’après, le roman de
F. Mallet-Jorts). suivie du magazine « P Evé-

nement », qui cédera la plaça une fois par
mois à « -Euro 9 », nouveau magazine pré-

paré par les télévisions des Neuf
En fin de soirée « Ciné-première » ou, une

fols par mois, un film.

En alternance :

Un film, suivi d’un magazine de olnèma.

Une émission ds théâtre (retransmission ou
réalisation originale), suivie d’une émission
musicale. .

Cinéma d’auteurs ».

En septembre : Don Angola est mort

(R Fletecher), L’aigle s’est envolé (J. Sturges),

Terreur sur le Srtaumte (R Lester).

Une émission de variétés r « Le grand
échiquier », de Jacques Chance!.

En octobre : Satyrlcon (F. Fellini), /e Ptèga

(J. Huston). ia Party (B. Edwards), Rosabud
(O. Premüiger).

Une dramatique suivie d'un film.

En alternance Série, française z

« Au théâtre ce soir» (trois fols par mois),

retransmission théâtrale ou diffusion d'un

concert qui pourra donner Heu à une soirée

è thème musical (Mahler, le 28 septembre ;

Schubert, les 28 octobre et 5 novembre-;
VlvaldU). _ . \

-A partir -du 22 septembre Médecins de
nuit, six «reportages-fictions», de Bernard

Kouchner, réalisés par Ph. Lefèvre, P. Koa-

eovilz et N. RlbowsJd.

En. fin da soirée, .les magazines « Expres-

sions» ou « A bout portant». - - •

Cette série sera suivie
’

de l’émission lit-

téraire -Apostrophes», de B. Pivot, puis du
• Cioé-dub » (avec an cycle Ingmar Berg-

man, è partir du .22-- septembre).

Magazine -le Nouveau Vendredi *. Pro-

chains sujets : les cambriolages do Pété,

l'alcoolisme, la Pologne, la décentraÂsafion

du secteur tertiaire, le trafic des animaux
sauvages, las greffés d’organes, la défense

de rEurope, Jeaj jeujt et partes blanches k
Juliette Bola^rêàikf,;' C^ds Imbert, Jean
d'Ormesson.
Ca magazine est suivi d'une émission

régionale de fiction ou de divertissement

Emission de variétés (» Numéro 1 » trois

fois par mois), suivie d'une série étrangère

fes Hommes tfargent, avec K. Douglas, à
partir du 23 septembre, et de « Télé-Foot 1 ».

Dramatique ; outre les Maigret et les Cinq
demïèrvb ‘minutas, on verra, à partir du
30 septembre, le Temps d’âne République.

Six épisodes de l'histoire de la IIP, dont
deux - seront programmés aux « Dossiers de
l'écran». •

Cette dramatique sera' suivie d’une émis-

sion de Philippe Bouvard, «Sur 1 la sellette»,

ou. une fois par mob, de «Alain- Oecaux
raconte», puis de "programmes' de musique

ou de cabaret:

Une dramatique historique (les Grandes
Conluretlôns, puis le Cardinal de velours, de

P. " Cardinal), une retransmission d’oeuvre

lyrique ou dramatique (fa Damnation de
Faust, le Bossu, le' Cld, On ne badine pas
avec'famour, Lohengrln, •- etc.), une produc-
tion de fiction étrangère, une rediffusion

d'oeuvre française.
'

En fin de soirée, en alternance, le - Maga-
zine Tbafasaa», le «Magazine du chwral»
ou un choix de courts métrages.

Film, suivi d'une émission musicale ou
chorégraphique. '

.

'

Ensuite viendra un documentaire.

Série étrangère, soft achetée, comme
Kolak, là Vie de Shakespeare, Rubens,

Adams chronicf», soit coproduite (Vie de'
Verdi ou Martin Eden, avec la RAI ; La mort
est mon métier, avec l’Allemagne.).

Ensuite viendra un documentaire.

— « Histoires ' da France -, d'Arthur. Conte

(Jusqu'à la fin de rarmée).
Documentaire : cinq «Dossiers noire», du

24 septembre au 22 octobre, réalisés par

J.-M. Chartier.

.

- Encyclopédie du cinéma », ds Claude-Jean
Philippe (qui commencera par une histoire du
cinéma français),' suivi du magazine « Clné-
Regaids ». puis du « Cinéma de minuit • (« les

Stars féminines », Jusqu'à (a mi-octobre, le

- Cinéma fantastique américain », Jusqu’à là

fin novembre, le «cinéma Italien, ensuite-).

Les films de ïa semaine

« CONDAMNÉ AU-SILENCE,
d'Otto Praminger. '— Lundi

11 septembre, TF 1, 20 h- 30.
L’histoire vraie d*on général

<TavlatIon américain qui, dans
les années 20, se dressa contre
rétat-major et le gouvernement
pour défendre la cause de l'ar-

mée de Tatr négligée et avait

môme prévu rattaone japonaise
de Pearl-Harboc.

d'aventures de William Weüman,
qui avait te sema de l'épopée et

du. romanesque. Id, il y a ce
qu'on appelle de grands moments
de cinéma et un émouvant plai-

doyer antiraciste. •

• NANA, de Christian-Jaque.

— Lundi 11 septembre, FR 3,

20 h. 30.
On peut refuser ce film an

nom de Zola trahL On peut aussi

le voir pour comprendre com-
ment le mythe cinématogra-
phique alors triomphant de
Martine Carol pouvait se substi-

tuer k tm mythe littéraire aussi

puissant que celui de titans»

• LES ESCLAVES DE BABY-
LONE, de William Castfe, —
Mercredi 13 septembre, A 2, 15 b.

Cyrus fut berger avant d'être

roL de Pense, et le prophète Da-
niel l'amena à libérer tes Hébreux
en détruisant Babylone. William
Castle n’a pas réalisé que des
•films d’épouvante. Le peu qu’on
sait de ce mélodrame antlqno-
blblique, inédit en France, excite
la curiosité.

-Italienne. Comédie- de mœurs
d’un humour corrosif, te yêritar-
bte point de dêport du cinéma de
Fellini, qui, tout en menant deux
actions parallèles sur un rythme
cocasse, installe son univers. ;

petits-bourgeois et acteurs mi-
nables en proie an môme vide
spirituel, paysages réels teintés
d’insolite, déambulations noc-
turnes et prostituées.

hollywoodien. Cette troisième
version restitue l'atmosphère
lourde et moite d’une société
minée par l'érotisme et l'argent.

• HANTISE, de George Cakor.— Mardi 12 septembre, TF 1,

16 h. 10.
Atmosphère victorienne de

Landre en 2870. La flamme de
réclairage au gaz baisse inexpli-

cablement dans la maison du
crime où rûde la crainte de la

folia. Charles Boyer incarne 1e

mal avec êléganoe.

• AU-DELA DU MISSOURI,
d« William . WeUmao. — Mardi
12 septembre, FR 3, 2Q b.-3(K -

Chasseurs de castors et. tribus

indiennes dans les Rocheuses, en
1830. Un des plus beaux filins

• DON ANGELO EST MORT,
de Richard Hacher. -— Jeudi
14 septembre, FR 3, 20 h. 30.
Une histoire dé Mafia Inspirée

par le colossal succès du Por-
rutn. Avec une efficacité toute
hollywoodienne, Flelscher a
animé un récit touffu. - dans
l'esprit du c film noir » tradi-
tionnel Les cadavres» s'accumu-
lent comme dans une pièce de
Shakespeare. Anthony Qnhm et
Frédéric- Forrest donnent cer-
taines nuances psychologiques à
leurs personnages.

• la RACE des SEIGNEURS,
de Pierre Grenjer-Daierre. —
DimaPche 17 septembre, TF 1,
20 b. 30.
Les servitudes , de l'ambition

politique k laquelle II faut sa-
eriflez’ l'amour. Un homme aux
Idées de gauche se raille k la
majorité pour un portefeuille de
ministre. Tout cela, inspiré.cnm
roman de FéUclen Marceau, ne
fait pas un pamphlet tes
images académiques de Granier-
Uriene. -Meme si avec charme,
force et magnétisme; Afain Delon
exprime la volonté de puissance
d’un » jeune loup ».

m CINE-FOLLIES, de PfaiHppc
Collia. — Lundi 18 Mntarebrt;.
TF 1, 16 h. 30.

. Les scènes de botte de nultj.de
théâtre, de music-hall, tes chan-
sons et les numéros de Huma.
du cinéma .français des as-
nées 30 ' (cinéma populaire' du
samedi soir) rassemblées dim$ ùn
montage construit comme rmr ré-
cit de fiction avec intrigués qui
se recoupent et personnages qui
ont tous un air de famille.'

• COURRIER DU CCEÙR, de
Federico Fellini. Vendredi

15 septembre, A 2,'22 te 40.
Satire des « fumetti » iphoto-

romans) de la pressevdu. cosor

• - LE FACTEUR SONNE TOU-
JOURS DEUX FOIS, de Toy Ger-

ïïVâïS.
d“ 17

Etrange destin d’un roman de
James Cato. U a d’abord été
adapté en- France par Pierre
Chenal aous 1e titre te Dernier
Tournant et en -Italie par vi&-
eonti (l'admirable Ossessione)
avartt de devenir un film noir

• la GRANDE BOURGEOISE,
da Maaro BofegahiL — ,adl
18 septembre, TF 1, 20 h. 30.

L’affaire MUrri. qui «a«atwinTteA.

l’Italie de Vlctor-Etnmanüet ut
«x début du siècle (un frère
meurtrier par, amour et sa sœur
msJ mariée et adultère,' tous
deux étant les «nfàmaq d*tm fahi-
rur^en athée et aodaUsfie) est
reconstituée avec un exbsordt-
paire raffinement :

,
• les MARIES DE LT^N

i

de Jèeà-Faal Rappenuo. ’ rr
L«ndi 18 septembre, FR~3, J

20 fa. 30.
Polies poursuites, bagarres «i- I

dJablëes et rsbondissemenjte

>
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RADIO-TELEVISION
Samedi 9 septembre

CHAINE ! : TF 1
20 h. so. Variétés : Numéro un (Drôle de

numéros).
„/«e aotuche, Jane B&ktn, Michel Jouta.
Bddÿ Mitchell, Julien Clerc, Catherine J-llé-
gret. Jacquet ViüaVf, Alain Sanction.

21 b. 35, Série américaine : Starsfcy et Hntch

,

22. h, 25, Histoire de là musique populaire *

Kythna and blues; 23 11 15, Giné-premiÈre
lavée Yves Beçgerï.

P. Lftry, réel P. Lary. Avec P. Le Persan,
J. Berto, S. Rougeria;

L« QattcHnar de fait partie tZ'xnie

•trie (la Fflto au village. Adieu l’héritière.

l’Oncle Paul, le Codicille), oui (a propose
d'exploiter les réactions très particulières que
provoque un héritage. L'héritage révélé par-
fois des réactions insoupçonnées, dévoile des
conflits, fette la lumière sur la véritable per-
sonnalité de* individus, loi la mort de. Vio-
lette Voltoc transforme un quincaütleT quin-
quagènaxre et potefUe.

CHAINE IL: A 2
20 b- 35, Dramatique i Les Héritiers CLa

Qnincaiffier de Meaax),: de J.-p. Petrolacci et

22 tu Variétés t-Shovr Sine Crosby, réaL
M. Pasetta ; 22 h. 50. Reportage : Molière, vu
par A. Mnniirhtrinfl-

Dimanche 10 septembre

CHAINE I : TF 1

9 h. 15, Emissions philosophiques et relir .

pieuses ; fl 11 30, Orthodoxie; 10' h.. Présence
protestante ; 10 n. 30. Le Jour du Soigneur ; La
fête do Thonon-Ies-Bains s 11 îu Messe célé-
brée avec la Communauté chrétienne des
forains au milieu de la Fête de Crète sur un
scooter d'auto-tampemneuse. prôd. père Ber-
nard Quillard-

12 hu, La séquence .du spectateur; 12 h. 30,
Bon appétit; 13 h. 20, C’est pas sérieux;
14. h. 10, Les rendez-vous du èimannho » 15 h. 35,
Science-fiction : Le voyage extraordinaire (Un
amour volcanique i 16 h- 25, Sports première.

jobhhuhixsl ouvia newton-john

Bonde ordinale du film

„ disponible sur disques Polydor

Mfcdfam26S8Û5 - f I

XnÜ muette 3524 ÎOS

17 h. 45, Télé-film ; QnH est bon d'fitré

vivant, de M. Landon. avec P. Winfield. R. Dee,
L. Gossett, J. Burton. etc.

Le combat d'une victime de la route pour
retrouver le goUt de vivre.

29 h. 25. Les animaux du monde i Les ani-
maux et le monde moderne.
20 h. 30, HLM : LES QUATRE MALFRATS,

de P. Tâtes (1971), avec FL Bedford, G. Sega),
R. Leibman. P. SandL Ml Gun, Z. MosteL

Quatre truands entreprennent de dérober,
pour le compte d’un ambassadeur africain,
un bijou exposé dans un musée de Nno-Torh.

•22 h. 10, Mua : Carmina Burana, de C. Orff.
Avec le chœur de la radiodiffusion bava-

roise, dirigé par Gregor Blohham et les
petits chanteurs de Tôle, rorchestre de la
radiodiffusion de Munich, dirigé par
K. Sichhor» et cinquante danseurs et

chanteurs.

CHAINE II : A 2
15 b.. Sports : Championnats du inonde de

pelote basque ; 16 h- 5, Opéra : Didon et Enée,
de Purcell. avec le Scottish Ctuunber Orches-
tra, dir. C. Makerras. et les choeurs et ballets
odu Scottish Opéra, chrorégraphie J. Hastie (en
liaison avec France-Musique, une production du
festival d'Aix-en-Provence)

.

.. Avec J. Baker fxttdon). Borma Burrowcs
(Ballnds). Alan Titus (Enéa). P. Ssrwood
(l’Esprit), cl Ltvtngstone (la Magicienne).
Marie Slarach (première sorcière). L. Armis-
ton (deuxième eardâro), S. Ross (detedém»
dame), P. O’Neil (le Marin).

17 h. 10, Série : Têtes brûlées; 18 h. 5, C3r-

qnes do monde (Centrant de Prague) ; 19 bu
Sports ; Stade 2.

20 h. 30, Jeux «aniti frontières ; 21 h. 50. Docu-
ment de création : Les chemins de l'imaginaire

(La pensée souterraine) , réaL C. Brabant.

CHAINE III : FR 3
18 h. 30, Four les jeunes ; 10 h. 20, Emissions

régionales ; 2û 11, Les taux.

20 h. 30. Téléfilm américain : La Compagne
de la nuit Scénario ; M. Rodgers. réaL G. Nel-
son. Avec : Don Murray, W. Pidgeon. Y. de
Caria G. Grahame. etc.

• Qui a voulu tuer BiU Martin pendant qVü
enquêtait sur la disparition de CaralgTi Par-
ker, célèbre vedette des années 50 T

21 h. 40, Aspects du court métrage français :

Territoires de l’enfance. d'E. Vercel-, 22 h. 10,
Championnat du monde d'échecs aux Philip-
pines.

FRANCE-CULTURE
20 tu. Derrière la nuit, la nuit, de C. Sempran-

Maura. »wD. Colas, N. Borgsaud. P. Perney. Y. cieeh,
K.-J. Chauffard. P. Craucbet, P. Trabaud. Réalisât.
C. Roland-Manuel (redif.j ; 21 h. 50. Disques : 21 b. 55,
Ad 11b, avec M. de Breteull : 22 h. 5. La fugue du
samedi ou ml-fugue. ml-raUtn.

FRANCE-MUSIQUE
20 b. 30. En direct da Royal Albert Haï! de

Londres ; «Symphonie a» 23 en sol majeur» (Mkstii,
•« Diversion pour piano nnaln gauche) n orchcstro »

iBritten). «Symphonie aa 4 en es mineurs iChosu-
kovitcb). par !e BH.C. symphony Orchestra, d(r.

G. Bojiîeatvensfcy. avec V. Postmltova. piano; 23 h..

Jazz forvum les dossiers du Jazz (Olzsy Olltespu- et
James Moodyl ; 0 h. 5, FrsnCé-MuslQUu la nuit : Cho-
pin, Mozart. Brahms.

Dans la première partie, Charles Brabant
évoquait réveil de le pensée humaine. Dans
la seconde, celle-ci, a se penche sur la chris-
tianisation de la Coule archaïque.

CHAINE III : FR 3
16 h. 50. Documentaire : Comment Yu Kong

déplaça, les montagnes. Une femme, une fa-
mille. (Rediffusion de l'émission du fl septem-
bre) ; 17 h. 50. Documentaire : Tatig tarais ;

18 h. 50. Les animaux et leur survie ; 19 h. 20.
Spécial DOM-TOM.

20 h. 5. Histoires de France. d'A. Conte. Réal.
J.-L. Mage : Le procès de « la Méduse ».

Inspira un tableau célébré, la Méduse était
rtm des quatre navires partis pour le Séné-
gal après les traités de 18fS qui attribuent
cette colonie à la France. Il fit naufrage, son
commandant fût décimé coupable.

20 h. 30. Alors» chante.
21 h. 20. L'homme en question i Yannis

Xénakls.
Le compositeur a rencontré S. Gualda, per-

cussionniste. M

.

Tabochnik. directeur de
l'Orchestre philharmonique de Lorraine,
CL HeUfter et M.-P. Buequet, pianistes. L. Cta-
ret, irtoloiuxtHste, G, Médigue et C. Samuel,
directeur du Centre Acanthes.

22 h. 35. FILM (cinéma de minuit, cycle
stars féminines) : KATI A. de M. Tourneur
(1838). avec D. Darrieux. J. Loder. M. Simon,
A. Clariond. M.-H. Dasté. M. Carpentier. T. Dor-
ny. (N- rediffusion.)

Les amours du tsar Alexandre II et d’une
jeune princesse aux idées libérales, Cathe-
rine DolgonmkL

FRANCE-CULTURE
1 h. 2, Poésie : Ucclo Esposlto-TorriguuU (et h

34 h.) ; 7 h. 7, La fenêtre ouverte ; 7 lu 15. wnriwwn,

magazine religieux ; 7 b. 4& Cbaæeurs de son : 8 h.
Orthodoxie et christianisme oriental : B h. 25, Protes-
tantisme ; 9 h. 5. Disques ; 9 h. 10, Ecoute Xsraiil ;
9 h. 40. Divers aspects de la pensée contemporain» :

la libre pensée française ; 9 h. 55. Disques ; 30 h„
Messe fr la cathédrale Saint-Bénigne do Dijon ; 11 b..
Regards sur la musique : c l’Enfant et les Sortilèges '.

de U. Ravel ;
12 h. 5. Lb génie du paKanhuno : entre-

tiens avec Raser Peyrefitte ; 12 b. 37, La lettre ouverte
& l’auteur ; 12 h. 45. Inédits du disque ;

14 h. 5. «le Baladin du inonde occidental», de
J.-M. Synge, réaL J. RoUln-Wolsz» avec C. Laborde,
J. Macro. C. Finey. O. Hussenot, etc. (redlf.) : 16 b. a.
Concert du Quatuor Yegb & la Maison do Radio-
Fronce ; c Quatuor en la mineur n° l opus 41 » (Schu-
mann). « Quatuor n* 2 opus 17» (Bartok), «Quatuor
en fa majeur n* 1 opus 19 » (Beethoven) ; 17 b. CD,
Escales de l’esprit : « EJen ». de VlUlers de 1/Klr-
Adaxn ; IB h. 30, Ma non troppo ; 19 b. Z0, La cinéma
des cinéastes.

20 h„ Poésie : Ucclo Espaelto-Torrtelanl ; 20 h. 40.
Musique : « la Damnation de Faust », de Berlioz, par
J'Orchestre symphonique de Londres, dlr. C. Davis ;

23 h„ Black and blue ; 23 b. 50. Poésie : Pierre-Jean
Jouve.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. 3. Kiosque h musique : B h- Cantate ; 9 h. 2.

Musical graffiti; Il b.. Harmonla sacra; 12 b. Des
nota sur la guitare ; 12 h 40, Opéra-bouffon ;

14 h- La tribune des critiques de disques : sonate
€ les Adieux ». pour piano en mi bémol majeur ; 17 h.
Le concert égoïste de Jean Laeouture : Purcell. Mozart.
Schubert. Verdi, Bizet. Ohana. Geuet; muslquca
chorales ; 19 b. 35. Jazz vivant., le saxophoniste-
soprano : Lac Coxblllet Don Pullen et Chlco Freeman :

20 b. 30. Chansons et pièces de Dovland et Purcell,
par le Delier Consart, avec EL Sheppard, copnmo;
A. Deller, haute-contre ; M. Deller, haute-contre ;
A. Lester, clavecin ; R. Spencer, luth. etc. ; 22 b. 30,
XXXI11•• Jeux d'automne et Fêtes internationales de
la vigne; 23 b. 30, Musique de chambre : Quatuor
opus 13 (Meradelssohn) ; 0 b. 5. France-Musique la
nuit : les méridiens de septembre:

*

; .TV

en

:HAINE I : TF 1

Lundi 11 septembre

12 h. 15, Réponse à tont; 12 h. 30, Midi pre-
üère ; 13 h. 50, Restez donc avec noos t

3 h. 55, Série : 14-18, première guerre mon-
iale (premier épisode).

10 h. 30. FILM LE GARDIAN, de J. de Mar-
it (1945). avec T. Ro^L I* Vetti. L. Bellon;

ît, C. tontaney. R Patorni (N-).
Une gitane jette un sort et séduit le gar-

, dian qu’elle dcixdt. épouser.

18 h-, A la bonïM héctre t 18 h. 25, Pour les

ïtits ; 18 h. 30. LTle aux enfants $ 18 h. 55,

auületon : Christine Cl0 épisode) ; 19 h. 15,

ne minute pour les femmes 1 19 h. 40, Eh bien,
tconte ; 19 h. 45. Jeu : L’inconnu de 19 -h. 45.

Un nouveau jeu. n se présente comme fai-

sant appel à imagination, au sens de Vob-
servatian et & l’humour des téléspectateurs^

20 h. 30. FILM : CONDAMNÉ AU SILENCE,
O. I*aminger (1055). avec G. Cooper, C. Bicfc-

ird, R. Bellamy. R. Steiger, E. Montgomery.

.

Dans les années 20, «n général d'aviation,
écœuré du peu de cas que l'on fait de formée
de Voir, accuse publiquement ses chefs dfn

-

compétence. U est traduit en cours martiale.

22 h. 10, Magazine : Questionnaire, réaL

A- François^
parie Sa la peina de mort.

CHAINE 11.: A 2
15 11, AajourdTmi. madame : Les grandes

voyageuses; 16 11, Série ; Moïse ; 16 h_ 55,

Sports-; Rugby; 17 h. 55, Récré A2; 18 h. 35,

Cest la vie; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et

des lettres; 19 h. 45. Top-CIab. .
• •

20 h. 30, Spécial Question de temps; débat
sur la communication du gouvernement du
6 septembre consacrée aux problèmes de
remploi.

Avec Robert Boulin, ministre du travail, et
- . les représentants des quatre groupes parle-

mentaires.

21 h. 35, Alain Decaux raconte— La marche
sur Rome.

CHAINE III : FR 3
18 h. 30, Pour les ïeunes; 18 b. 55. Tribune

libre ; l'Union des athées ; 19 h. 10, Feuilleton ;

Le chevalier de cœur ; 19 h. 20, Emissions régio-
nales ; 20 h. : Les jeux.

20 h. 30. FILM : NANA. de Christian-Jaque
(1955). avec Martine CaroL Ch. Boyer, J. Cas-
telot, D. DoU, E. Ceganî. W. Chiari, N. Roque-
vert.

Une ftUe de théâtre sa hausse jusqu’à ta
eourtisanerfe de luxe, séduit et mène A la
déchéance faustère chambellan de Napo*-
lion LU. .,

Présence des arts : la peinture en Provence au dix-
septième siècle ;

20 h„ Théâtre de l’étrange: «Vie et Mort d'unie! »,
de S. Martel, avec J. Leuvrais, O. Wallery, p. Trabaud,
H- Butblon. R- de Baecfeor. O. Poisson et G. Mnlcb
(redlf.) ; 21 b.. L’autre scène ou les vivants et les
dieux : c Narcisse et Goldmund » ; 22 h. 30, Nuits
magnétiques : « Aller-retour détoure ».

FRANCE-CULTURE
7 h. 2, Poésie Pierre-Jean Jouve (et & 14 h™

19 b. sa et 23 b. SO) ; 7 h. 5. Matinales ; S h. Les
chemina de la connaissance.- Lea civilisations de l’écrl-
tore

; 8 b. 32, L’Europe commence en Crète
; I h. 3),

Echec au hasard ; 9 b. 7. Les lundis de l’histoire ; société
-et expression politique de la France aujourd'hui ;

10 b. 43. Le texte et la marge : 11 b. 2, Evénement
musique

; 12 h. 5, Agora : 12 h. 43. Panorama : 13 h. 30.
AteUer de recherches Instrumentales : Boules; Henry,
Portai. Taylor. Tudor ;

. 14 h. 5, Un livre, des voix: «l'Orgie perpétuelle»,
de M. Vargas Uosa; 14 h- 47. L'Invité du lundi:
Patrick Modiano ; 1S h. 25. Magasine International ;
17 h. 15. Lea Français s'interrogent ; 17 h. 32, la musi-
que et l'amour : Ineffables ; 18 h. 30. Feuilleton : le
grand livre des aventures de Bretagne, d’après «la
Légende dee chevaliers de la Table ronde»; 10 h. 23,

FRANCE-MUSIQUE
7 h. 3, Quotidien musique; 9 h. 2, Estivales ;

12 b. 40, Jazz classique;
14 II. DlvertUnemo : Copland. Qershwln ; 14 b. 30,

Triptyque : Haydn, Chostakovltch ; 15 h. 32. Portrait
d'un musicien français : Albert Roussel ; 17 h- Post-
lude : Mendelsaobn, Elgar ; IB b- 2, Musique ;
musique contemporaine et classique ; 10 b., Joxs tlme ;
jeu de plbges ; 19 h. 35. Kiosques ; 19 b. 40, 32C* concoure
international de guitare: Hlnojosa. Dowland; 20 h.,
Lea grandes voix;

20 h. 30, Perspectives du vingtième alôcle— Soirée
Gilbert Aaty : « Laetentur coell. vigUate » (Byrd).
«Lux aeterna» (Llgetl). par le BAC. Singera, dlr.
3._ Poole ; «la Maia heureuse» Wchoenberg), par
l'Orchestre national de France. d*7. «my; « strophes»
e*

.t,
36?1?0 î f°î Aniy) : 22 h. 30, France-Musique 1*

nuit; 0 tt. 5, Méridiens de septembre.

r

f

Mardi 12 septembre

:HAINE I : TF 1

12 h. 15, Jeu Réponse à tout’. 12 h. 30. Midi
rentière ; 13 h- 45. Le reràrddes fenamw.

16 h. 10, FILM : HANTISE, de G. Cukor
1944), avec C. Boyer. L Bergman. J. Cotten.

l Lanabury. Dame \L
_
Whitty, B. Everest,

Rameau. (N. Rediffusion.)
Pour s'emparer de bijoux cachés dans une

maison oh U a commis autrefois un meurtre,

un homme essaie de faire croire h sa femme
qu'eBe devient folle. ,

18 h., A la bonne heure ; 18 h. 25, Pour Im
etits ; 18 h. 30. Lïle aux enfants : 18 £l 55.

euilleton r Christine (n" 2) ; 19 R. 15, Une
limite pour les femmes : 19 h. 45. Jeu : L m-
»nnu de 19 h. 45. .

20 h. 30, Reportage : Concorde— Histoire a un
V10n

* Line nos a BCQUtcr - voir»
22 hu. Sports i Tennis (Flushing-Moadow).

IHAINE II : A 2
15 h.. Aujourd’hui madame ; 10 b-. Série :

loïse ; 16 h. 55, Sport ; Rugby 17 h. 55,

Récré A 2 ; 18 h. 35. C’est la vie ; 18 h. 55. Jeu :

Des chiffres et des lettres ; 19 n. 45. Ton-club.
‘ 20 h. 35. L«« dossiers de l’écran : A TOUS
LES COUPS L’ON GAGNE, téléfilm de P. Bo-

(1975), avec S. Jones. S. Groon, L. Luo-
ibii.

Une joueuse acharnée, après «mtr dila-

pidé les économies de son mari, essaie de
reconstruire sa vie, aidée par les Joueurs
anonymes.

Vers 22 h_ Débat : La passion du leu.
Le professeur Serge Lcibovici, médecin

psychiatre, u. Jacques Gilbert, président du
Syndicat des casinos, et d’anciens joueurs
guéris portent' de cette passion où ron peut
tout « flamber. ».

CHAINE lil FR 3
18 h. 30. Pour les Jeunes : 18 h. 55. Tribune

libre : Le club des quatre ; 19 h. la Feuilleton :

Le chevalier de coeur ; 10 h. 20. Emissions régio-
nales; 20 h_ Les leux.

. . .
20 h. 30, FILM (cinéma pour tous) : AU-

DELA DU MISSOURI, de W. Wellman (1951).

avec C. Gable. R. Montalban. J. Hodiak, A.

Mercredi 13 septembre

HAINE I : TF 1

12 h. 15, Jeu : Réponse & tout ; 12 h. 30, Midi
emière ; 13 h. 35. Les A

m
i

h. 55. éur deux roues ; 18 h. 15. A la bonne

mre ; 18 h. 25. Pour les petitsj; 18 h. 30. L^e
ix enfants ; 18 h. 55, Feuilleton : Christoe

L
« s) - 19 h. 10. Une minute pour les femmes ;

i II 15. Jeu Llnconnn de 19 h. 45 ; 19 h. 50,

*20^1-^30, Jeu": L’inspecteur mène l’enquête ;

h- Histoire des sens, de P. Dumayet. réaL

•M. Meurice (les Galériens du roi).

Lire nos « Ecouter, voir ».

HAINE 11 : A 2
13 h FILM : LES ESCLAVES DE BABY-

3FÆ, de W. Castle (1953), avec R- Coûte.
J
Christian. M. Schwartz, T. Kilburn.

Deux Israélites, esclaves d^mi &Bcm-
lone. découvrent que lc_ berger Ogrus «t
Vhéritier légitime du tréme perse et en font

le libérateur du peuple juif.

10 h. 20. Dessins animés : 16 L. _S5. Des

impagnons pour vos s o njf e s ; 17 n. w,

3CI^A2 : 18 h. 35. C’est la vie; 18 h. 55 Jeu, :

Scwrrrès et dés lettres ; 19 h. 45, Top-club,K
20Ko sS>rt = Football’ (Çoupe d'Europe) :

antes-Renfica Lisbonne te
?.

22 h. 15, Magazine : Question de temps

/ordinateur et votre avenir).

Lire nos « Ecouter-voir ».

HAINE IM : FR 3

18 h. 30. Pour les ïeunes ; 18 h. 55,

>re : Association des chrétiens témoins dans

leurs entreprises ; 19 h. 10. Feuilleton ; Le che-
valier de cœur; 19 h. 20. Emissions. régionales ;

20 h-, Lea ieux.

20 h. 30. Téléfilm : Point commun. D’après
un roman de M, Cury. Adapt. et .réaL : O. Des-
camps. Avec ; M. Dubois. A. Siraono. J. Serres.

A-
1 Roux. J. Ferrière. "J. Jeanson. M. Verret,

F. Vercu
vaudrait être l’ami de Lucien, qui

est tramant de sa femme. Destruction d'une
liaison sur fond de vie provinciale.

FRANCE-CULTURE
7 h. 2. Poésie : J.-P. Jouve (et A 14 b-, 19 b. 55 et

23 b. 50) : 7 h. 5. Matinales ; 8 h-. Les chemins de la

connaissance— Les civilisations de récriture ; 8 h. 32.

L’Europe commence en Crète : B b. 50, Echec an hasard ;

g h. 7. Sciences et technique» ; 10 h. 45. Le livre, ouver-
ture sur la vie ; « Sandre et les chevaux sauvage* ». de
M. EUis : 11 h. 2. La musique et l'amour : Jadis et

naguère : 12 h. 5. Agora ; 12 h-, 45. Panorama ; 13 h. 30,

Soliste : Maxta Deyânova interprète Schubert et Kach-
manJnov

14 h. s, Uh livre, des voix*, c Mol, Claude », de R.

Graves ;
14' b. 47. L'Ecole des parents et des éduca-

teurs ; 15 h. 2. Mercredi Jeunesse ; L'évolution de la

sexualité chas lea adolescents ; 16 h.. 26, Ne quittes pas
l’écoute ; 17 bL 32, La musique et l'amour : Des mots
qui chantent : 18 h. 30. Feuilleton : le grand, livre des
aventures de Bretagne : * Merlin et Viviane-» ; U h. 25,

Jules Verne et le capital ; ,

20 hu. Musiques de la nostalgie et de l'inachevé:

avec V. Jankelevltch ; 23 h. 30, Nuits magnétiques ;

c Aller-retour détours ».

FRANCE-MUSIQUE
7 b. 3 Quotidien musique; 9 h. 2, Estivales;

12 b. 40, ’ja*a classique : las étapes de Louis Arm-
strong ;

24 b.. Variétés de la musique légère : Pouly, BaseHL

Menjou. M.-E. Marques, J. Holt (Rediffusion.)
Un trappeur des montagnes Rocheuses qui

a épousé une Indienne se trouve pris dans
une guerre sanglante.

FRANCE-CULTURE
7 b. 2, Poésie : P.-J. Jouve (et A 14 h„ 19 h. 55 et

23 h. 50) ; 7 b. 5.' Matinales ; 8 b. Les chemins de la
connaiiwanbe— Les clvllisationa de l’écriture ; 8 h. 32,
L’Europe commence en Crète ; 8 b. 50. Sagesse d'ailleurs,
sagesse des autres : 9 h. 7, La matinée du autres : les
Baouléo de Côte-d’IvoIre : le symbolisme de l'eau dans
l'Islam ; U h. 45, Etranger, mon ami : «Notre ferraille
en or », (TAxlonov ; il b, 2, La musique et l'amour :

Fauré, Gounod. Berlioz. Offenbach Verdet. Salnt-
Safina, Chausson; 12 h. a. Agora; 12 h. 45. Panorama;
13 b. 30, Libre parcoure variétés :

14 h. S, Un livre, des -voix : « le Partenaire ln-
- connu ». de J. Ko»Inski ; 24 h. 47. Géométrie variable :

la pressa féminine : 15' h-. Match : le rôle de l'archi-
tecte dans la société ; 16 b. 25. Ne quittes pas l'écoute ;

17 b- 32, La musique et ramour ; Predertqua, Liszt,
Raeslnl. de Palis, Massenet. Alkan, Ibtyrt : ]& fc_ 30,
Feuilleton : le grand livre des aventures de Bretagne ;
« L'enfance de Merlin » ; 19 h. 25, Jules Venu : Je paci-
fiste ;

20 tu. Dialogues : « Le croire, le craindre ». avec
P. Dellgny et p. Guattarl ; 21 b. 15. Musiques de notre
temps; 23 h. 30, Nuits magnétiques : « Aller-retour,
détoure ».

FRÀNCE-MUSIQUE
7 h. 3, Quotidien musique ; 9 h. 2. Estivales ;

12 h. 40. Jazz classique : les étapes de Louis Arm-
strong ;

14 h.. Dlvertlmento ; SIbert. Btmuss, Bandauer,
Eyfller, PeretL Zillner ; 14 h 30, Triptyque : Brahms,
Fauré; 13 h. 32, Musiques d'autrefois: Tailla. Scbcln.
Vivaldi, scorlattl ; 17 h_ ptostlude : Mozart, Schumann ;
18 b. 2, Musiques magazine : musique folklorique,
ethnique, non écrite et extra-européenne; 10 b^ Jazz
tlme : « les Défricheurs » ; 19 h. 35, Kiosque ; 19 b. 45,
Informations festival» ;

£0 h. 30. Festival de Balzbourg : « symphonie n» 27
en sol majeur», «Concerto pour piano n» 25 en ré
majeur», «Aire». «Symphonie n" 28 en nt majeur»
(Mozart), par le Mozarteumorcbester de Salzbourg, dlr.
P. Maag, avec E. Tappy. ténor ; J, Demos, piano ; 23 h.
Jour «J» de la musique, œuvres pour guitares classi-
ques ; 23 b. 15, Nouveaux talents, premiers sillons :

Neusldler, Bulman. Molinaro. Bssard. Bach ; 0 h. 5,
Méridiens de -septembre.

Bu*. Popp, Walberg : 14 h. 30, -Triptyque : prélude :

Tchalkovakl Fauré ; 15 b. 32, Le concert du mercredi,
par l’Orchestre de dhambre national de Toulouse :

Ledalr. Cam'pra, Coralll. Durante, Haenûel.- Vivaldi ;
17 b., Postlude : Haydn. Martlnu ; 18 b. 2. Musiques
magasine : Les musiques électroniques et de studio;
19 b. Jasas tlme : Les hommes du président ; 19 h, 45,
Tnfnrmm.lnnii festival» ",

-Petites ondes -

20 b. 30, En direct du Royal Albert HaïI de Londres..
«Symphonie n» 9 en ml bémol majeur» (Haydn),
c Concerto pour piano n» 4 en «fl majeur » (Beetho-
ven). «Symphonie n" 2 en ut mineur» (Trtmrfcovuki).
par le Royal Philharmonie Orchestra, dlr. W. SussUnd.
avec C. Curaon. piano ; 22 h. 40. Sortilèges du fla-
menco : 23 b. 10. France-Muelque la nuit : méridiens
de septembre.

ondes
Régulières
FRANCE .- INTER, informations

toutes les heures : 5 h.. Bon pied,

bon œil ; 7 h-, L. Baron et J--M- Bras-

seau ; 9 h.. Oxygène, de C. ChebeJ :

11 h. 30, Sohir la parenté, de

J. Monde ; 13 h. 45, Avec ou sans

sucre, de J. Artur
;

16 h.. Radios-

copie; 17 hu, VWa, de C. VïHeri,

P. Blanc - Foocani, M. Desbarba c ;

20 ls^ Ici l'ombre, dTL Gougaud et

J. PradeL ; 21 lu, Fecd-Wt, de

B. Letmir.

Dimanche, 3 lu. An sam dn lit ;

9 h. 30 et 14 lu. L'oreille eu coin;

20 h. 15, La projeamo de l'été;

21 h. 15, la nuoîqne est à vous ;

22 lu 10, Jam Parade.

FRANCE - CULTURE, FRANCE-
MUSIQUE, infotmatioa» « 7 tt (cnit.

et mus.) ; 7 h. 30 (cnit, et mus.) ;

11 b. (cnit) ; 12 b 30 (cnlu et

mas.) ; 15 h. 15 (cuit.) ; 15 h. 30

Grandes
(nmsj ; 17 h. 30 (mit.) ; 1S h.

(mot.) ; 19 h. (cnit.) ; 19 h. 30
(miu.>; 23 tu 55 (cuit.) ; 0 b. (mus.).

RADIO - MONTE - CARLO liofor-

mations tomes Jes heures) : 6 h. 50
et S h. 50, Horoscope ; 11 h. 45,

le Carioto ; 12 b. - .40, Quitte ou

double ; 15 h. 40, Toure la vérité ;

17 Radio plus ; 21 Uu livre

par jou.

R-TJL ; 5 h. -30, J^P. ImbJdi
(îafotmaxions à 7 lu, 8 h. et 8 h. 30,

avec Pierre Crisol) ; 8 lu 4j, A- XL
Peyssün

;
Il lu, IÂ grande parade de

l'été; 13 A. Ralond; 13 h. 15,

les histoires d’amour; 14 h, Mcnie
Gnfgoire

; 14 h. 30. Dîsqoe dUr ;

15 h. 50" Appelez, on est là ; 16 b. 30,

Les grosses tèm ; 18 h-, Journal ;

IS h. 30, Hii'parade; 20 h. 30, Les

rootieh Mot sympas ; 24 tu Sraooa

de noir.

EUROPE 1 (iafocoutions tomes

le» heures) : 5 lu J-~P> Allain ;

5 h. 20, Les comiques ; 5 h. 40,
Y. Ambard ; 6 h. 45, Madame Soleil ;

6 h. 50, Vive la vie ; 9 h. 10,
G Morin ; 11 h. 30, Vingt mJlions
cash ; 13 h. 30, Les aventuriers ;

14 lu Histoire d'on joui ; 15 h..

Récital ; 15 h. 30, P. Péchin ; 17 h.
Basket ; 1E h. 30, Journal ; 18 h. 45,
'Pour ceux qui aiment le jazz ;

19 h.. 15, Eorôpe-mnsic.

Tribunes et débats

BURQPE 1 : 19 lu, François Ccyrac
(le 10).

Radioscopies
FRANŒ-INTER : 16 h-, Jacques

Chance! reçoit Pierre Barrer n Jean-

NoB Gnrgand (lundi), Ariane Mnonch-
kïne (mardi), Pierre Bataille (mercredi),

Thérèse Jally (jeudi).

n
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Les deux priorités de M. BeuHac
• Réaliser le collège unique

• Reconstituer les responsabilités

De notre envoyé spécial

Nice. — « Réaliser le collège unique et reconstituer les respon-
]

sabliftés sont les deux priorités qui nous guident »* a déclaré 1

M. Christian BeoDsc, ministre de l'éducation* qui s'adressait, le i

vendredi 8 septembre, aux militants et cadres gtarftrriiwwB réunis
& l'université d'été du PJL à Nice. H a niis l'accent sur' la néces-
saire « rénovation importante de la formation des instituteurs ».
sans laquelle l’objectif du collège unique ne peut Être atteint
Dans ses réponses aux questions des participants, M BeuHac a
prononcé à plusieurs reprises des mots d'estime pour « les respon-
sables dn Syndicat national des instituteurs, qui sont des hommes
excellents». Cette attitude laisse bien augurer des négociations
en cours entré le syndicat et le ministère sur la formation des
maîtres («le Monde» du 9 septembre).

LE DÉVELOPPEMENT PE L'ÉNERGIE SOLAIRE

Un espoir pour les pays du Sahel

Le Niger commence à s’intéresser à rhéliotechnique

M. BeuBac -espère & coup sûr
gagner la confiance des maître ;

U se dit frappé par leux générosité
et entend se concilier à tout le
-moins la.FEN (Fédération de l’édu-
cation nationale) et le SNI (Syn-
dicat national des Instituteurs).
Stratégie politique qui s'inscrirait
dans les vues présidentielles d'ou-
verture à gauche, sens de l'effi-

cacité, conception nouvelle des
rapports entre le ministère et les
enseignants ? Tout oela à la lois,
probablement. En tout cas. à une
semaine de la rentrée scolaire,

quH compte « assurer dans des
conditions honorables ». M. Beul-
lac est un « ministre heureux ».

H l’a dit & son auditoire de Nice.
A ses yeux, « ü n'y a pas de
mission plus politique que celle du
ministre de l'éducation et plus
exaltante que ceBe de préparer
une France unie et forte pour les
années 2000 j. Et puis ce poly-
technicien, qui fut chef d’entre-
prise et c espère le redevenir ».

se trouve à la tète de la première
entreprise du pays, celle qui em-
ploie prés d’un million de per-
sonnes et fonctionne avec un
budget de 80 milliards de francs,

qui. annonce-1~&, « augmentera
en 1979 plus que la moyenne du
budget de l’Etat ». Une entreprise
dans laquelle il affirme avoir pris
goût & restaurer la confiance et
Introduire le pragmatlsme.

« Le collège unique, a déclaré
M. BeuHac, est la pièce maStresse
de la réforme de 1S7S pour faire
en sorte Que notre école ne re-
produise pas tes discriminations
qui subsistent dans notre société. »

Le ministre de l'éducation ne
cache pas les difficultés consta-
tées dans l'application de cette
réforme. Une des raisons de ces
difficultés se situe « en amont
du collège ». « Tl faut donner
à renseignement maternel et élé-
mentaire sa pleine, efficacitéjpour
amener les élèves éditant au tours
moyen deuxième année au niveau
convenable. Cela passe par une
rénovation importante de la for-
mation des instituteurs. »
U n’y a pas, aiz dire du mi-

nistre de l’éducation, « de tâche

plus importante et plus urgente :
\

les instituteurs formés en 1980 1

seront encore en fonctions en 2010
,

et formeront d*s jeunes qui seront
encore dans la vie active en l’an
2050 et au-delà- » M. BeuHac
pense que les difficultés de mise
en place du collège unique, dues
à la trop grande différence de
niveau des élèves entrant en
sixième, à la nécessité de rénover
la préparation des instituteurs et
des professeurs de collèges, a ne
sont pas insurmontables, à deux
conditions : que la volonté poli-
tique existe, et eüe existe ; que
les intéressés eux-mêmes, c’est-
à-dire les enseignants, participent
activement à ces adaptations, à
ces reconversions qui ne sauraient
être assurées par de simples ins-
tructions ministérielles ». . .

La seconde priorité du ministre
de l’éducation consiste à « don-
ner à toutes les capacités d’initia-
tive la possibilité de s’exprimer ».

Ainsi, observe-t-ü, la circulaire de'
rentrée parue au Buttetin officiel
de Véducation en juin dernier à
propos du soutien dans les Classes
de sixième et cinquième e ne
couvre qu’une page et demie ! Eüe
se contente de. donner les objec-
tifs, de recommander le recours
& ta ou ta moyen, mais esde laisse
aux chefs d’établissement, aux
équipes éducatives, aux profes-
seurs la plus large marge d’ini-
tiative pour aider les élèves en
difficulté ».

La décentralisation « ou plutôt
la déconcentration » doit s’appli-
quer également à la gestion du
système éducatif car * la machine
éducation ne peut s’administrer
exclusivement de Paris ». Four
utiliser au mieux « les moyens
considérables dégagés par la col-

lectivité nationale depuis vingt
ans. chacun, à tous les échelons
et à commencer par les établis-
sements, doit se sentir respon-
sable de la gestion. (—) Là encore,
il faut veüler à ce que des textes
réglementaires ou des instructions
ministfrieUes n’encadrent pas de
façon excessive les mitiatrves des
responsables locaux ».

CHARLES VIAL.

LE IVe CONGRÈS DES CEMEA

Au fil du courant socialiste

De notre correspondant régional

Toulouse. —Un «-congrès pas comme les autres », non statu-

taire. organisé à la demande de la base, vient de réunir A Tou-

louse, an lycée Beïïevue, plus d'un millier de membres des centres

d’entrainement aux -méthodes d’éducation active (CEMEAJ.-Placé

sons le signe de la « clarification -, le congrès avait axé l’essentiel

de ses travaux de commissions sur la spécificité des pratiques

pédagogiques, la place des centres d’entraînement dans la société

actuelle. le rôle des centres de vacances dans le contexte social.

Pour les mille deux cents ins-

tructeurs venus & Toulouse. Il

pour une véritable éducation per-
manente. Ces définitions avalent.

s’agissait de détenntoer la stra- déjà été abordées lors des pré-

têfpe des CEMEA placés an cédents congrès. Toulouse allait

cœur des enjeux économiques et permettre de proposer des solu-

politiquee. de savoir si le centre tions aux instances régulières du
•“ de vacances est un lieu privüigié mouvement.
‘ d’application des méthodes des Dans son discours d’ouverture,
. centres d’entraînement ou bien M. Denis Bordai, délégué général,

l'élément d’une politique globale a défini l’identité des CEMEA :

de loisirs. Il leur fallait aussi un mouvement & la recherche
choisir leur rôle et leur place d'un meilleur fonctionnement dé-

_ mocrattque. & l’heure où toutes

les associations se réclament de

l( , , , rn. la démocratie. Mais toutes aussi

Un rapport flO Ifl rcN
' - s'interrogent- sur l'accord entre

r
les kiées qu’elles affirment et

leur mise en pratique dans leur

.x, propre fonctionnement.

(/ENTREE DES JEUNES Le thème le plus largement

DANS LA VIE ACTIVE
J

de°^la Ejrmation des moniteurs
J

SUPPOSE UN EFFORT SOUTENU équipes de la santé mentale ; la

__ rnMitunu réflexion sur leur action êduca-

DE FORMATION tive et sociale, raison d’être des
CEMEA. Cela a permis de sou-

Le conseil national de la Fédé- lever les questions importantes
ration de réducation nationale débattues au cours du congrès :

(FEN) a examiné, vendredi 8 sep- comment, par exemple, se placer

tembre, un rapport présenté par dans le courant socialiste affirme

sa direction sur s le rôle des di- en 1971 au. congrès d’Orléans ?

plûmes et des qualifications pour Dans leur réponse, les CEMEA
rentrée des Jeunes dans la vie n'ont pas voulu poser le problème

active » du socialisme dans les mêmes
'

, . termes que les organisations poli-
La FEN estime que te niveau ue Le domaine ' dans lequel

formation et l'obtention d’un interviennent est celui de.

diplôme augmentent les enanees réducation, de l’épanouissement
de trouver ii» emploi qualifié mais ^ yindivliâu à travers ses rap-
que la moitié des jeunes sortent ports de groupe. Les centres

encore du système scolaire sans

formation professionnelle sanc-
d'entraînement aux méthodes

;

actives souhaiteraient que les ,lorznauon ptuusawaj»»!*» actives suamuienueub que
tionnée par un niveau de qu&Iifi- partis et les syndicats ne voient

|

cation, la FEN rappelle en pIua dans les centres de vacances ’

conclusion ses principales reven- tm reste du passé, maie au
dications poQX s une formation contraire un moyen de préparer

I

initiale véritable donnée à tous ravenir.

les jeunes sous le contrôle du
Etre instructeur en 1978, c’est

|

service public, formation çenenue ^ Jeg çjjjjftA ^ certaine
j

et professionnelle débouchant sur formB de militantisme. Encore ce

un métier. f-J Une Éormancn ^nttAntigme dalt-11 être constant,

oui permette les reconversions, pas se limiter aux stages et
;T . .i.j.'—. AMnJaiHmie «f ... *T_7 i. —e.

qui yermme «w * r*îl ne pas se limiter aux eu

ûdapfQfiûTts et évolutions vite- déborder flans la vie quotidienne.

rieures, la poursuite de ta jor- qq thème a ouvert le débat sur
motion et le bénéfice des chances

jgg problèmes de l’autogestion,

de formation continue. f-J Une du centralisme et de la décentra-
» -.-.J n nhnrrfiS ..

Niamey. — « J’estimais tout S lait ridicule que
noua ne puissions que souffrir du soleil et que
rien ne soit tenté pour en utiliser les effets béné-
fiques », dit M. Abdou Moumouni. directeur de
l'Office de l'énergie solaire (ONERSOL) de
Niamey.

L'homme qui préside aux destinées de l'Office

installé dans la banHeue.de la capitale du Niger,

n'est pas un inconnu. Agrégé de physique, il a '

écrit un ouvrage sur renseignement en Afrique,

dont la publication par les éditions Maspéro fit

quelque bruit et contribua à lui donner une
large audience auprès de la Jeunesse africaine.

S'étant exilé volontairement au Mali, il enseigna
pendant cinq ans & l'école normale de Bamako,
interrompant momentanément ses activités scien-

tifiques.

Aujourd'hui. M. Moumouni, qui dispensa divers

enseignements à Niamey, Lomé et Brazzaville

notamment, est revenu à i’héliotechnique et A
ses applications pratiques. Après avoir travaHlè

avec le professeur Trombe, du laboratoire pyré-

néen de MonUouis, prés de Font-Romeu,
M. Abdou Moumouni avait obtenu, en 1967. le

titre de docteur ès sciences à Paris après avoir

soutenu deux thèses. Tune sur l'énergie du
rayonnement, l’autre sur la captation du rayon-

nement solaire par des dispositifs utilisant l'effet

de serre.

- L’ONERSOL, explique M. Moumouni, dispose

de deux sections, dont les activités sont très

nettement différenciées. La première s’occupe
exclusivement de recherche. La seconde, créée

en 1975, fabriqua et eommere/affte des proto-

types d’appareils qu’elle a mis au point. -

Dans le domaine de la recherche, les activités

— encore modestes — de l’ONERSOL sont

concentrées sur trois projets actuellement en
cours : la réalisation d'un moteur solaire à
vapeur da .

Fréon-113 ; celle d'un four solaire,

De notre envoyé spécial

comportant un miroir fixe de tonne parabolique

et deux héliostats mobiles: une étude pour
tester des cellules photovoltafques destinées à
{'alimentation en électricité de relais de faisceaux

hertziens de télécommunications. D'au ire part,

des études sont envisagées, à court terme, sur

le séchage solaire de certains produits vivriers

et sur la climatisation solaire des habitations.

Enfin, deux pompes solaires ont été installées à

proximité da la capitale du NlgBr. afin d'irriguer

i'une des rizières, l'autre des champs de cultures

maraîchères.

Grâce à l'appui financier da plusieurs orga-
nismes, dont l'Agence de coopération culturelle

et technique des pays francophones (A.C.C.T.),

la section de recherche de l'ONERSOL a pu dis-

penser, A Niamey, en avril de celle année, un
cours de formation post-universitaire de haut

niveau en héliotechnique A des chercheurs

venus de toute l'Afrique occidentale et d'Algérie.

La section fabrication dispose, au centre

même de Niamey, d'une petite usine inaugurée

en septembre 1977, qui fabrique des chauffe-eau

solaires. La silhouette cylindrique caractéristique

de cet appareil posé sur le toit des habitations

a tendance A faire désormais partie du paysage
urbain des zones résidentielles de la capitale.

C'est ici que sont également manufacturés des
distillateurs solaires, vendus surtout aux labora-

toires, dont certains installes dans des pays

voisins. Enfin, en collaboration avec la Société

française d'études techniques et d'énBrgie

solaire (SOFRETES), l’usine participera à la réa-

lisation de trois stations solaires de pompage,
notamment en assemblant des capteurs.

- Les applications actuelles de Ténergie solaire

au Niger, nous dit M. Moumouni, concernent

essentiellement le chauffage, la distillation qui
intéresse la ssntà publique et Ig captage des
ea x indispensable à l'irriçabon. Mais des études
sont en cours dans le domaine de la réfrigération

et dans celui de la climatisation... »

Pour le profane, le directeur de l'ONERSOL
tient à insister sur .'es avan:ages de l'energie

solaire qui. indique-t-il, « ne nécessite aucun
transport, n'es; pas polluante, ne coûte rien —
après réalisation des investissements necessaires

è son captage, — et ocnzVtue ta plus sùro des
énergies dans la mesure où elle durera aussi

longtemps que la vie se maintiendra sur notro

planète. C'est-à-dire environ deux milliards

d'années, selon les astrophysiciens... >

En revanche. M. Moumouni admet que les

Investissements initiaux sont plus coûteux que
pour Cutisation des énergies - classiques -

et que l'énergie solaire présente le grave incon-

vénient de ne pouvoir être employée que de
«unLère Intermittente, durant les périodes d'enso-

leillement Mais, selon noire interlocuteur, la

principal obstacle A un développement rapide

des installations solaires se situe ailleurs : « Il

y a de trop puissants intérêts en jeu pour quo
se développent librement les nouveaux moyens
de production d’énergie... »

Est-ca â dire que dans un pays sahelien, où
la couverture forestière est à peu près inexis-

tante, les petites industries, comme les tours à

cheux ou les briqueteries vont, ainsi que la

cuisson domestique des aliments, rester tribu-

taire du bois, matériau rare ? Alors qu'une bri-

queterie consomme quotidiennement 15 tonnes

de bois, elle pourrait è partir d'un four solaire

épargner un combustible de plus en plus

onéreux-,

PHILIPPE DECRAENE.

DEUX REALISATIONS FRANÇAISES

Une serre qui économise le fuel Lu «maison sur galets» de Saint-Cyr

c Qu’est-ce qu’on va faire de
toute cette énergie ? ». La ques-
tion n'est pas banale par les

temps qui courent ! Déjà, dans la

chaudière que surchauffent les

capteurs solaires, «ça va bouülirp.
L'équipement de la nouvelle serre
c solaire » d*Hyères fonctionne
au-delà des besoins : ambiance
assurée, pax aéro-thermes et ré-
chauffement du soL à 25 degrés,

par circulation d’eau chaude en
tubes enterrés à 35 centimètres
de profondeur. Des plants qui
grimpent allègrement, les toma-
tes rouges retombent comme
d'une treille. Ça promet

Appliquer le chauffage solaire

à des serres — qui par définition
se chauffent an soleil — a quel-
que chose de paradoxal pour le

profane, surtout en ce pays d’en.-

solefflement reA.Tqma.j C’est ou-
blier deux impératifs : d’une
part la nécessité de maintenir
une- température constante
— d’où un recours au fuel — et
d’autre part les exigences de ht

concurrence. Dans cette plaine
hyérolse, depuis toujours vouée
aux primeurs, il s’agit mainte-
nant d’être encore plus prédoca
pour résister aux nouveaux pays
exportateurs, tels quTsraêL Ques-
tion de survie. La surface des
serres ne cesse de s’étendre. Le
paysage en est changé.

Quand une compagnie pétro-r-

11ère a proposé à un agriculteur
dynamique du quartier de la

Loube de tester chez lui cette
installation expérimentale 11 a
accepté d’enthousiasme, et les
cultivateurs -des environs (et

d’ailleurs) viennent voir
« comment ça marche ». L’expé-
rience est en cours depuis le

10 avril, sur 400 m2 de serres,

la plus grande surface à ce jour.

Sur le terrain, le cultivateur
hyêrols surveille le comportement
de ses plants et recherche, prag-
matiquement* les meilleures tem-
pératures souhaitables et le

rapport idéal aïr-soL H fait part
de ses besoins aux ingénieurs
électroniciens qui viennent pério-
diquement de Paris. A leur tour,
pragmatiquement, les ingénieurs
demandent à la machine de
s'adapter aux besoins avec tou-
jours plus de souplesse. A priori

c'est simple ; 140 m2 de capteurs
envoient leur eau chaude au
réservair qui la répartit, puis
retourne l'eau refroidie. Mais il

faut à cela tout un système de
thermostats, sondes-sol, sondes-
air, pompes, horloges pour répon-
dre aux exigences de la plante.
On a même requis les services
d'un artisan chauffagiste locaL

formation Qui débouche a &iaque Usation.
niveau sut une çuuli.ftcauon fa-

çonnue attestée par an diplôme. LÉO PALACIO.

Course de vitesse

L’objectif de la compagnie
pétrolière est d'obtenir une éco-

nomie de 80 % de fuel « Mais
à 50 % ce serait déjà intéres-

sant.» La production d’éneregie,

en tout cas, ne fait pas pro-

blème. On va dériver les surplus

de la serre pour l'eau chaude
sanitaire du mas, pour son chauf-
fage, pour les pompes qui pui-
sent l’eau profonde — richesse,
avec le soleil, de ce pays:

Si l'agriculture de la Loube
ne trouve pas d’avantage immé-
diat à sa participation il ne s’en !

passionne pas moins, et les orga-
nisations professionnelles sont
parties prenantes. Le préfet est
venu saluer cette réalisation
a dans un département où le

solaire, doit jouer un rôle capi-
tal »-. non sans regretter peut-
être qu'une entreprise privée
soit allée plus vite que l'admi-
nistration qui a organisé l’expé-
rience en cours au Lycée agri-
cole d’Byères. Là, les serres sont
construites, mais des obstacles
politico-administratifs ont ra-
lenti le mouvement : le c so-
laire » n'est pas encore en
place. On veut faire de ce retard
une avance, en expérimentant
parrallëlement deux procédés, en
accord avec l’Institut national
de la recherche agricole, le

Groupe d’études de recherche
pour l’énergie solaire, la Délé-
gation aux énergies nouvelles, etc.

Ce sera la plus importante sta-
tion expérimentale de France :

525 m2 de serres chauffées par
panneaux extérieurs, et 525 m2
par « capteurs en faîtage » où
l’eau circule dans des panneaux
semi-transparents.

Que le meilleur gagne I On le

saura prochainement. A suivre»

JEAN RAMBAUD.

Venue du fond de la Rome an-
tique, une idée revue et corrigée

aux Etats-Unis, puis réaménagée
à Londres par un laboratoire spé-
cialisé (1), va fournir à la Pro-
vence-, du soleil. .

A Saint-Cyr-sur-Mer (Vax),
une maison « tout-solaire » vient
de sortir du sol. Une autre est en
cours de construction, à Lioux
(Vaucluse), équipée elle aussi par
le laboratoire britannique. U n’est
certes plus rare, eu Provence, de
lire sur les panneaux de villas ou
d'immeubles en construction la
mention « eau chaude par éner-
gie solaire », mais, à Salnt-Cyr
comme à Lioux, c'est autre chose,
trois fols : ,

• La construction de la villa

été conçue «de la cave au gre-
nier » en fonction du solaire qui
n’est plus un simple additif four-
nissant l’eau chaude,* mais un
complexe commandant l'ensemble
du chauffage.

• Les capteurs ne réchauffent
pas un fluide envoyé vers des ra-
diateurs, mais, directement, un
air pulsé. Le stockage de la cha-
leur est obtenu au moyen de
galets accumulés dans les vides
sanitaires aménagés à cet effet.

C'est, transposé, le procédé ro-
main. A Salnt-Cyr. li s’agit de
80 tonnes de galets de la Du-
rgnee : coût, transport compris.
2 500 francs (la « matière pre-
mière » étant presque aussi bon
marché que le soleil) ;

RELIGION

En Grèce

L'Eglise orthodoxe est secouée

par une affaire de mœurs
De notre correspondant

Athènes. — L’Eglise grecque orthodoxe est actuellement
secouée par une nouvelle affaire de mœurs dans laquelle est
compromis un évêque de soixante-six ans, Mgr Styllanos. métro-
polite de Preveza et de Nicopoleos.

A l’origine du scandale : des
photos en coulèurs publiées dans
plusieurs journaux du 1>* sep-
tembre dernier montrant l’évêque
en compagnie d'une femme non
identifiée. Les photos sont sans
ambiguïté aucune.
Tout aurait commencé U y a

quelques années, sous la dicta-
ture militaire, dont Mgr Stylla-
nos ne fut pas le plus farouche
adversaire. ÎJn mari trompé et
mécontent lui Infligea une correc-
tion, mais l'affaire fut étouffée.
Ne tenant pas compte de cet
avertissement, Mgr Stylianes, qui.
en tant que métropolite, est tenu
a ucêlibat, multiplia ses conquêtes
amoureuses. H y a trois mois, une
photo fut remise à deu.c métropo-
lites, qui la transmirent au mi-
nistre de l'éducation nationale et
des cultes. Fort embarrassé, le

ministre la transmit à son tour
à Mgr Seraphim, archevêque
d’Athènes et primat de. Grèce.
Le Saint-Synode a ouvert une

enquête et invité Mgr Styliant®
à s’expliquer. Le métropolite de

Preveza affirme qu'il s'agit d'un
photo-montage et qu’il est vic-
time à la fois d'un sordide chan-
tage et d’une manœuvre politique.
Cependant, les. services de l’iden-
tité Judiciaire estiment que cette
photo n’est pas truquée, et, un
pope défroqué depuis juin der-
nier. a ..raconté dans quelles
conditions, en novembre 1975, U
l’avait prise.

L’émotion est vive dans jes
milieux orthodoxes grecs, où
l'Eglise était déjà très critiquée,
depuis fort longtemps. H lui est
reproché : de mal gérer son Im-
mense fortune, de sacrifier à un
byzantinisme anachronique, de ne
paa s’ouvrir aux réalités sociales
et nationales, de ne pas se séparer
de prélats qui ne sont pas parti-
culièrement attachés aux institu-
tions démocratiques et de se
cramponner à des privilèges abu-
sifs. Tous ces griefs font que de
plus en plus nombreux sont ceux
qui réclament une séparation de
l’E&lise et de l’Etat

MARC MARCEAU.

• Une e centrale intelligente»,
de faible volume, distribue la cha-
leur au collecteur, à l’espace et

au stockage en obéissant, notam-
ment à des thermostats. Elle
régit également la climatisation
d’été.

En fait c’est la combinaison
d’un ensemble de solutions très
élaborées qui donne son caractère
à la e maison sur galets ». Un
autre procédé à air pulsé — déjà
utilisé ailleurs, notamment dans
le Vaucluse — donnait à la
façade sud de la construction le

rôle de capteur et d’accumulateur
et réduisait du même coup les
ouvertures, portes et fenêtres. Ici,

l’architecte a pu Intégrer à la
toiture 35 mètres carrés des
fameux c panneaux noirs » dont
l’aspect inesthétique rebute sou-
vent. L’obtention du permis de
construire en a été relativement
facilitée.

Au départ, le coût de la
construction « globalement
solaire » se trouve majoré par des
aménagements spéciaux. Le cuve-
lage contenant les galets est indé-
pendant des murs extérieurs pour
éviter une déperdition de cha-
leur. (Cette disposition qui fait
reposer les planchers sur un ber-
ceau autonome présente d’ailleurs
un autre intérêt dans cette région
où les souvenirs des précédents
tremblements de terre fait —

.
parfois ! — prendre au sérieux la
menace de prochains séismes.

,
« Pour 19S2 », dit-on de bouche à
oreille.) Si les nouveaux clients
du solaire ont sauvent un goût
prononcé pour l’écologie, les éco-
nomies éventuelles ne les laissent
pas indifférents. Us font leurs
comptes : de la majoration (de
6 à 10 *î) Us soustraient dans
l’immédiat le coût des radiateurs
éliminés c et les risques de cor-
rosion avec eux), et, pour l’avenir,
celui de l'énergie f« au prix du
fuel!»), dès lors totalement et
indéfiniment gratuite.

Si aujourd'hui on parle beau-
coup des énergies nouvelles, les
réalisations sont finalement assez
rares. Aussi, autour de la « mai-
son pionnière » de Salnt-Cyr, les
rendez-vous se succèdent : chauf-
fagistes, ingénieurs, architectes et
représentants de collectivités lo-
cales où le solaire est mis én exer-
gue. Sur le terrain, le construc-
teur de Saint-Cyr et celui de
Lioux échangeaient récemment
leurs expériences en présence de
l'ingénieur venu de Londres.
Moins avancé le programme de
Lioux est plus ambitieux : ar-
chitecture plus élaborée — et plus
coûteuse — chauffage de serres
et d’une piscine, 120 tonnes de
galets et, surtout, « panneaux
noirs » non intégrés à la cons-
truction — ce qui libère des pro-
blèmes esthétiques — et repous-
sés à 10 mètres. Bien que l'un
vienne des techniques du cinéma.
et l'autre du bâtiment tradition-
nel, les deux constructeurs — l’un
de Lauxls (Vaucluse), l'autre de
La Seyne (Varj — ont désormais
une passion commune : pionniers
eux aussi, ils veulent se consa-
crer totalement au solaire, tant
au nom de l'écologie que des
techniques nouvelles et de l'ave-
nir.

(X) So3ar Energy Dvvelopments
{Londres).
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Menât

Rock

Le retour du groupe Chicago

IDu/îque

« lie rock, disent Robert I.<unm
et Danny Stiraphlne, n’est plus
oe qu’il était à la fin des années
60 et au début des années 70,

c’est-à-dire & une époque où,
autour de la musique, on assistait
Incontestablement au développe-
ment spontané, non Intentionnel,
d'un mouvement politique, sodaL
La première fols que le rock est
apparu aux Etats-Unis, ü a été
combattu, dénigré par tout le

monde, sauf la Jeunesse. Puis il

y a eu l'histoire des cheveux
longs : on ae faisait rembarrer
parce qu’on avait les cheveux
longs — seulement les gars qui
vous repoussaient ont, eux aussi,
les cheveux longs aujourd’hui. U
y a eu la guerre du Vietnam, 11

Lavait beaucoup de causes pour
quelles nous luttions alors et

qui se sont concrétisées. Nous
prenions la musique très au sé-
rieux, noos voulions même trans-
mettre des messages qui étalent
Importants à nos yeux. Aujour-
d’hui. c'est très différent.

s Le rock s’est enrichit de tel-
lement d’influences, tant sur 1»

plan musical que dans le choix
des textes, qu’U est devenu très
fragmenté, qu’on ne peut plus
déceler d’objectif précis, de ten-
dance générale. Autrefois, c’était
beaucoup plus défini, c’était l’ex-

presslan de quelque Chose- mais
11 est vrai que la musique est une
fuite affective, elle permet de
vous évader- Actuellement, il y
a un retour au simple plaisir
d’écouter de la musique, de faire
de la musique, il y a une ten-
dance générale à ne pas se pren-
dre an sérieux — l’humour tient

nous avions entrepris dans dans Je show business, wwate de
nnées 50 et 60. H y a bleu' faire de 'argent, p.HitcTh» ce qui

sûr ce qui se passe en Grande- aura le plus de succès, s’efforce
Bretagne avec le {amies ' et qui de trouver le meilleur moyen de
est plus ou moins politique, lancer un produit sur le marché,

mais cela n’exerce pas d’influence Ce qui se fait actuellement n’est
sur le mode de vie aux Etats- pas très différent de ce qui se
Unis, Les Américains écoutent le pratiquait en Amérique H y a
punk et est tirent ce qu’lia peu-, trente ans. Simplement, le rock
vent, mais cela n’a pas grand- a remplacé les « merxy méiodlea s.

chose à voir avec la musique d’ici. U n'y a pas tellement de dlffé-

.

rance entre Grease et une corné-
# Vous aveu participé il die musicale comme Show Bout,

tous les Grands festivals de. la qui marchait très fort au début
fta des armées 50, ceux ouf des années 50.
rassemblaient trois cent mule
ou Quatre,cent mille personnes. • La musique rock a-t-elle
— a tous, sauf à Woodstocfc. fondamentalement changé i

C’étaient des expériences pour — A la base, non. La batterie,
déterminer si une forme de co- par exemple, Joue toujours avec le
opération pouvait réunir tous' les même type de rythme. Le rock
Jeunes, les rassembler- Parfois est une musique faite pour la jeu-
cela marchait, d'autres fois non. nesee — c’est pour cela que les
Depuis, nous avons Joué dans tous mélodies des Beatles sont éter-
les endroits possibles, du nlght- nelks, — à moinsqu’un autre type
club au stade de base-boIL Mais de musique .venue d’une autre
plus }e lieu est vaste, mninw on planète n'apparaisse. Le rock;
est libre de réaliser une bonne ' comme tentes les musiques, per-
prestation musicale. Maintenant
noua pensons qu’il vaut mieux
jouer dftnn des faidmifo plus pe-
tits, quitte & Jouer plusieurs Jours
de Write — le résultat est plus

met aux gens d’une communauté
d’avoir une vision globale des
choses, de voir oe qui sè passe
dans le monde entier, de ne pas
se limiter à l’Amérique. mai* pour

satisfaisant pour le public et pour
. ce qui est dé la réalité, je n’en ai

tes musiciens. mimn» Idée—
j^ » La chose la plus réelle qui me

«rivée m’a semblé être duSJ0?* ™52n?f domaine du rêve : c’était le jour
tuent une nouvelle technique de d. i- naissance de ma nettta fin-

a La chose la plus réelle qui me
soit arrivée m’a semblé être du

vente pour développer te marché
du disque. H y a dix ans. les
45 tours simple étaient utilisés
pour faire augmenter la vente des
albums. Aujourd'hui, fl y a ces
filma musicaux comme Satnrday

maintenant une grande place — .Night Fever et Sgt Pepper's
et la Jeune génération refait ce Loncly Bearts Club BamL Chacun,

fe/tivol/

Marvejols à l’heure occitane .

L’œuvre littéraire des trouba-
dours est considérable, mais mal
connue. Elle n'a pas plaoe dans
•les littératures françaises, cela va
de sol puisqu’il s'agit d'un dia-
lecte durèrent; roman certes, donc
frère, mais ayant suivi une voie
autre au cours des siècles de
formation. Elle a perdu aussi bon
nombre de ses œuvres majeures.
Ainsi du troubadour Bernat 81-
cart, de Marvqjola, il ne reste
«i tout et pour tout qu’un tir-
ventés (pamphlet) contre tes
Français au moment de la guerre
des Albigeois.

Pourtant, la langue reste en-
core parlée, tout spécialement en
milieu rural. H n'est pas rare en
Lozère d'entendre des familles
s’exprimer en dialecte gévauda-
naia quand elles sont groupées
autour du foyer. A l’extérieur,
elles passent presque automati-
quement au français, même entre
elles.

CORRESPONDANCE

À propos

du second centenaire

de la mort de Voltaire

M. Georges Le Rider. adminis-
trateur général de la BfbliotAè-I
que nationale, nous écrit .*

J’ai lu l'article de M. Garry
Aspar dans le numéro du
« Monde » du 8 septembre 1978,

et Je voudrais contribuer à
atténuer son amertume en vous
donnant les précisions et Infor-
mations suivantes.
Le plâtre original de Voltaire

a été retiré des locaux admi-
nistratifs de la Bibliothèque
nationale, où U n'était pas & sa
place, pour être exposé dans un
endroit de la Bibliothèque de
l'avis général beaucoup plus
approprié, où il peut être admiré
chaque Jour par de nombreux
lecteurs et visiteurs.
La grande exposition eue nré-

pare la Bibliothèque nationale
sur Voltaire sera inaugurée en
Janvier prochain, comme
l’annonce du reste le numéro de
votre Journal à la page 16.

la Bibliothèque nationale, en
outre, va publier en novembre
deux volumes de son catalogue
général qui sont consacrés tout
entier» à Voltaire. Cea deux
volumes, qui constitueront un
événement bibliographique, four-
niront aux voltairistes un ins-
trument de travail Incomparable.

Pour tenter de redonner au
patois sa noblesse d'échange,
la ville de Marvejols, qui a déjà
apporté sa contribution au cours
des années précédentes par des
soirées occitanes à une meilleure
connaissance d’une culture au-
tochtone, à une redécouverte de
traditions en voie de disparition,
a organisé cette année, au cours
de la deuxième semaine d’août,
une Festo de la lengo. Elle en
a confié la céallsarion à M. Ber-
nat Ccnnac; de l'association du
Sauveterre dont l’objectif est
de développer une action cultu-
relle spécifique à cette région.

Le maire de Marvejols, M. Gil-
bert de Chambrim, comme te
président de Tassociatlon pour
l'animation de la ville, Ml Pierre
Gaso, se gardaient, en plaçant

rodant une semaine Marvejols
l’heure occitane, de vouloir im-

poser des opinions ou des convic-
tions. « Notre but. disaient-ils,
est avant tout de divertir et cTfn-
téresser aussi bien les gens du
pays que les visiteurs. » . |

Sur te plan pratique, l'organi-
sation s’est traduite par des

j

de la naissance de ma petite fuie,
lorsque j’ai aidé i la faire sortir
du corps de ma femme. C'est tout
ce qu*îl y a de plus réel, mais cela
ne me paraissait pu réel sur te
moment Je pense que très sou-
vent les manetons ne savent pu
ce qu'est la réalité.

• Comment fonctionne le

groupe Chicago ? Y a-t-ü une
resportsabjUte oollecttoe T

«— Les décisions très impar-
tantes se prennent à l'unanimité.
Pour les questions plus secon-
daires, c’eut la majorité qui décide,
et c'est comme cela que ça a
marché Jusqu’ici. »

Propos recueillis par
CLAUDE FUOUTER.

Nouvelles

pulsions

africaines
Manama en m de ces nouveaux

groupes de musique moderne flecaffiie

venus d'Afrique, qui four poindre à

l'horizon quelque chose comme les pcé'

mica d'une vague qui pôanxït déferler

prodmncmcàt sur la scène mnrioTr.

Maïs laquelle? Toute* les tentative» de

récupéradon sont en cours sous des éti-

quettes qui s'essoufflent. Le problème,

n'est évidemment pu de savoir quel"

nom on donnera à ces nouvelles pul-

sions, mai* pistée de prémunir contre

les agressions du marketing musical une '

expression qui se cherche encore à tra-

vers, son seulement l'Afrique franco-

phone «nh encore A»ne tou* les terri-

toires et d’OOtre-

mer. Manama est composé de deux
7aTiait nu Réutuososis, no Camelote-
— î, q m Antillais, et leur musique

est an métissage des influences reçus

de leurs fréta d’Amérique. Leur choix

rythmique, dérivé direct de la musique
,

mJifiwnw*llf et Us ' en

langue locale sont là pour affirmer

qu'au-delà d’une en'iniff matqnée pour

le jats-rock et le rjtbm amd bises, Ss

n'entendeur pas broder l'identité de leur

art.
'

La Jeunesse noire dé lactucDc

on andenfle France d'outre-mer a

besoin, pour se libérer de L’erfaoo-

cencrisme culturel, pour s’exprimer

d’une musique populaire; qui remplisse

la fonction de Vdjrobeet au Nigeria,

eu Rhodésie, esc, ou du xeggea en

Jamaïque.
' Jusqu'à présent pcûünifiéc, mal d»
trihnfr on dan« li-v mïmi des disquaires

an rayon « doudou », cette musique eu

appelle à la confiance dn public;

demande à être considérée. Eu caution,

die nous offre cec espace sonore vio-

lent er quelque peu rugueux, piste-

forme privilégiée d’impnmsttiors.

PAUL-ÉTIENNE RAZOU.
* Jusqu'au. 10 septembre à 18 II,

f&rfh&l

Sous les pavés la plage
Looqu’une quaranta ine d’artistes, _

pour la plupart indiscutables, .ont été

soulevés pur le même souffle l’espace

d'un printemps qui nous parole fabu-

leux ou dérisoire; ««* vraiment obli-

gatoire que leur oeuvre conçue dans

routant et pour ' Tinsomr sorte de

l'ombre à date fixe?

Son intérêt, m valeur, dépassent la

strias «ctihIW ; en l'occurrence le

itivilmg sajuveasirc de-mai 68 —

;

largement célébré d’aüleurs d«n«

ce jounuL Ces peintres, oes denôna-

polémistes, bnmorsuss au pcenuer

ou bu second degré, croyaient travailler

stages caratiqqe «t danse) grou- pou, l’éphémère. Comme il arrive «oo-

Tcn£. c'ett l'éphémère, entre «mes la

r^
5

1 ,

30tr^‘ *v^*S?
a5te

' 4*® rM1“ affîehea. dmtyt- pérîmafrlfi j'fl en fin;
contres, du théâtre, dans tes rues,
places et cours de la ville, et

qmontaurvtta.

mêrwA du flfoAiwn Avec le film de La taxe collection que je compulse
Gérard Guérin, lo Pote, le petit ujood'baî seulement pour vous a été

cinéma local a fait sa meilleure exposée es son trmm, Par une
recette de 1 améa, a Radio-Mar- qui se renouvelle avec une insistance
vejols » diffusait par haut-

i*. «nonces
parleur dans, la cité de la mu- w
sique, des chanta et des Inter-

“ “amttsaiioni que je Juge mqw
Ylewg en langue d'oc. taures, Imvromon ne mest jamais par-

La veillée de poésie (vethada T*?»- pi» ponnanr été dm-

poœia), ri«Lvro il cour de la Cous- btés er postés. Puis m onr disparu. Qui

tarade pratiquement pleine, ter- incriminer ? Le hasard a boa dm.
minée par un vin chaud collectif. Le dommage esr en partie réparé

a permis de concilier l’histoire, puisque, à partir de mardi prochain, les

avec des Chants du Moyen Age; originales qui firent alors bur-
et te présen t, plus engagé dans

1er j* murs, ainsi que les remua et

ÎE.iiSS.
aVEI^ï. lidxwropbks datées « slgné«7^n«

politique, économieue, ou plus ___
traditionnel avec le Trichet “
poète lazérien. président de la soixante-cinq cames exrcméca a rtnw
revue Loui PaSs et dhecCeur de « tirées dans k fiève, — sont à noo-

l’Armanac de la Basera. veau visible pris d'un Odéon calme

C’ètalt montrer que, des trou- maintenant en regard d'un pissé tnmul-

hadours â aujourd'hui, l’itiixéralra même (1).

18 ^ «re l’événement,

terme des soirées marrojolalses, P1»^ pe* q°c cdm-o le mériee,
a suspendu 1e temps et, selon les l«“ tmaan m* «g»*»» ««
beaux vêts de Léon Contes, poète mué menaçait de le dépouiller. Et le

du Miaervols béraultais, texte — la légende brève et nécessaire

« A retardât d’une béluga
.

— renforce encore la panée dn gra-

» La TUiett creutosa si ras deZ ptiïmuL fl ne s’agit, *ar| f exceptions, que
[^orn— * de slogans, ces jlogwis proliffaana qui

ROGER BÉCRIAUX, flonrismienc comme les parterres dn
Luxembourg. Les exceptions. « sous

(1) A retenu tmæ ittneeüe 1>
*

nuit cnlntlii sa jm du Jour. ^Ul po*r réwouamt, nftfflh

VIENT DE PARAITRE

ATIASEC078
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EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX - 26 F

ILUCERNAiREl

«e Corrosif «f Insolent »
(Jean Amadou)

née. par Boom, ou de Michel Butor,

/baron*, le ter*ps s’évaiüg, IHasoéc par

Beroard Duibur.

Oui, L’«aB4em*M» prend U peneosr,

n’est-ce pas, Aledimslty ? Segui loi

répond : Ou ne 'mnSreqne fm Pmegi-
nation. EDe inspire une série de vio-

lentes esounps à Ipoustéguy: Astx soin

de mm entre chiens et lonps. Mon ’smsg

veàkd qui nriadle dn lion de Bel-

fort, le Temps des ceriies, esc. fille a

mobilisé la artistes chevronnés, Pi-

«Xmo (sur le Viemam, avec Vasuetf,

Masson et Soulages), Baaxme, Cremo-
nini (Milia et Une Naws poser le pnei),

Hflion, Jom, Mans, Miaâ^ier (le Mai
de fÉMrope), Pkhene, Pignon, Kebey-
zriUe, Luc Simon (Dessons les paris,

S'est ht plage) Zao Wou4ti, VeUrinvic

avec son alhnion sans mystère: Ceo

i

idest pet ene eecbe—

~ fit Jean Degoctex, ntreoe de trour

vaillea pins cskoÜes, Fen U cdtan pu
exemple avec le collage d’un texte dn
Bacon léché par l'autodafé— Degotrcx
dont le chanfoeraent obstiné ves tou-

jours pins de dépouillement jalonné par
on choix de plu* de cent cennes, c’est

long, un quart de aiède, s’est étalé

tour l'été, mais personne ne l'a su, à
l'ARC 2 (2).

Il en etc beaucoup d'amxes, plu*

jeunes, oo qui l'étaient. Je tire de k
Uue an petit bonheur Conduit ÇRjt*

qmem
.
poser le générai moteur), Daniel

Müliattd (Assez RS. Trop de wkdeacel
« Cbierdit Parade), PJL Gare (le

Msrr). Et Walmiky, «e Jean Effet -{Par

dé rectangle blanc pour an penpie
adsdte) et Sempè (Sodéti de consom-
mation).

Une espèce de nostalgie dn. temps
de cerises, on des crises: c'est si

lom ! — embrume des îm«gft authen-

rifices par les phoœgxaphia prisa
c quand la mats la parade ».

Henzhnsëmenc. Ecrire rhnroüe sans

elles, seroic I& déwhjhfllit de sa chair, la

vider de son sang,

Mervcülense ca&ncsdencBi On jatezait

que c’est à cette flambée d'esthoasiastae

que Claire Krchereffl tépood : «-Il n'y

a lacs doute p» de plage roua les.

pavés et. nos rêves sont mous de soif

quand l’imagination est devenue ’ mar-
chandise. » Ces ligna (et d’autres moins
désabusées) présentent le quatuor réuni

jusqu'à k fia da mots LSüwXkaxuia-
d es-Pré* (3): Gérard ATtmann, Jj-J.

-

Gardénia; Camilo Ote», Allât Pierre-

Vrrf Ab py^îni ooh de ccs tin*»* ftny

paru stms ma plume, -qm les a bleu

JEAN-MARTE DUN0YER.

(I) Galerie Séraphine, 22, rue de
rodéon.

P) L'abstraction analytique, Mu-
sâfi de la Ville de Paris. IL avanse
dn Président-wneon. •

. .

(3) Galerie Vlennet, il, rm Qnl-
sartle.

LE POLYTOPE DE MYCÈNES :

Xénakis chez les Âtrîdes
La tribune est dressée face à

cette colline fauve .hérissée de
murailles en tumulte que grava
le jeune Oreste au front couronné
de ténèbres avant de franchir la

porte des Lions du palais des
Atrides et tPy poignarder sa min,
là meurtrière du rôi 'des rois,

tapie dans ce nid d'aigle, main-
tenant noyé dans t’ombre. Au-,
delà, la montagne du -prophète
EUe flanquée du mont Zara. A
notre gauche, la tombe de Cty-
temneatre. Derrière nous, sous

I

son tumulus, le formidable tom-
beau (CAgamemnon.
Sur le dernier gradin de bois

est assis, derrière une tablette
couverte d’appareils mystérieux,

. un homme au visage d’aigle dé-
voré par le Jeu qutrs’apprUe à
déchaîner sur ces lieux illustres

entre tous, hantés de plus .de
monstres et de poètes qu’cuictm
autre ou monde, l’ouragan maî-
trisé de la création. WaUde-
taDde en main, Iannts Xénabti,
architecte de sons, mathémati-
cien d’harmonies, combattant de
formes, ordonne., le grand céré-
monial : c’est le poèytope de
Mycènes.
Dix-huit deux dramatiques et

sonores, un langage oublié, les
récits tCBomère, les chœurs d’Es-'
chyle, les hymnes de Sophocle.
tes versets d’Euripide, les pin-
ceaux lumineux gigantesques de
douze projecteurs de D.CJL, les
ressources sans limite de Félectro-
acoustique — seule " capable de
faire entendre les rugissements'
des dieux, — cent chèvres esca-
ladant, torches m vent, clochettes
sonnantes, ces pentes" o& efles
sont famüièrss aux fiéfos, le
peuple d’Argtilide, l’Orchestre de
Lorraine et la chorale formée
an. centre Acanthe. tTAfx-en-
Pjmence, dirigés par Michel Ta-,
bachntk, les percussionnistes de
Süoio Gualda aux prises avec les
déchaînements dé Psappha et de
Feasepfaassa, une lente procession
denfants de Mycènes et de Nau-
püe dessinant dans la nuit des
formes agréables aux ' anciens
Achéens : c’est un hgmme géant
aux puissances nocturnes de la.

Grèce de V&ge mycénien, A ses

deux chthoniens, A ses irréprss-
: Sfbies violences, aux raffinements
barbares de ses formes, de set
masques d’or, de- ses appareils
de pierres . manipulées par le*

Cette Grèce mère des Béments.
antérieure d’un millénaire aux
.épanouissements de Vûge cZas-
tique, riche d’un désordre diony-
siaque, un écolier nommé lannis
la découvrait voici quarante-trois
ans dams tes cbUtnes d'Argbüde.
Retrouvant sa patrie après vingt-
cinq ans d’exil. C’est à cette
Grèce-Hl primordiale, que XSna-
feis se sent le plus profondément,
le plue violemment accordé, à
cette terre et & cette curflfsation.
des Achéens, hommes en proie à
leurs dieux bégayants mots ten-
tant, en dépit deux, d’organiser
le monde. L’horrible festin dé
Thieste,

- l‘expédition suicidaire
des rois pillards aux rivages
dAsie, le crime de Clgtemnestre,
le justice de deux adolescents
couverts de sang, Vaffrontement
chaotique et créateur entre Yin-
dtoidu-rai et

‘

ses principautés
divisées qui tentent de lui impo-
ser leurs lois, c’est là que le
grand musicien - architecte de
<Nomos Gamma voit la source de
la civüïsatton grecque, de toute
la culture occidentale. Ce qu'il

proclame ici, peuplant les escar-
pements sacrés de cette musique
dagresskm, de défi, qxci sonne
comme la foudre et les gémisse-
ments indignés des mortels divi-
sés par les dieux.

Nous étions quelques miniers
chaque soir à vivre, face aux
étoiles, cette fête tragique, dont.
te directeur du tourisme grec,
M. Lambrias, souhaite qdéUe
devienne une « institution », et

qui n’a été célébrée cette année
que cinq fois. Encore que Xénu-
Jns ait peu de goût pour les

institutions, tm peut espérer que,
dons les années à venir, dautres
foules seront roulées dans cet
orage de sons, de feu et de
mémoire.

,

JEAN LACOUTURE.

Enbref
Katth Moon, le batteur àm

groupe The Whj», à succombé ~à~ une
dose- nsceaalv* de drogue, a révélé
l’autopsie pratiquée vanftceU à
Londres (tic Mondes du I sep-
tembre).

Alain Lombard, dtteetenur. de
I’Opér* dn Rhin,-a accepté de pro-
longer d'un aa le contrat qui le Ha
avec le théfttee lyrique alsacien et
qui devait normaïeîheht arriver à
échéance à la fia -de cette saison
1378-1978- D’aube part, Alain Lom-
bard a rappelé qnH resterait Jusqu’en.
UNO à la tête de l'Orchestre phil-
harmonique de 8txaSbourgi'«riou lui,

a Je pip» tntsmatloiial des orches-
tra» trempais. », et qull avait tenu
à signer cet engagement de cinq '

années supplémentaires afin de res-
ter c Jaaqn’i U ftn du mande* de
M. jptexre FfUmUu, maire d& Stras-
bourg, -qui a. tant tstt pour la
musique a

1U dousünu Festival tntunutio- 1

nal dg . théâtre dfrvant - garde
(mm, qui t'est ouvert la Jeudi
7 septembre à Befglufla. accueillera,
rial à la fin du mois, treize troupes
étrangères, parmi - lesquelles^ poux la
première fols, des compagnies chi-
noises et norvégiennes (le PflUng
Puppet Ensemble, dans une navra du
XVI» siècle, et le ÜtogaUnd Tester

qui luteiprita gFéer Gynta, dTbsen).
Les comédiens du Théâtre des quar-
tiers fflTty, dirigés par Antoine VI-
tax, représenteront la Trance avoo
Mofière. participent également k
cette manifestation organisée par
Mira ïtallnvie le Théâtre populaire
do Bruxelles, M olkSbnluui de Ber-

-Un-Bst, le Théâtre des marionnettes
àa Budapest, le Schfflerthestre et la

Scfaaubtüme de Bertfn-Oaeat. Le Ja-

.
pari et. la Pologne seront aussi pré-
sents, tandis que, poux la Tongo-
sfayl*,' quatre troupes se produiront.

La huitième Fête de la négri-
tude et des droite de rbamme sers
célébré» k Champagne^ CHaute-
SaAne), le dlmaudha 10 septembre,
en présreiôe du. représentant du
directeur -général de 1T3NBSCO. fine

1

grande fête populaire clôturera la
journée. ,

La vingt - huitième
, Concours

International des Jeunes chefs d’or-
chestre s'est achevé la 6 septembre k
Besançon. Le prix Kmfie-VnUlemnrr
a été décerné à ITszaâJLen ToB Levi,
Agé de vlngt-hutt ans, ataid qu’une
récompense de 20001 francs offerte
par ta ministère de te culture et te
Lyre d’or, récompense dn Festival
de Besançon, fine première mention
a été. attribuée k Francesco LaontUi .

(Brille).
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SPECTACLES

théâtres
Faustina, mima (sam.

1

-'T

Ain libre
1£ h. 30).

Boofles du Nord : Prends bleu sarde
aux zeppelins (sam., 20 h. 30

Comédie Canmartin : Boeing-Boeln

c

(«am, 21 b. 10; mm . 15 b. et
21 h. 10).

Comédie des Chainps-Klymées ie
Bateaa^pottr Upala (<am. 20 h. 45;

Dannon : ln B&tRrda (mm 21 h -

dlzzL, 15 h.).
KCli*« Saint-Merri : Dsmtora
Sommes (sam, 20 h. 30, dernière).

EssaJon : L'empereur s'appelle Dro-
madaire (sam, 22 h.).

Hachette : la Cantatrice chauve ;
la Leçon (sam, 20 h. 30).

XI Teatrtno : Louise la Pétroleuse
(sam., 21 h.).

La Bruyère ; les Folles du samedi
soir (sam, 21 h. ; dim.. 15 h. et

. 18 h. 30).
Le Lncernalre, Théâtre noir ; Théâ-

tre de chambra (sam, 18 h. 30) ;
Punk et Punk et Colle gram
(sam, 20 h. 30) ; Cest pas mol
qui al commence, (mm., 22 h.).— Théâtre rouge : le Fauteuil
(sam, 18 h. 30) ; Lady Pénélope
(sam, 20 h. 30) ; la Mualca (sam,
22 h.).

madeleine : la Préféré (sam,
20 h. 30; dlm, 15 h. et 18 h. 30l.

Michel : Duos sur canapé Qt
dlm, a h. 15; dlm.

.
15 h. 15).

Montparnasse : Petxu» de cœur d'une
chatte anglaisa (sam, 17 h. et
21 h. ; dlm. 15 h.).'

Nouveautés ; ApprenCto-mol, Céline
(sam, 21 h.; dlm, 15 h. 30).

Palais-Royal : la Case aux folles
(sam, 20 h. 80: dlm, 15 11).

Péniche : la Dernière Bande.
Saint - Georges : Patate (nam u

20 h. 45 : dlm, 15 h.).
Théâtre d'Edgar : H était la Bel-
gique— une fols (sam, 20 h. 45).

Théâtre Marie-Stuart : Je sols long-
temps resté sur lu remparts de
Chypre (nam, 21 h.).

Théâtre Présent : la Tour dé Neale
sam, 21 h. ; dlm, 17 h.), dernière.

Variétés : Boulevard Feydeau (sam,
20 h. 30 ;

dlm., U h.).

Les théâtres de banlieue

l*es chansonniers

Caveau de la République r T a do
. va-et-vient dans l'ouverture («»« _a h.; dlm, 15 h. 30).
Deux-Anes : Le çon t'es bon (sam.

et dlm, 21 h.).

Les concerts
Lncernalre : R 91egeL clavecin ;

P. Gabard. violoncelle (Vivaldi, de
Bolsmortler. Tfi.mi.nn) (sam,
19 h.) (Bach) (dlm, 19 hj ; J.-C.
DaJron, flûte ; A. BaxteUnnl.
soprano ; P. Grapeloup-Sallcetl.
piano (Teleminn, Beyts. Ravel,
Gaubert. Ibert. Sclortlno) (sam,
21 h:), (Mozart, Paurfi, Bach.
Roussel, Ibert, Sclortlno) idlm.,
21 b_).

Esplanade de la Défense ; Jeux
d’eau sur musique de Ravel.
Gersbwln, Am* inn é Tehalkovakl.
Orff (sam, 22 h.).

Festival estival

Radlo-Frenoe : Colla TOney, clave-
cin (Couperla, Geoffroy. Bach,
Proberger. Jacquet de la Querre)
(sam, 20 b. 30).

Ranelagb 1 M.-A. Nicolas, violon;
E. Rlgollet, piano (Brahms, Isayr,
Franck) (sam, 18 h. 30). Musica
Antlqua d’Amsterdam (Vivaldi.
Telsmann. Bach).

Notre-Dame ; Récital J.-M. Drake
(Cundlck. Boyce, Bach, Wldor,
Weitz) (dlm, 17 h. 45).

LB JEU DE LA MORT (A, ta.)
(">: Marlgnaa. 8» (359-02-82) ;

VJ. ; MOntpsrnaasa 83. fie (544-
14-27) ; Hollywood Boulevard. 9*
(770-10-41) ; Nation. 12a (343-
04-fi7>. Jusqu'à Jeudi ; Fauvette,
13e (331-56-86) ; Gaumont-Sud,
14> (331 -51-1 BJ. Jusqu'à Jeudi, cil-
chy-Fathè. 18e (5Z2-37-U.), à par-
tir de vendredi : Athéna, 12* (343.
07-45).

LE JEU DE LA POMME (Teh, v.o.) ;
Salnt-André-des-Arta. 6* (326-48-
28).

JEUNE BT INNOCENT (A_ tjo.) :
Quintette. 5a (033-35-40) ; 14-Jull-
let-Pornasae, 6e (326-58-00) ; Eay-
E^es-Lincoln, 8» (359-38-14) ; 14-
JulUet-Bastille. Ile (397-90-81).

JB SUIS TIMIDE. MAIS JE MB
SOIGNE (Fr.) : Rex. 3e (236-
83-93) ; Boni "MlCh, 5* (033-48-29) ;
Bretagne, fie (222-57-97) ; Norman-
die, 8* (359-41-18); Pmunnnnt.
Opéra. 9e (073-34-37) ; D.G C, Gare
de Lyon. 12* (343-01-99) ; o.Q.C.
Gobellns. 13a (331-08-19) ; Para-
isaunt-Orléans. 14a (540-45-91) ;
Magie-Convention. 15e (828-2044):
Murat, 18* (288-99-75) ; Para-
mount-Maillot. 17e (758-24-34) ;
Paramount-Montmartre, 18* (608-
34-25} : Secrétan. 19e (208-71-33) :
Publlcla Saint-Germain. 0* (222-
72-80).

JULIA (A, tà) s TJXi.O. Marhenf,
8* (225-47-19).

LAST WALTZ (A, M.) ! J.-Cocteau.
5- (033-47-82) ; U.G.C. Marbeuf, 8e
[225-47-19) : Panunount - Galaxie.
13a (580-18-03).

LES MAINS DANS LES POCHES (A,
v.o.) : Saint-Germain Studio. 5e
(033-42-72) ; Marignan. 8* (359-
92-82) ; vX. ; A.B O, 2e (238-

55-54) ; Nation. 12» (343-83-11) ;
Montparnasse - Pathé. 14* (325-
65-13) ; Gaumont-Convention. 15*
(828-42-27) ; Clichy - Pathé. 18e
(522-37-41).

LE MATAMORE (It, v.o.) ; Saint -
Germain Village, 5e (833-87-59) :
Elyséea-Lincoln, 8- (359-36-14) ;
Parnassien. 14e (329-83-11).

MELODIE!.. POUR UN TUEUR (A,
v.o.) : Studio Médlela, 5* (633-
25-97) ; Mercury, 8e (225-75-90) ;
tJ. ; Caprl. 3e (506-11-69) : Para-
mouht-Opéra. 9e (073-34-37) ; Pa-
romoant-Montpamasse. 14* (328-
22-17) ; Parsmount-Maillot. 17e
(758-24-24).

MERCREDI APRES-MIDI (A, vX.) ;
Saint-Lazare Pasquler, 8e (387-
35—43).

LE MERDIER (A, rs.) : Parazsount-
Elysées. a* (359-49-34) ; vX. : Para-

26-86). Montparnasse - Pathé, 14*
(326-65-131, Gaumont-Convention,
15* (828-42-37), Murat, 18* (288-
99-75), Wepler, 13* (387-50-70),
Gaumont - Gambetta. 20* (797-
02-74).

VIOLETTE NOZEERE (Fr.) (*) ; Bil-
boquet, 8- (222-87-23), U.G.C.-Mar-
beuf, 8* (225-47-19).

X3CA DA SILVA iBréo, v.o.): Olym-
plc, M* (542-87-42). Studio Raa-
poU, 14* (320-38-98),

LES VEUX BANDES (Esp- v.o.) :
' Studio de la Harpe. 5* (033-34-83),

. 1WulllcB-Bastt Ue. 11* (357-MMI).

Les séances spéciales

AMERICAN GRAFFITI (A, V.O.)
(*) : Luxembourg, 6* (633-97-77).
10 b, 12 b, 24 b.

L’ARRANGEMENT (A, V.o.) : Salnt-
Ambroise. Ile (700-89-18), mar.
21 b.

BARBEROUS8E (Jap, TX.) ï les
Tourelles. 20* (636-51-98). mardi.
21 h.

LES CHASSEURS (Orec, ta.) :
Théâtre de la cité Internationale,
lun. 21 h.

LA CICATRICE INTERIEURE (Fr.) :
Action République. U* (805-51-33)
19 h.

LES COMPLEXES (TL, v.o.) ; Lucer»
nalre. B* (544-57 34). 12 h, 24 b.

LES DAMNES (Ang. v.o.) : Olym-
glc. 14* (542-67-42) 18 b. (sf S,

EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A.
v.o.) : Lu cernaIre. e*. 12 h_
23 h. 45.

L'EMPIRE DES SENS (Jap., v.o.)
<*•) : Salnt-André-dea-Arts. 8*
(328-48-lBl. 12 tu 24 h.

FAMILY LIFE (Ang, v.o.) : la Pa-
gode. 7* (705-12-15), 14 h.

HAROLD ET MAUDE (A., v.o.) :
Luxembourg. S*. 10 h, 12 h, 24 h.GROS PLAN (A, v.o.) s Olymplc,
14*. 18 h. (sf S, D.).

ICI BT AILLEURS (Fr.) : Action
République. Il* 18 h.

INDIA SONG iPr.) : le Seine; S*
(325-95-99), 12 h. 20 (sf D.).

NATHALIE ORANGER (Fr.) : Olym-
pia. 14*. 18 h (sf S, D.).

PARIS VU PAR., (Fr.) : Olymplc.
14*. 18 b. (SX S.. D.).

PHANTOM OP THE PARADISE (A,
v.o.) s Luxembourg, 8*, 10 b, 12 h,
24 h.

PIERROT LE FOU (Fr.) ; Saint-An-
dré-des-Arts- 6*. 12 h, 34 h.

TROMPE-L'ŒIL (Fr.-Belg.) : Olym-
plc. 14*. 18 h. (sf S, D.).

mou nt-Marl vaux. 2e (742-83-90).

Les grandes reprises

imlt:

'ri

'vu-
: w

...
i;
.

Breton H, château : Grand orchestre
de la police nationale (Rosalnl.
HaendeL, Orff) (dlm, 15 h.).

Eplais-Rhus. église Salnt-Dldler :

Ensemble Instrumental Monteverdi
(Toralli. Vivaldi, Telenuum, Haydn)
(sam.. 21 b.).

Sceaux, château ; Ensemble Gul-
laume de Machaot (les musiciens ' - - ...
de la eour de Bourgogne (sam, _
17 b. soi ; Quatuor de clarinettes. l,a-jdansfi . .

de Paris (Ibert, HaendeL Arlma, — "".*

de Bolsmortler, Mozart, Nicolas) Palais des Arts : Soi Avlv, chanta et
(dlm., 17 h. 30). danses d'Israël (sam, 20 h. 30).

rock- et folk

Caveau de la Bûchette ; Benny
Watere (asm. et dlm, 21 h.).

Chapelle des Lombards ; Air (dlm,
20 h. 30) ; J. Tbollot, D. Laxro
(sam. et dlm., 22 h.).

Théâtre Campagne - Première :

Monama (sam. et dlm, 18 h.) ;
Sugar Bluo's Bsad (sam. et dlm,
20 h. 30) ; Sugar Elue (sam. et
dlm, 22 h. 30).

Golf Drouot : Mistral, rock (nam,
22 b.).

Théâtre Marie-Stuart : Ouest et
Syncbro Rythmlc («"i et
18 h. 30).

Palais des Arts : Chemin blanc,
country. mnslc (sam. et dlm,
18 II 30).

nnemas
Les films marqués (*) sont Interdits

aux moins de treize ans
(**) aux moins de dix-huit ans

La Cinémathèque
Hatari,

le Crâne
ChaUlot, samedi. 15 h.
d'H. Hawks; 18 b. 30
maléfique, de F. Francis ; 20 h, 30 :

L'homme qui rétrécit, de J. Ar-
nold ; 23 b. 30, le Retour de God-
zUla. de M. oda. — Dlm, 15 h. :

l'Appel du silence, de L. Poirier ;

la Croisière Jaune. d’A. Sauvage ;

18 h. 30 : Lee Daleks envahissent
la Terre; 20 b. 30, les Monstres
de l'espace, de R. Baker ; 22 h. 30,

Frankensteln. de J. Whale.
Beaubourg,' sam., 15 b. et 17 b.
Hommage â Klng Vldor, 15 h. ; la

Foule ; 17 h. : la Bohème ; 19 h.
Hommage à B.W. Fessblnder : la

Roulette chinoise. — Dfcm. Hom-
mage à Klng Vldor, 15 h. : Show
people ; 17 h. : Scènes de la rue ;

19 h. ; EJL Pnlman eequlre.

Les exclusivités

DOSSIER 51 (Fr^> : Quartier Latin.
5* (328-84-85) ; Karrtta, B* (723-
69-23) ; Gaumont-Opéra, 9* (073-
95-48); Nation, 12* (343-04-87);
Parnassien, 14* (328-83-11) ; Olym-
plc, 14* (542-67-42) ; PJUKL Saint-
Jacques, 14* (589-68-42) ; Cam-
branne. 15* (734-42-96)

.

DRIVER (A, *) vn. : Paramoanb-
Odéon, 8* (325-59-83) : PubUcls
Champs-Elyaées. 8* (720-78-28) ;

vX. : PubUcls Matignon. 8* (359-

31-97) ; Max-Under. 9* (770-40-04);
Faramount-Opéra. 9* (073-34-37) ;
Faramount-BasUlle. 12* (343-79-17);
Paramount-GobeUns, 13* (707-
12-28) ; Fanunount-Orléaus, 14*
(540-45-91) •; Paramount-Montpar-
nasse, 14* (828-22-17) ; Convention
Salnt-Charlea, 15* (579-33-00) ;

Fassy, 18* (288-62-34) ; Paraznount-
MalUoâ- 17* (758-24-24) ; Moulin-
Rouge, 18* (606-34-25) ; Secrétan.
19* (206-71-33).

A LA RECHERCHE DE Mr GOODBAR
(A, •*) ta : Blysées Point-Show,
8* (225-67-29) ; vX. : 3V-Ambroise,
11* (700-89-16) (sauf mar.).

ANNIE HALL (A.) vxj. ; La Clef, 6*
• (337-90-90).
L'ARGENT DE LA VIEILLE (IL)
TA : Marais, 4* (278-47-B6).

AKOU77D THE STONSS (AJ v.o. :

fl Vtdéostone. 6*.

! LE BOIS DE BOULEAUX (Fol.), VA :

! Clnoche Saint-Germain. 6* (833-

: 10-82).
1 BRIGADE MONDAINS (Fr, **) î

[ U.Q.C. Opéra, 2* (261-50-32) : Bre-
, tagnr, 8* (222-57-97) ; Normandie,

8* (358-41-19) ; U.Q.C. Gare de
Lyon. 12* (343-01-59) ; Mistral. 14*
(539-52-431.

LB CONTINENT FANTASTIQUE
rEsp.) vX. : Max éville. 9* (770-
72-Bfi).

UN CANDIDAT AU POIL (A.), v. f. ï

Richelieu, 2* (283-56-70)
.

: La
Royale. 8* (265-82-86) ; Marignan.
8* (359-92-82) ; Diderot, 13* (343-
19-29) : Montparnasse-Patbé, 14*

(326-65-13) ; Gaumont-Sud. 14*
1331-51-16) : Cambronne, 15* (734-
42-96) Jusqu'à Jeu. : Clichy-Patbé,
IB* (522-37-41) ; Gaumont-Gam-
betta. 20* (797-02-74).

LE CONVOI (A.) TA : U.G.C. Dan-
ton. 6* (329-42-62) : Ermitage, B*

(359-15-71) ; vJ. : Rex. 2* (238i

83-93) ; U.G.C. Gare de Lyon. 12*

(343-01-59) ; U.G-C. Oobellna. 13*

(331-06-19) : Mlramar. 14* (320-

89-52) ; Mistral. 14* (538-52-13) ;

Maglc-Conventlon, 15* (828-20-84) ;

Murat. 16* (288-W-7S) ; Secrétan,
19* (206-71-33). „

DAMIEN, LA MALEDICTION Q
(A, “*). v.o, : Quintette. 5* (033-

35-40) jusqu'à Jeu. ; Ambassade.- S*

(358-19-08) ; vJ. : Richelieu. 2*

(233-56-70) ; Montparnasse 83, 6*

(544-14-27) : Franpala B* (770-

33-88) ; Athéna. 12* (543-07-48)

Jusqu'à Jeu. ; Fauvette, 13* (331-

55-88) : Wepler, 18* (387-50-70).

DIEU MERCI. C'EST VENDREDI
(A.) ta : U.G.C. Danton, fi* (329-

42-62) ; Ermitage, 8* (359-15-73) ;

V f. : Rcx, 2* (236-83-93) ; (T.O.&
Oobellna, 13* (331-06-19) : Mlra-
msr. 14* (320-89-52) : Mlat.-al. 14*

(538-52-43).

Les films nouveaux

L'EMPIRE DE LA PASSION, film
Japonais de Nsgisa Osblma
(v.o.) (**) : Omnla. 2* (233-

39-36), VendOme. 2* (073-97-52).

UO.C.-Odéon. 6* (325-71-08),

Bonaparte. 8* (328- 12 - 13).

U.G.C -Marbeuf. 8* (225-47-19).

Balzac. 8* (359-52-70).

CRIS DE FEMMES, film améri-
cain de Jules Dessin (v-o.) :

Quintette. 5* (033- 35 - 40).

France-Elyséea, 8* (723-71-11).

Monte-Carlo. 8* (325-09-83),

Parnassien. • 14* (328-83-11) ;

vX. : Richelieu, 2* (233-58-70).

Madeleine, 8* (073-56-03). Na-
tion*. 13* (343-04-67). Gau-
mont - Sud, 14* (331-51-18),
Cambronne, 15* (734-42-96),

Clichy- Pathé, 18* (532-37-41).

EXHIBITION n (Fr.) (••> ; Cap ri. 2*

(508-11-69), Paramount - Galaxie,
13. (580-18-03).

LA FEMME LIBRE (A^ v.o.) : St~
Germain Hachette. 5* (033-87-59),

Elyséea-Lincoln, 8* (350-36-
14).

J US-

qu'A Jeudi. Marignan. B* (359-92-

82); v. L : U.G-C. Opéra. 3* (261-

LA°roEVKE PU SAMEDI SOIR (A-
v.o.) (•> : Saint-Michel, 5* (328-

79.it* ; Ermitage.- 8* (359-15-71) ;

tX. U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32);
'Maxéville. 9* (770-72-86) ; Saint-
Ambroise. 11- (706-89-16) ; Bien ve-
nue-Montparnasse 15* ( 544-25-02).

GOOD BTB EMMANUELLE (Fr.)

(«): PubUcls CbAmpB-Hysées. 8*

(730-78-23) ; Paramount-Opéra, 9*

(073-34-37)
LES GUERRIERS DS L’ENFER (Am
ta) () : U.G.C. Odéon. 8* (325-

71-08) ; EJyBéee-Clnéma. 8* (225-

37-90) ; vjf. ; Rotonde, 6* (633-

08-22).
HITLER. UN FILM D'ALLEMAGNE

1 AIL. v.o.) (4 parties) : La Pagode.
7* (705-12-15).

ILS SONT FOUS CES SORCIERS
(Fr.) : Omnla, 2* (233-39.36).

L'INCOMPRIS fis., va) : Marais, 4*

(278-47-88)-
JESUS DE NAZARETH (It, v.f.)

(2 portlec) : Bosquet, 7* (551-

44-11).

SOIR (It. va): U.G-C. Danton.
Be 1329-42-82).

MŒURS CACHEES DE LA BOUR-
GEOISIE (IL. va) ; Biarritz. 8e
(723-69-23) ; vJ. ; OJO.C. Opéra
2* (281-50-32).

MOLIERE (Pr.) (2 parties): Impé-
rial. 2* (742-72-52) ; Gaumont Rive
Gauche, B* (548-26-35) ; Gaumont-
Champs-Elyaées. 8* (359-04-67) ;
Hautefeullle. 6* (633 - 79 - 38) -

George-V, 8* (224-41-46) ; Gau-
mont-aud. 14* (331-51-16).

MON PREMIER AMOUR (Pt) : Ri-
chelieu. 2* (233-58-70) ; U.G.C.
Odéon. 6* (325-71-08) ; Concorde.
8* (359-92-84) ; Peint-Lazare Pas-
quler, 8* (387-35-43) ; Montnar-
nasae-Pathé. 14* (326-85-13) ; Gau-
mont-Convention. 15* (826-42-27) *

Victor-Hugo. 18* (727-49-75) ; dl-
cby-Pathé. 18* (522-37-41) ; Gau-
mont-Gambetta, 20* (797-02-74).

LES NOUVEAUX MONSTRES (IL.A) : U-O.C.-MartwiTT g* (225-
47-19) ; Quintette. 5* (033-35-40)

, TJ. : UGG. Opéra. 2* (261-50-32)
L’ORDRE BT LA SECURITE DUMONDE (Fr.) : Rax. 2* (236-83-83)
Cluuy - Ecoles, B* (033-20-12)
U.G.C. Danton. 6* (329-42-62)

.

Biarritz. 8* (723-60-13) ; Helder. 9*
(770-11-24) • U.GXJ. Gara de Lyon.
12* (343-01-58); U.G.a Gobellna,

’ M1»*™*. 14* (639-
53-43) 1 Bleu benfle - Montparnasse.
15* (544-25-02) ; Convention Saint-
Çharlea. 15- (578-33-00) ; Napoléon.
1Z! ‘MO-41^1 ! Les
(636-51-98) (sauf mardi).

MhSE*.1!?, FIU' ,S ** VELOURS“LEU (Fr.) : Paramount-Marlvauz,
2* (742-83-90). UQG. Odéon. 8*
(325-71-06). Biarritz. 8* (723-69-23)

• Mistral, 14* (539-52-43), Para-
mouat-Modtpam asso, 14* (326-
2-- 17), Convention Saint-Charien.
15* (579-33-00), Paramount-Maillot.
17* (758-34-24).

PORTRAIT D'ENFANCE (Ang. vÆ .) :
Olymplc. 14* (542-67-43).

rETOUR (A, VA) : Studio Logta, 5*
(033-36-42).

REVE DE SINGE (It, v. ang.) (*) :
Palais dea Arts, 3* (372-62-98), Cl-
noebe aalnt-Garmaln. 6* (833-
10-82)

ROBERT ET ROBERT (Fr.) : Coll-
aéo, 8* (359-29-48). Français, B*
(770-33-88).

LES ROUTES DU SUD (Fr.) : Para-
mount-Opéra, B* (073-34-37).

SOLEIL DSS HYENES (Tuu, va)
Racine, 6* (633-43-71).

LB SOURIRE AUX LARMES (A_
ta) : Quintette, 5* (033-35-40),
Marignan. 8* (359-93-82), Mayfalr,
16* (535-37-06). - VX. : Rio-Opéra.
2 * (743-83-54), Montpamasae 83. 6*
(544-14-27). Prance-Elyséea 8* (723-

71-

U>. jusqu’au Jeudi, Saint-La-
zare Pasquler. 8* (387-35-43). Gau-
mont-Sud, 14* (331-51-18), Cllchy-
Patüé, 18* (523-37-41).

TROCADERO. BLEU CITRON (Fr.) :

Quintette, 5* f 033-35-40). Colisée. 8*
(359-29-48), Lumière. 8* (770-84-64).
Montparnasse - Pathé. 14* (326-

. 65-13). Gaumont-Convention, 15*
(828-43-37), Jusqu'à Jeudi ; Clichy-
Patbé. 18* (532-37-41), Jnsqu'à
Jeudi.

UNE NUIT TRES MORALE (Hong,
v.o.) : Palais des Arts, 3* (278-
82-98). Contrescarpe. 5* (325-78-37).— VX. : Hauasmann, 9* (770-47-55).

VAS-Y MAMAN (Fr.) ; Richelieu. 2*
(233-56-70), Impérial. 2* (742-

72-

53). Balzac, 8* 1358-52-70). Coli-
sée. 8* (359-29-46). Athéna. 12*
(343-07-48), Fauvette, 13* (331-

ADIKU PHILIPPINE (Fr.) : 14-JuIl-
let-Parnaase. 6* (326-58-00), Saint-
André-des-Arts, 6* (326-48-18). 14-
JuUIet - Bastille, 11* (357-90-31).
Olymplc, 14* (542-67-42).

AFFREUX. SAXJBS ET MECHANTS
(A-, va) : La Clef, 5* (337-90-80).

L'ARNAQUE (A* va) : Luxembourg.
B* (633-97-77).

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES
(A., v.o.) : Action -Chris Une, 6*
(325-85-78). la Parnassien. 14* (329-
83-11).

AU FIL DU TEMPS (AIL, va) :
Marais, 4* (278-47-88).

^7^
LE BAL DES VAMPIRES (A^ VA) :
Clnny-Palace, 5* (033-07-78). Grand-
Pavola. 15* (554-48-85), h. sp.

LES CHEVAUX DE FEU (Sov_ va) :
Hautefeullle. 8* (833-79-38).

LE CORSAIRE ROUGE (A, vX.) :

jean-Renoir. 8* (874-40-75). mer,
soin.

LE COCTEAU DANS L'EAU (FoL.
V.o.) : Panthéon. 5* (033-15-04).

LE DECA.MERON (IL. v.o.) ; ACtua-
Champo. 5* (033-51-60).

2001, ODYSSEE DE L'ESPACE (A^
VJ.) : Haunaaua, 9* (770-47-55J.

DOCTEUR JIVAGO (A., VA) : Ely-
CéW-Polnt-Sbow, 8* (225-67-29).

LES DOIGTS DANS LA TETE (FrJ ;
Théâtre Présent. 19* (203-02-55).

LE FAUCON MALTAIS (A^ va) :
Studio Bertrand. 7* <783-84-66).

LA FETE SAUVAGE (Fr.) : Grand

-

Pavois, 15* (554-46-85).
LA GRANDE BOUFFE (It- va) :
Clnoche Saint-Germain. 6* (633-
10-82).

IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST
(A-, vJ.) : DenferL 14* (033-00-11).

J'AI LE DROIT DE VIVRE (A.. vJ.) :
Palais des glaces, 10* (007-49-83),
ven-, mar.

JONATHAN LIVINGSTON LE GOE-
LAND (A^ vJ.) : studio Domini-
que. 7- (705-04-55). matinée.

UTILE SIG MAN (A., v.oj : Noc-
tambules. 5* (033-42-34).

LE LOCATAIRE (Fr.) (— ) : Grand-
Pavois. 15* (554-46-85).

BLAMA ROMA (It- v.o.) : Lncernalre,
6* (544-57-34).

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES
(It- v.o.) : Cluny-Ecoles. 5* (033-
20- 12).

ORANGE MECANIQUE (A- v.o.) (*>) ;
Hautefeullle. 6* (633-79-38), Monte-
Carlo. 8* (225-09-83). Jusqu'à Jeu-
à partir de ven : Elysée*- Lincoln.
8* (359-36-I4) : vJ. : Montparnasse
83. 8* (544-14-271. Cambronne. 15*
(734-42-96).

PADRE PADRONE (It.. va.) : André-
Bazin. 13* (337-74-39).

PAIN . ET CHOCOLAT (It, vx>J :
Lucernaire. 6* (544-57-34).

PARADE iFr.) : Grand-Pavois. 15*
(554-46-85).

LA PASSION DE JEANNE D’ARC
(Dan.) : 14-JulIlet-Pxrnasae. 6*
(326 -58-00 ).

LES PETITES MARGUERITES (Teh.
vjO.) : La Clef. 5* (337-90-90).

LE PIRATE DES CARAÏBES (A,
va.) : Jean-Renoir, 9* (874-40-75),
dlm, mar.

PLUMES DE CHEVAL (A- va.) :
Luxembourg. 6* (633-97-77). New-
Yorfcer, . 9* (770-83-40).

ROCKY HORROR PICT0HB SHOW
(Ang, va.) i Acacias, 17* (754-
97-83). à partir de 18 b.

ROMEO ET JULIETTE fit.-Ang,
v.o.) : Elyséea-Polnt-Shov. 8* (225-
67-29).

LE SHERIF EST EN PRISON (A,
vjx) : Styz, 5* (633-08-40) : v.f. :
Paramount- Gaité. 14* (326-99-34).

SOLEIL VERT (A.. vJ.) : Grand-
Pavois. 15* (554-46-85). h. sp.

LS TROISIEME HOMME (Ang- vn.) :
Klnopanorama. 15* (306-50-50).

L’ULTIME RAZZIA (A, v.o.) : Palais
des glaces. io* (807-49-93). mer,
lun.

UN ETE 42 (A, vJJ : D.G.C.-Opéra.
2* (261-50-32).

VENEZ DONC PRENDRE LE CAFE
CHEZ NOUS (It, vu.) : la Para as

-

Bien. 14* (329-83-11).
LA VENGEANCE AUX DEUX VISA-
GES (A, v.o.) : Action-Ecoles. 6*
(325-72-07).

LE VIEUX FUSIL (Fr.) : Eldorado,
10* (208-18-78). .

LES VIOLONS DU BAL (FzJ : Club.
9* (770-81-47).

LES VISITEURS (A, v.o.) • Studio
Bertrand. 7* (783-64-86).

Les festivals

CLASSIQUES DU CINEMA FRAN-
ÇAIS. La Pagode. 7* i705-!2-15i ;
la Règle du Jeu lürc.j ; la Belle
et ta Bile idlmj.

FILMS OUBLIES DES GRANDS
METTEURS ES SCENE (v.o.),
Aetloa-Rcpubllque. il* |8Q5-51>23) :

Un Américain tien tranquillo
iun.i ; f .vre libre idlm,),

L BERGMAN (v.o.). Studio Olt-le-
Cipur, 6* (32Ô-3D-251 : Perçons
(sam.) ; le Septième Sceau (dlm.).

1MOUR. EROTISME ET SEXUALITC
Cv.o,), le Seine. 5* (325-95-891. —
Z : 12 h. 20 (af dimi : Je. tu. II.

elle ; 1* h. : Anatomie d'un rap-
port ; 16 h. Dehors, dedans ;
IG b. : Cet obscur objet du deeir;
20 it : Une petits culotté pour
('été ; S b. 3ü : !o Casanova do
Fellini. — H ; 14 b. 30 ; le
Regard ; 16 û. 20 : Bllltis ;
18 h. 2Q : Llalicia ; =0 b. 20 : Vices
privés, vertus publiques; 22 b. :
V’nlrstiao.

STUDIO 28 (V.O.). 18* '606- 3G-071 :
Cool (mn.i : leu Yen- bandés
idlm.).

iURILfN MOVROE (v.o.). Studio de
l'Etoile, 17- (390-19-92). 15 b. 15.
20 b. 15: Mariiyn: lfl h. 15: Nia-
gara : 28 h. 30 : la RI vitra uns
retour: 22 h. : les Misflts.

DACMESNTL (rA). 12- (343-52-97).
16 b, 21 b. : Moaty Python ;

17 b. 30 : Docteur Folaroour
;

19 IL : Nos plus belles années ;

22 b. 30 : (V, S ->• 24 h.) : Phnn-
Ucn of tfce Psradlse.

H. BOCtET (v.0. 1 , Action-Christine.
6* (525-85-78) : les Passagers de
Jx nuit itiin.i; Catablanca idlm.).— Action - La Fay-ttc, 9* i878-
£9-50) : le Faucon maltais isam.j ;
!e Port de l'angoisse icim.i.

J. FORD (r.oi. Action - La Paycite,
9* (879-80-50) : le Convoi dn
braves liant. 1 ; la Prlsonnlcre du
déMrt (dim.).

A51EUICA1NES STORY (V.O.). Olym-
plc. 14® (542-67-421 ; Janîâ Joplln
ista.i : Proprîeti- Interdite idlsi,).

COMEDIE M (.'SICILE AMERI-
CAINE iv. o.). Mac-Mahon. 17*
(350-24-8!) : Roberts i&am.J ;
Broadway Melodio (dlm.).

CARLOS S4L RA (vx».l. Grands -

Augustin. C* (Ô55-22-13) : le Jardin
dns délices ram.) ; la Cousine
Angélique (dlm.*.

J. TATI, Cbampoillon. 5* I033-5I-G0) :

les Vacances de M. Hulnt (sam.) ;
Jour de fête idim.).

BOITE A FILMS (va.). 17* (754-51-50).
Z, 3 b. 10 : Frsnkehsteln Junior;
15 h. la Flûte c&chantéo ;
17 h. 30 : le Miroir; 19 b. 30 : le
Dernier Tango h Paris : 21 h. 30 t
Salo; vend- sam.. 23 b. 30 : The
Song remalna the Sarue. — U.
13 h. : Easy Rider; 14 h. 35 :

Panique à Needle-Park ; 16 h. 20 :

Qui a tué le chat ? : IB b- 15 :
Cabaret ; 20 h. 10 : Mort à Venise :

22 b. 15 : Délivrance ; vend., sam-,
24 h : lTle du docteur Moreau.

CHATELET- VICTORIA (v.o.). 1-
(508-94-14). L 14 h. : Jour de fâte ;
18 h. : le Dernier Tango à Paris :

13 h. : Un après-midi de chien ;

20 b. 10 (ven(L. sam. 4- 24 h.) :

Cabaret; 22 h. 15 : le Droit du
plus fort. — H, 14 h. 10 (+ nain_
24 hJ : l'Année dernière à Mnrlcn-
bad ; 16 h. 10 : l’Enigme de Kae-
par Hauser ; 18 h. 10 : Citizen
Kaue ; 20 b. 15 : Providence ;

22 b. (+ vend.. 24 11) : Agulrre,
la colère de Dieu.

• Ambiance musicale Orchestre - PiLR. j prix moyen du repas - J_ b. ouvert Jusqu'à-, heures

.-rVTS T“p"“ -

ASSIETTE AU BfEUF-POCCARDI
9, bd dea Italiena. a*. TJJrs •
ASSIETTE AU BŒUF TJUre
Face église Bt-Oermaln-des-Pres. 6*

LAPBROUSE 326-68-04
51, quai Gda-Augustiiig, 6». F/dlm.
BISTRO DE LA GARE
59. bd du Montparnasse, e* TJJre
AS5C8TTE AU BCEUF

propose nne formule Bœuf pour 27 F u.c. (29,90 F) le soir Jnsqu'à
1 heure du matin avec ambiance musicale. Desserts faits maison

une formule Bœuf pour 27 F s.n.c. (29.90 F s.c.). jusqu'à
1 b. dn matin avec ambiance musicale. Desserts faits m«lM>n.

J
2ÎS

u'à
,
23 Qr“J« carte. Menus 90. 125. 148 F. Servicecompris. Ses salons de deux à cinquante couverts.

3
.
Pla*«_POUr sm.c. (31L50 F 8.C.). Décor classémonument historique. Desserts faits maison.

133. Obamps-Elyaéga. 8*

LE SARLADAIS
2. rue de Vienne, B*

T-lJra

522-23-62

J^opoee une fonnule Bœuf pour 27 F s.n.c. (29.90 F s.c.), le soirJusqu à I heure du matin liesserts faits maleon.

F/dlm.
LA MRNARA
8. bd de la Madeleine, 8*

073-06-92
F/dlm

TOKYO Saint-Lazare
SKtiNTOKYO Montparnasse

J. 22 h. Cuisine pérlgouidine. Mono 75 F - 1/2 vin de pays + caré+ alcool de prune, avec foie gras, cassoulet ou confit. SA CARTEL
Juaqa'A 23 h. 30 dans le cadre féerique d'un palais marocain : Pastillaaux pigeons - Méchoui - Ses tagines et brochettes. MENU 90 F.
9. rue de ITsly, 8*. 387-19-04 Curieux

BRASSERIE CROMWELL 727-97-75
131. av. Victor-Hugo. 16- TlJrs

22, rue Delambre, 14\ 326-45-00
barbecue Coréen et

toutes les spécialités Japonaises.

AUE. DE RIQUEWIHR
12. fbg Montmartre. 9*

770-63-39
T.LJrs

Jusqu'à 23 h. 30. BANC D'HUl'rRËB ; âpÂcîâïïtéâ mîââcîêSSnœ~ -

^boucronte Jarret fumé 32. Foie gras frais au Riesling de chez FLQ 29]

£üÜ3.Y»,,L rea_ du Ambiance musicale. Sea spécialités
olaacienoea. Ses vins d'Alsace et MUTZIG. la Reine des Blérea.

BRASSERIE DU TABAC PIGALLB
606-72-90, place Pigalle, 18*. TJJrs

B^.?1h.5ANCLP'H,JITRES T-U» Renouvelé. Bon plat
B
S! -5

)

f
cl
£f

,

î5
3 : Choucroute 29. Gratinée 10. Scs grilladesflambées. Buffet froid. Spécialités : Bière LOWENBRAU MUNICH.

. jn'fii'iT' de.
•W1M WENOERS z~.za -t z~ c:

PETER HANOKE
L’ANGOISSE DU GARDIEN DE BUT

AU MOMENT DU PENALTY
'es .J est ega- ce savc'.r s ;

ia cs'ice se-t cj

FRANCE ÉLYSÊES fK.o.) - MONTE-CARLO (v.oj - QUINTETTE (v.o.) - PARNASSIENS (v.o.) - CLICHY PATHE (v.f.) - RICHELIEU (vfî • MADELEINE (vfî
GAOMONT SUD (v.f.) - NATION (v.f.) - CAMBRONNE fv.fj - Mefficné Clran. p** - Trfcyde Asnières Hnrîy eJL”SCS

ELLEN
BüRSTTN

JULES DASSIN
Avec

ANDREAS VOOTSZNHS

ta HarseiHalse

MELINA MERCOURI est somptueuse. El le a unefelle

SS^JSÜ^ malgré l’immense talent
d ELLEN BURSTYN repose entièrement sur ses
ePaules * PIERRE PARET.

LAURORE
Voilà une oeuvre excessivement riche ou DASSIN
nous prouve qu’il a encore quelque chose à dire...

GUYTEYSSEIRE.

i

tr
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LA REPRISE DES TRAVAUX DU CONSEIL DE PARIS

• Améliorer la condition des personnes âgées • «Humaniser > l’est de la capitale

• Quinze mille places au nouveau M dW
ML Jacques Chirac a pré-

senté vendredi 8 septembre,
an cours d’une conférence de
presse, l'ordre du four de la
prochaine séance' du Conseil
de Paris. Lundi il septembre,
les. élus de la capitale seront
saisis de plusieurs projets qui
s'ordonnent autour de. deux
principes < d’une part le

maire souhaite que Paris
devienne la ville qui protège
le mieux les personnes âgées «

d’autre paît, il entend «huma-
niser » l'est de la capitale.

Pour Justifier le choix des an-
ciens entrepôts de Bercy pour
l’implantation d’un centre onml-
sporte comportant on vélodrome
dhlver. M. Jacques Chirac a
Indiqué : « Il y a désormais
un impératif fondamental pour la
gestion de la voie gtti est de
Ifuimaniser à l’est J’ai donc
décidé d’accorder la priorité aux
arrondissements situés dans cette
partie de la capitale, car les
conditions de vie y sent notoi-
rement plus difficiles gu’à
Vouest (-). Le quartier de Bercy
a donc été choisi parce qu'a nous
fallait un terrain vaste, apparte-
nant à la Ville, une très bonne
desserte, tant par la route que
par les transports en commun,
et parce que c’est un Sèment
essentiel au rééquilibrage des
activités vers l’est »

Selon le projet présenté par
M, Chirac, le nouveau « VeT

d'Hhr's disposera de dix à douze
mille places pour le .cyclisme; de
treize a quinze mille places pour
la base et d’antres manifesta-
tions. et (Tune série, d’équipe-
ments «.npeve* (salles-d’entraine-
ment, bureaux pour les fédéra-
tions sportives, restaurant,

.
parc

de stationnement). Le nouvel en-
semble sportif, également prévu
pour accueillir des activités cultu-
relles cru politiques, sera géré par
une

.
société d’économie mixte

dans laquelle la Ville de Paris
sera majoritaire. L’opération,
dont l’achèvement est prévu pour
la fin de 1982. sera conduite par
M. Maurice Doublet, directeur de
cabinet du maire; qui a été
nommé commissaire général à
raménagement du centre anmf-
sports. Cet équipement sera
installé dans un cadre de verdure
(neuf cents arbres centenaires
répartis sur 45 hectares) ouvrant
sur un parc public qui se prolon-
gera jusqu’à la Seine.
La propreté du fleuve et son

aménagement feront également
l’objet d'un débat lundi. Le maire
doit -en effet présenter une déli-
bération qui. & ses yeux, fait
figure de < charte de VutOisatton
et de Faménagement à long terme
des berges de la Seines. Ce texte
propose une - action immédiate :

l'aménagement du bassin de l’Ar-
senal par la création d’un port
de* plaisance de coït places, en-
touré d’un jardin de- 15 000 mètres
carrés et d’un -parc de station-
nement. A terme, il ^agit d’une
part d* s affirmer la vocation

de lieu de promenade des rtoes
du -fleuve» par la mise cm valeur
dé certains sites (abords des De&
place de l'Institut, pont des Arts,
quai duJLouvre, etc.), et d’autre
part de rationaliser les Installa- -

tions portuaires de - la VDie.
• La remise en valeur du bots
de Vincennes fera également
l’objet d’une communication, de
même que rextenslon de l'espace
vert de l'ancien hôpital VTHeïnln.
dans le .dixiéme arrondissement.
U. Chirac a également pré-

senté plusieurs projeta destinés
à améliorer le sort des personnes
âgées, à savoir, notamment, le
relèvement de l’oDocation Ville de
Paris et j& suppression de l'obli-
gation alimentaire pour l’attri-
bution de cette allocation. An
total, tes . personnes Agées de
soixante-cinq ans et plus titulai-
res de 1 cette aide percevront
1.700 P par mois. Les trente-six
mille personnes qui la perçoivent
bénéficieront de l’Installation gra-
tuite du téléphone.

L'annonce de ces mesures a
suscité une réaction favorable des
élus communistes, car elles com-
portent s certaines améliorations
non négligeables ». Le groupe
communiste de l'Hôtel de Vüle
a en effet précisé qu’il se « réjouit
doutant plus que ces mesures
font partie d’un ensemble de pro-
positions qu’a avait faites lors
du voté du budget, mais que le
maire de 'Parts avait alors reje-
tées le» qualifiant de s démago-
giques,*.

- D’autre part, le groupe commu-
niste a affirmé avoir reçu de
M. Chirac des e assurances sur
la démocratisation de la gestion
de la capitale ». Selon le groupe;
dont une délégation conduite par
son président, ML Henri Ftesbln,
a été reçue par le maire, M. Chi-
rac -a fait des « réponses posi-
tion » sur quatre points :

> — Vie associative : les salles
des mairies -annexes seront ou-
vertes aux associations, et des
panneaux d’affichage mis à leur
disposition. Ub aura bien-
tôt lieu au Conseil de Paris sui-

te vie associative ;

.— ComattiastonB cfarrondisse-
ment : leur avis sera obligatoire*
ment sollicité sur tout projet, de
délibération concernant l’arron-
dissement ;

— Commissions extra-munici-
pales : « ZI sera mis fin aux
discrimlnatiOTLS concernant la rer
présentation de certaines asso-
ciations. » Des représentants des

rbeats ouvrière feront partie
la commission extra-munici-

pale pour la réanimation des
activités industrielles et artisa-
nales de Paris;

— Fonctionnement du Conseil :

le maire s'est engagé à examiner
la possibilité de rétablir la pra-
tique des questions écrites, ainsi
qu'à tenir régulièrement des
réunions consultatives des prési-
dents de groupe.

J.-M. COLOMBANI.

LE CONSEIL RÉGIONAL

FAVORABLE

A LA PROLONGATION

DE LA LIGNE DE MÉIRO N° 7

u bureau do conseil régi»»*1

(THe-de-France s'est rénal la Jendl

7 septembre afin d'étadta la dèel-

sfarn du gouvernement de ne pu
Inscrire isu son tmdget, contraire-

ment à ce qui avait été promis

début de l’été, le prolongement
U ligne n“ 7 (porte de La VUiette-

«mtrie dTrry) vers le Val-de-Marne
et de n’engager en 1979 que la ligne

S.N. C.F. Ennont-Pwelre.
c Le conseil régional est - bien

décide à engager dès 1979 e» pro-

longement de métro prioritaire s, r

affirmé M- Miche* Gtrand (R. P. R.)

président du conseil régional, e En
effet, la population du Val-de-

Marne est Importante, modeste
mal desservie. Le bureau a donc
décidé de demander aux pouvoirs

publics de partagée tes sommes qu’il

a affectées à .la liaison S-N CJP

Ermont-Perdre entra cette opération

et le prolongement de la ligne n* 7.
~

Bretagne
• Collision maritime au large

de Brest. — Le cargo norvégien
qui était entré en collision le ven-
dredi 8 septembre avec un cargo
grec au large de rite -d’Ouessant
(Finistère), a sombré, les trente-
quatre hommes du* Bandeirante
(32000 termes) avaient été re-

cueillis peu de temps après l’aocl-

dent par une vedette des douanes
de Brest. Le Bavdeirante, qui
gagnait Rotterdam, a été percuté
par le cargo grec Maroudio, à
9 mules an nord de lHe d’Oues-
sant. alors que la visibilité était
très réduite en raison du brouil-
lard.

INFORMATIONS PRATIQUES

MOTS CROISÉS
PROBLEME N° 2 174

12345678

HORIZONTALEMENT
L Moins dure lorsqu’elle a bien

été mâchée. — IL Traitée comme
de la chicorée. — HL A parfois
besoin d’être éclairée.— IV. Bonne
couverture ; S’élèvent à grand
renfort de taloches. — V. Un
petit grain ; Préposition ; N’est
jamais pressé. — VL Est large-
ment à la hauteur de sa tâche ;

Simple. — VIL En Angleterre,
peuvent jarvir à mettre des livres.— xnx Comme certains bâtons.— ES. Pas avertie. — X. Plus fort
qu’un as. — XL Mémoire.

VERTICALEMENT
1. Descendent quand ça va se

gâter. — 2. Peut être assimilé à
de la poudre à gratter ; Porta une
bavette bien longtemps après
avoir quitté sa nourrice. ; Détenu.— 3. Est bon à conserver ; Cou-
lent plus vite quand elles sont
chaudes, — 4. Ancien registre;
Pièce de charrue ; Pas annoncé-— 5. Grande, c’est un échalas ;

Beau sujet d’observations pour
des amateurs de croissants, —
g. Comme des desseins perfides;
Ignore le vertige. — 7. H taqui-
nait volontiers les plus bouts pla-
cés de ses divins collègues ; Cité ;

Bas, s’oppose au cleL — A pro-
nom ; Ne sait pratiquement rien ;

Va ventre à terre. — 9. Utile
pour le lever ; Somme modeste.

Solution du problème na 2 173

Horizontalement

L Enchérisseurs. — il Bilan;
Rua ; Sueur. — HL Laine ; Em-
base ; Te. — IV. Etemelles ; In.— V.Uroe; Aérée; ne. —VL Té ;

Ré ; Is. — VIL Sieste ; Age ; Lis.— VUL Sol ; Usage ; Révas. —
IX. Atèle ; Ur ; Tourbe. — X. Na ;

Austères ; Elu. — XL Curiosités ;

Si. — XXL Eparses; Curées. —
XHL Sari ; Ain. — XIV. Item ;

Abstinent. — XV. Anerles ; Egée.

Verticalement

L Eblouissantes. — 2. Nia. :

Iota ; Pain. — 3. Clientèle ; Carte.— 4. Hantées; Laurier. — 5. Enée;
Tueurs ; ML — 6. Rares ; Sien.—
7. Irénée ; Autos : As. — 8. Su-
mer ; Agrès ; Ob. — 9. Sable ;

Gé ; Rie ; SL — 10. Alêne ; Têtu.— IL lissé; Roseraie. — 12. Rues;
Bleu; Seing. — 13. Se; Ivre;
Buée. — 14. Utilisables; Ne. —
15. Arènes ; Seul ; Uh

GUY BROUTY.

MÉTÉOROLOGIE

• Evolution probable du temps en
France entra la samedi 3 septembre'
à 0 heure et le dmanche 10 septem-
bre à 21 heures r

Dm perturbation* pluvieuses
continuerons à 'circuler rapidement'
de l’.océ&n Atlantique an nord de
l’Europe. La France, dans un champ
de pression qui restera assez élevé,

sera en bordure sud atténuée de ce
courant, avec des messes d'air mari-
time doux et humide.
Dimanche, le temps restera bien

ensoleillé sur les réglons méditer-
ranéennes et le sud des Alpes, où
les températures varieront peu. Les
vents resteront assez forts à forts,
de nord-ouest, prés du golfs du Lion.
Sur le reste da la France, la mati-

née sera assez brumeuse, avec des
nuages bas ou dm brouillards. Quel-
ques faibles pluies éparses tomberont
de la Bretagne au nord du Bassin

parisien et aux Flandres. ainaT que
sur le nord des Alpes. Ces précipi-
tations s’atténueront l'après-mldl et
-des éclaircies se développeront ; elles
•sront peu nombreuses prés de la
Manche St, au contraire, assez bailsa
but* le quart sud-ouest. Les vents,
d’ouest A nord-ouest, seront faibles
à modérés et -les-températures diur-
nes varieront peu.
Samedi s septembre, k 8 heures,

la pression atmosphérique réduite
au niveau de la mer était, i Paris,
de 10183 millibars, soit 784,2 milli-
métrée de mercure.
Températures (la premier chiffre

ludique' le maximum enregistré au
cours de la journée du 8 septembre ;

' le second, le minimum de la nuit du
8 au 8) : Ajaccio. SS et 14 degrés;
Biarritz. 23 et 17; Bordeaux, 83
et 18; Brest. 18 et 17; Caen. 21
et 18; Cherbourg. 19 et 15; Clermont-
Ferrand, 24 et :8 ; Dijon; 2$ et 15 ;

Grenoble, 28 et 12 ; UQe. 20 et 15 ;

Lion, 23 et 14 ; Muraille. 27 et 21 ;
Nancy, 21 et 12; Nantes. 21 et 18;
Nice, 25 et 18 ; Paris - Le Bourget, 22
et 17 ; Pau, 23 et 18 ; Perpignan, 28
et 22 ; Bennes, 23 et 18 ; Strasbourg.
23 et 12 ; TOura, 24 et 18 : Toulouse,
25 et 18; PoInte-à-Pttre, 32 et 25.

Températures relevées à l’étranger :

Alger. 30 et. 18 degrés; Amsterdam,
20 et 14; Athènes, 50 et 19 : Berlin,
19 et 9 : Bonn. 22 et 12 ; Bruxelles,
H et 18 ; lies Canaries. 2& et 21 ;
Copenhague, 18 et. 9; Genève, 24
et 13; Lisbonne, 32 et 19; Londres,
20 et 13 ; Madrid, 33 et 14 ; Moscou,
10 et 6; Nairobi, 27 et 14; New-
York, 16 et 13; Palma-de-MaJonjuè,
29 et. 15; Borna, U et 18; Stock-
holm, 16 et 8.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel
da samedi 9 septembre 1978 :

DES DECRETS
• Portant réglement d'admi-

nistration publique relatif aux
modalités d’application du régime
de travail & mi-temps des fond-
tionnalras de l’Etat ; .> * •

• Complétant le décret n~ 85-
1089 du 6 décembre 1985 relatif
à la nomination et à la gestion
des fonctionnaires et des agente
des établissements nationaux de
bienfaisance, des hôpitaux psy-

chiatriques autonomes et des
thermes nationaux d’Aix-les-
Bains, modifié par . le décret
n* 72-379 du 2 mai 1972 ;

n8 Concernant 1 ’ appellation
contrôlée *« chAteauneuf-dn-
papez.

• Portant classement parmi
les .sites;

• Portant classement parmi les
monuments historiques ;

• Partant homologation de
permis exclusifs de recherches de
mines d’uranium.

VIENT DE PARAITRE

ATLASECO 78
Atlas économique et politique mondial

obsciMiteur
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Service des Abonnements

- 5,' ras des Italiens
- 75427 PARIS - CTOEX 89

CCJ>. 4287-33

ABONNEMENTS
3 mois ' 6 mois 9 'moia 12 mois

FRANCS - D.OA - T.OJH.
115 F 210 F 305 F 400 F
TOPS

.
PAYS ETRANGERS

PAR VOIS NORMALE
385 F 390 F 575 F ' 768 F

- - -
- ETRANGER

(par messageries)

L — BELGIQUE-LUXEMBOURG
.
PAYS-BAS - SUISSE

143 F 265 F 388 F 5X8 F
.‘IL — TUNISIE

188 T 340 F 99Û F 680 F
Far vole aérienus
Tarit stu demanda

Les abonnés qvil paient pas
chèque postal (trois voleta) vau-
dront bien joindra' ter chèque A
leur demande.

/

"
Changements d'adreaas défi-

nitif» .ou provisoires ‘-ôleux
aemalnea ou plus) ; m» abramé*
sont, invites A formuler leur
demande une semaine au moins
avant leur départ.
joindre la dernière • bande

d’envol A toute correspondance.
Veuillez avoir l'obligeance de

rédiger tous lez noms propres eu
capitales d'imprimerie*

SPORTS
FOOTBALL

Le championnat de France

SIRASB0UR6~ttHJSE L'ÉCART

Alors que le championnat de
première division est déjà lar-
gement entamé. Strasbourg
profité de la dixième Journée-et
de la venue d’Angers pour'rébssii
son plus gros score de la saison
(6-0) et creuser l’écart sur ses
suivants Immédiats qui se dépla-
çaient : Saint-Etienne et Metz
tsat été battus respectivemenl par
Laval (2-1) et par Nîmes (2-0).
Bordeaux, qui a fait match nul
à Reims (0-0). est désormais- seul
second à quatre points. La
dixiéme journée a confirmé le

retour en force des meilleures
équipes de la saison dernière :

Monaco a dominé NJoe (6-1) ;

Nantes a battu Paris PootbaH-
Club (2-0), et MarsèiHe s’est im-
posée «i déplacement à Valen-
ciennes (2-0). Paris-Salnt-Ger-
znain a enfin obtenu sa première
victoire au Parc des Princes contre
Bastia (4-0).

' CHAMPIONNAT DE FRANCS
,
DE PREMIERE DIVISION

(dixième Journée)

•Strasbourg- b. Angara ». 6-0
"Nantes b. Pari» PA _ 2-0
•Nîmes b- Metz 2-0
•Laval b. Saint-Etienne ........ a-t
Socb&ux b. •Nancy 2-1
"Monaco b. Nies 6-1
Marseille b. "Valenriennea .... 2-0
•Lyon b. Lille 4-0
•Beftna et Bordeaux (KO
•Parts-Satot-Gtormaln' b. Bastia 4-0
Classement. — l. Strasbourg, 17 pta;

2. Bordeaux, 13 ; 3. Socbaux. Lyon.
Baint-Etienne, Metz, 12 -, 7. Monaco.

TENNIS

À Flushing-Meadow

PAM SHRFVER

FINALISTE A SEIZE AMS
Pun Shrivez; une Américaine

de seize ans et deux mois, a man-
qué la rentrée des à Bal-
timore (Maryland) mais dispu-
tera. dimanche Z0 septembre à
Plnshlng-Meadow. la finale du
championnat open des Etats-Unis.
Classée tête de série numéro '6,

elle a successivement dû battre
l’Australienne DIanne Lee PTOm-
moldz. la Tchécoslovaque Résina
Marstfrova, 1"Australienne Kerry
Reid et en dernier lieu l’apatride
M&rtina Navratflova, pourdevenir
la pins jeune finaliste de tous les
temps d'un tournoi comptant
pour le grand chelem.
Parente lointaine de . Pfcncien

ambassadeur des Etats-Unis &
Paris, grande (1.80 m pour 66 kg)
et Jouant avec une * raquette
« géante », Pam Shriver a dominé
Martina Navratiiova & son pro-
pre jeu en se montrant supérieure
au service et a la volée. Prenant
tous les risques sur ses deux ser-
vices, elle a fait six doubles fau-
tes mais a réussi cinq aces et huit
services gagnants pour's’adjuger
les deux sets au tie-breah (T-s
7-6). fâi finale, elle rencontrera
** SSJPtente de la rencontre en-
te? l’Américaine Chris Evert et
1 Australienne Wendy TumbuiL
Interrompue par la pluie atara

ffissste* ss

Corse

LES AUTONOMISTES : non J \

Lésion dans IHe.

(De notre correspondant)

.

Bastia.— « Si K. Xavier COto**.
s’est exprimé en quotité craaefe
militaire, on peut dire mu w
déclaration est d’ordre seràtasn.

tnt Mais s’il s’est exprimé ntu
qu'élu, est-il sûr de Me» trota.
l’état drespnt des popalatiou £
Balagne ? En sa qualité îv

conseiller général, il devrait somefr

que de nombreuses pétipSL
demandent le départ de. là lègu*

En sa qualité da maire, ü dmjt
constater que treize de ses cobul.
ter* municipaux sur vingt «n»
ont signé pour le départ dp,i
légion. Quant aux commtrtete
de Calot, à 80 % au moh&X
sont également favorables a
départ.» Tel est le commeat&S
apporté par M. Xavier Belgodér^
secrétaire général du mouvemms
autonomiste. l'Union du peuple

corse (U.P.CJ, aux déclanrtbaa

du maire de Calvî, qui. pcor

résoudre le problème posé par g
déserteurs de la

salent notamment que les

natres puissent quitter leur usai
légalement. avant la fin da le®
engagement (Ze Monde du 8 sep-

tembre).

Lors d'une conférence de
réunie le jeudi 7 septembre, 4
Bastia. ru.P.C. a posé une qoq.

velle fols le problème de la prt-

senoe en Corse de la légion ètrap-

gftre. Après avoir constaté que -le

démenti apporté par le géném
PUiliponnat, commandant la s»

division militaire territoriale-

«

Corse. « n’était eh fait çtfzas

confirmation, déguisée des infin.

mations données » par M. Edmond
Simeonl sur la présence dans F&
de légionnaires déserteurs armés,

les responsables de HJJP.C. oui

communiqué une seconde liste da

vingt -deux déserteurs avec h
commentaire suivant : c Ce fait

que quelques-uns de ces désert

leurs oient été repris en Cône au

sur le continent ne modifie eu

rien la gravité d’un problème per-

manent qui ne peut plus lire

fruité par des demi-mesures, da
échappatoires ou des contre-
vérités. s-

TONY GRAZIAN1.
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Pays de la Loire

L& Bade il est pas an bontj

de ses panes

Après notre article intitulé sla
Bàulê-les-Pins à l’ombre da
tours » (le Monde du 3 septem-
bre), nous recevons de M. Oltoisr
Guichard, maire de La. Boule, la

mise au point suivante : /

- Titrer r La Baule-les-Pins A
l’ombre des tours » est audacieux
pour une ville qui en comporte
quatre en tout sur 650 hectares
urbanisés; et toutes construite*
avant le POS qui les a ensuite
interdites. Mais l’auteur a peut*
être recherché un effet qui m’A
échappé.

Peut-on écrire qull eût été Ta-
cite «si Ton avait voulu» de
ménager des créneaux verts sur
le front de- mer 7 Je rappellerai
qqe partout où Ils existaient tas

créneaux verts ont été maintenus
Ge POS les garantit) et que
pour en créer de nouveaux, Q au-
rait fallu acheter - des" immenMa
du bord de mer à des prix qui ont
été jugés par les municipalités
sucessives Incompatibles aveu
les moyens financiers de la villa

Vous écrive* ; «Le POS de
1975 qui a prétendument stoppé
la construction en hauteur auto-
rise encore. sous couvert de chifr
fies abstraits (?) des densités
impressionnantes. » Je rappel-
lerai : 1) que le POS a diminué
non seulement les hauteurs auto-
risées. mais aussi les CXXS. par
rapport anx règlements d’urba-
nisme précédents ; 2) qu'il a tn.\

tordit la construction des coQec-
tîfs sur des parcelles de moins, de
5 000 mètres carrés ; 3) qu’il ‘a

donc «dédensifié » par rapport au
passé, contrairement à ce qJ»
vous écrivez. Personne ne
conteste plus.

C’est la raison pour laquelle fl a
été voté & - l’unanImité par "le

conseil municipal et approuvé p?r
le gouvernement qui n’a dôné pas
dû le trouver contraire à sa poli-
tique d’aménagement du ltttoraL

Aujourd’hui on est, cm effet,
ibligé d’harmonlser avec le FOS

le cahier -des charges de 1923. Qui
s'en, étonnera? Je ne lui trouve
qu’un défaut, c’est d’avoir cto-'
quante-dnq ans et de mettre
tant de nos -administrés dans
l’embarras. \

Pour ce qui est du POS; bcas
le modifierons peut-être im-iwL

.

nous, conseillers nranlcipaux ;
mais c’est notre responssbUtté
Nous ne sommas
bout de nos peines Î-Cto
vrai, mais n’est-ce pas le icaï üc
tous les élus manicjpaax.*^^''^

CN-DXR. » Bst-R sûr
nlelpUitts znccurivei B’anrsteoJ F?
dégager — si eü« l>zvateut^4l?T
le» crédits nécessaire* A EtapeSJPt
viite» sur le TnM a» ner tà&gjfc
Alger des créneaux ra le-

mur de béton a de FA
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La situation de l'emploi

APRES LA LIQUIDATION DU GROUPE TERR1N

Marseille, La Ciotat, ports «sinistrés
Marseille. — Les syndics du règle-

ment judiciaire ont annoncé, vendredi
8 septembre, aux délégués du comité
d'entreprise de la Société provençale des
ateliers Terrin leur décision de licencier
collectivement les salariés de cette société,

l’une des treize qui composent le groupe
de réparation navale Terrin («le Monde *

du 9 septembre!. Pour attendue qu'elle
soft cette décision concrétise, d’une part
l'échec de tons les espoirs placés «i»n«
une possible relance des activités du
groupe ; d’autre part, la perspective d’une
prochaine liquidation de biens ordonnée
par le tribunal de commerce de Marseille,

De notre correspondant

qui en avait fixé la date limite an 15 sep-
tembre prochain.

Elle signifie, aussi, le démantèlement
progressif des entreprises constituant le

secteur de la réparation navale au sein
de Terrin, ce qui suppose, au bas mot,
mille sept cents licenciements. La déci-
sion a provoqué une vive émotion parmi
les salariés du groupe qui ont laissé
éclater leur colère puisqu'ils se sentant
abandonnés, ainsi que parmi les respon-
sables économiques, politiques et syndi-

>upe terrin M.Barre:lesrémunérationsnesontpasàl'origine

S « Sinistrés » ^es difficultés de la plupart des entreprises
^ wSB lv Visitant & Lyon, le vendredi « des salaires très convenables »,

. . . t 8 septembre, une petite entre- a déclaré : « Ce ne sont pas les
eaux de la région qui savent quel coup prise qui fabrique des prothèses rémunérations qui sont a l’ori-
cette décision va porter & l’activité por- articulaires. M. Raymond Barre des difficultés de la plupart
tuaire dé Marseille et des environs. s’est élevé contre « Virresponsa- de* entreprises. Il y a une ges-

Les salariés du groupe Terrin ont décidé bilitè et la revendication gêné- ;-
on d'ensemble.

_
Evidemment,

d’occuper les locaux des entreprises. Des raie qui règne dans de nombreux
man « nnc rln mocca pnnînîntaAian^ milieux > en m oui concerna les Sent de maniéré plus globale, onmanifestations de masse, conjointement ™&eux » en ce qui concerna les

JJ*
1
*J”c ««SScîÏÏT «Sî

orçranûîées avec les GravaiUeors des Problèmes d’indemnisation du fSfflea&ti
1

* ^%r?lTdune. m-
Chantiers navals de La Ciotat, sont pré- chC,magE

- treprise ne sont pas ineoneilta-
vues pour le 14 septembre, lors de la
venue de M. Robert Boulin, ministre du
travail et de la participation, et la
CJÜ.T. va proposer aux autres organi-
sations syndicales une opération «ville
morte » à l’occasion de laquelle sera orga-
nisée une marche sur la préfecture.

pour remettre en place I T/
groupe Terrin. après seize mois nique-Etang pour 40 millions de incident grave lorsque, à la ml- une entreprise de réparation
d’une agonie qui avait débuté le francs cela sous condition de journée, craignant sans doute navale compétitive : > L’Etat est

a mettre de l’argent dans
entreprise compétitive : a ne

gence » et qui vient de connaître conditions de travail et de sa- préfectorale, mal inspirée, dé- peut le faire dans le seul but de
son terme le 8 septembre 1978 laizes. Ces propositions aussi ont pécha sur place des effectifs de prolonger une agonie » u Je suis
par l’annonce de la décision prise tourné court. police. Ceux-ci, fort heureuse- persuadé a-t-U ajouté qu’il peut
par MM. Jean Astier, René Beliot

urne çuurt. persuade. a-t-U ajouté, eu fl Veut
Lorsque, le vendredi 8 septem- ment se retirèrent rapidement y avoir des emplois sains dans la

et Jean Benazeth, syndics du bre, à 9 heures, le secrétaire gé- sans Incident.
règlement judiciaire. comité d’entreprise

réparation navale marseillaise.

_

M. Bare. citant en exemple blés avec une situation avanta-
l 'entreprise qu’il visitait, qui paie geuse pour les trai'azlleurs. »
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De plans de redressement en M. Jean-Marie unali, annonça au
prolongations d'autorisation d’ex- personnel mobilisé sur place la

, S . W!”*?.”?AjPI
iS

e
^.
t
.

“ g!" maü chez Terrin - on a longtemps
HffLS? vécu dans la Jacüité et l’illusion, s

-sr- tifs en propositions de rachat ne conserver que 86 personnes ments collectifs, la liquidation des
' « » aussitôt avortées, de démissions pour expédier les affaires cou- biens. Son président, M. Raymond

successives de ses dirigeants en ranbes sur les 1 156 salariés, la Tessor, n'a pas Jugé utile de
-ït hypothèses de relance, on n'espé- décision, poux grave qu’elle fut, précipiter le mouvement et de se
•'5 ralt plus, ces temps derniers, que ne surprit pratiquement personne, saisir d’office d'une conversion

dans les propositions de rachat Mais la longue tension subie pen- du règlement judiciaire en llqul-

contenues dans le plan Fournier, dant des Joues par les personnels, dation.

^ mis au point & la demande du ballottés de sursis en sursis. Dans rImmédiat, les délégués

t:- gouvernement par le P.-D.G. des éclatait en brusque accès d’une fhis des comités d’entreprise et
!? Ateliers et Chantiers du Havre, colère mal contenue. Une occu- les syndics vont tenter de s’en-
- v tendre sur les conditions xnaté-

: £ -

,
rielles des licenciements. Celles-ci

[ J
ont fait l’objet de discussions

..J O a • 9 PP I I
serrées tout au long de la jour-

• 1 beize mois pour s effondrer... 1
nÉe * ,endxaL portanl noti”

JEAN CONTRUCCI.

L-E DROIT DE REPONSE

Xi.

LA TELEVISION

MM. Mitterrand et Fiterman estiment que le chômage

est une conséquence du capitalisme

Dans le cadre du droit de réponse faisant
ment sur les modalités de règle- suite à la cominunication de M. Robert Boulin,

B MAI. — Le groupe Terrin
annonce une « série de mesu-
res de restroctaxation d'ur-

gence » pour faire face à ses

difficultés financières. H de-
mande auprès dn tribunal de
commerce de Marseille à béné-
ficier de la procédure de sus-
pension provisoire des pour-
suites (S. P. P.).

12 skaI- — Le tribunal de com-
merce prononce la S. P. P. an

- bénéfice de {'ensemble des
treize sociétés du groupe.

8 JUIN. —- L'administrateur
provisoire et -les curateurs
désignés par le tribunal de
commerce annonçant d'impor-
tantes mesures d'allégement

des effectifs : 220 licencie-

ments, 179 mises A la retraite.

300 salariés mis en stage de
formation professionnelle. Le
passif dn groupe s’élève A
3fi0 millions de francs.

Il AOUT. — Les trois curateurs

déposent leur rapport jsnr le

redressement économique et

financier de Terrin.

6 SEPTEMBRE. — Le plan de
redressement établi est homo-
logué par le tribunal de com-
merce de Marseille.

29 OCTOBRE. — Signature A
Paris, sons l’égide du Comité
interministériel pour l’aména-
gement des structura Indus-

trielles (CIASO, «l’un pro-

tocole d'accord entre les

représentants du pool bancaire

de Terrin et la chantiers

navals de La Ciotat. Ce* der-

niers doivent prendre dans un
délai d’un an une participa-

tion majoritaire dans le

groupe Terrin.

17 AVRIL. — Démission de

H. Jacques Bojin, vice-prési-

dent - directeor général de la

Société provençale des ateliers

Terrin et directeur général du
groupe, qui était en fonctions

depuis septembre 1977.

2 MAI. — Le tribunal de com-
merce de Marseille prononce

la mise en règlement Judi-

ciaire «lu groupe Terrin après

une déclaration de cessation

de paiement déposée le

29 avril. Le Jugement permet
provisoirement la poursuite de

l’exploitation sons la respon-
sabilité d’un Juge commis-
saire et de trois syndics.

3 MAI. — Le personnel dn
gronpe se met en grève.

6 MAL. — Le groupe saoudien
TAG étudie la possibilité

d’une reprise des activités de
Terrin.

10 MAL — La syndics licen-

cient 825 salariés appartenant
principalement A la SPAT.

12 MAI. — Opération e port
mort a A l'initiative de la

C.G.T. Démission de M. Claude
Pejrot, président de la société

holding SOMEGBP.
23 MAL — Le personnel reprend

le travail « sans abandonnes
la lutta e.

18 JUIN. — La groupe britan-
nique Appeldore s’intéresse A
son tour A Terrin.

Z AOUT. — Le tribunal de com-
merce prononce l'antorisation

d'exploitation dn groupe Jus-
qu'au 15 septembre.

17 AOUT. — Démission de
M. Guy Pérès de 1* présidence
du directoire de la SPAT.

29 AOUT. — La comités d’en-
treprise de la SPAT, des Ate-
liers provençaux et de Sud-
Marine sont Informés des pro-
positions dn plan de M. Gil-

bert roornfer : reprise de
1759. salariés appartenant A
quatre sociétés du groupe sur
la 3 07L

30 AOUT- — Rejet de ce plan
par le personnel.

31 AOUT. — Début des discus-

sions avec le représentant de
M. Fournier, P.-D.G. des Ate-
liers et Chantiers du Havre.

4 SEPTEMBRE. — Assemblée
générale du personnel des

sociétés concernées par la

reprise d’activité prévue par
le plan Fournier. Celui-ci est

rejeté.

5 SEPTEMBRE. — A quarante-
huit heures de l’échéance,

reprise des discussions, mais
la situation demeure sans
issue.

6 SEPTEMBRE. — Nouvelle
assemblée générale du person-

nel, qui rejette le plan Four-
nier par 1 161 voix eontre 34.

8 SEPTEMBRE. — La syndic*
annoncent le licenciement col-

lectif de 1150 salariés de la

SPAT.

ment aux salariés licenciés, sur les
retraites complémentaires, «inai

ministre du travail, le 6 septembre sur
Antenne 2, MM. François Mitterrand, premier__ 1- - a. JH,.. niilAZIIUO Csa LVUVL. I LOULUL3 »UWbCLi<UitU UlCUUOiSSJ de 35?U te SL secrétaire du P.S., et Charles Fiterman. membre

riés dé la réparation navale mai- du secrétariat du P.CJ., se sont exprimés ven-
sefilaise. décidée depuis le 1**- juin, dredl 8 septembre sur cette même chaîne de
et ml n'a iamgis été effective (l). télévision. Un débat d’une heure réunira
Les syndics s*étant engagés à M. Boulin et un représentant de chacun des

régler les dépenses depuis la date groupes de l’Assemblée nationale lundi 11 sep-

SuSLS SÊtïï™ ““e™ 4 20 h - M- ** Born*nl Pons représenter*

salaires). Us ont pu librement r>*nR «m i-ntarverntinn M n/nt- mhmwmiMiu m.

le RJ*JL.M Roger Chinaud IU.D.F. et M. Claude
Estier le P.S. Le P.CJ. souhaite, quant à lui,

déléguer Mme Rolande Perlican, sénateur de
Paris et candidate & l’élection législative par-
tielle qui se déroulera le 24 septembre dans la
16e circonscription de la capitale-

Le débat étant organisé sous la responsabilité
d’Antenne 2, la direction de la chaîne insiste
auprès du P.C.F. pour qu’un autre porte-parole
soit désigné afin de ne pas peser sur le dérou-
lement de ce scrutin.

mMpfiesi™ p
r£ i&KPAT *

8011 Mention, M. Mit- communistes vient de ce que cette d’Estaing et Barre servent las

vpr-c i r ^ JS. nn-nn ZErtE tezTand a souligné que « le chô- politique n’est pas normale, pas intérêts des multinationales, lamÿTlst noïre n- V
Wilffiy. S SîîSSJEr ***** •- « Q«ones sont les raisons H a ensuite énuméré les propo-
Jude A une « guerre de tranchée » de ce mal ? a-6-fl ajouté. Le sitions communistes : relance de^ chômage est lié aux structures du la consommation, réduction du le parti socialiste : « C’est parce
A
““5^“ ^ l?,. - système capitaliste. Les grandes temps de travail, extension des que le PB. n’a pas voulu d’un bon
^

L

I . r,.u I

.

r„ sociétés cherchent à faire de plus droits des travailleurs, avant de accord d’union, qui aurait per-

rïïîSïn,.?nnîSÜSH?
1 ** PoUT «“«* noter = « T°ut cela peut être fait mis d’apporter un changementna

_
v
?J
e' a provoqué une vive m- redéploient leurs activités sans se sans relance de l'inflation. Le réel, parce qu’il continue dans

ÎÎSfSi- soucier du cortège de misères mal ne trient pas de la hausse du cette vote, dont M. Robert Fabre

caste gui domine le pays. »

M. Fiterman a ensuite critiqué

activités du port constituent une qu'elles entraînent (—*). s
espèce de bulletin de santé. .

pétrole, dont on nous parle de- constitue en quelque sorte l’aile

SnMCl l» sitafltinn A utr* d'exemple. M. Mitter- «ns. Il n’a pas aug- avancée, que le gouvernement

dJiEr^t&aSte tSSS^lnS? » cité le cas de l’aciérie de ««»“ depuis un an et finflation actuel peut appliquer sa poli-

““L entre- ueuves-Mæsons, près de Nancy, ri a pas fléchi. Les causes de ce tique avec tant de cynisme »,aSCs sas - ”nt“ “ CùMnt *«
.

t£,t m.bS ^ion
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»
d e ^ 30 mi nume_ Et voici que soudain, par j » j.• I - . . _

JSRss?A2x îSSStæ/Sè de vo,r aboMt,r les "étions avec le patronat

æjxftjLSffigi sur l'indemnisation du chômage
(il ces négociations, souvent tan- gouvernement intervienne. C est 3

dues, ont été marquées par une un scandale plus grand que celui

note d'bumour qui détentit un peu de La Vülette. » Pas de surprise dans le dis- sot » dans la mesure où « l’action
l*AtmoBbère. a meure du déjeuner. f Que propose le gouvernement cours de rentrée prononcé syndicale demeure une nécessité.

^ Pi?^di“b^t^tr
°L’ammon vour réduire le chômage ? a vendredi après-midi 8 sep- W'IWe srttje gowernemcnl ou.

Malt «Sire anx^nm de ifFoui- ajouté M. Mitterrand. Des demi- tembre à Paris par M. André
hier. P.-D.O. des Ateliers et Cbon- mesures et des faux-semblants. Bergeron, secrétaire général ^ solutions ne
tiers du Havre, qui. pour souligner si fai bien compris M. Boulin. de Fnrrfl ouvrière nui n réaf- ^ /“Çfles a trouver à la
la non-compétitivité de la répara- ^ raisonnement est de dire : 5e *?r

.
ce °uvnere. qui a reai crise ecnomique » et que pour

tion navale musatitalse. précisait
: « on a échoué o» continue. » firmé les deux thèmes tradi- l’essentiel « il n’existe plus de

«a Singapour, on ne travaille que q- à irniorer la relance tionneïs de sa centrale : indé- solution nationale », il a proposé
pour quelques groin, de riz.> g1

S^SSnmSSt,on continue pendance syndicale à l’égard comme remède au chômage il
J ’ de favoriser les riches, d’écraser des partis, nécessité de la réduction progressive de la durée

• Une usine occupée près de les PME., de bloquer les sa- politique contractuelle qui est
”1*"

j
na le

.
du .travail et la sup-

Lyon. — Les quatre-vingt-dix laires et de laisser monter les -une ftn en soi « M. Berge-
pression des équivalences.

l’économie régionale, M. Lucien

(1) Ces négoclatlQua, souvent ten-

tance. remettre en cause trois

mille emplois, et cela sans que le

gouvernement intervienne. C’est

dues, ont été marquées par une un scandale plus grand que celui

note d’bumour qui détentlt un peu de La Valette. »
l'otmœbèra. A l’heure du déjeuner, «One rtTOvo&e le gouvernement
on proposa aux syndics trots bols de rhhjtSn7^7 *
ris avec du baguettes. L’aJluslon pP“r

, .
1
fS
U
y,, ,1L, Sri n^g

était claire eux propos ds IL Pour* ajouté M- Mitterrand. Des aewit-

hier. P.-D.O. des Ateliers et Chan- mesures et des faux-semblants.
tiers du Havre, qui. pour souligner si fai bien compris M. Boulin.
la non-compétitivité de la rtpara- «m raisonnement est de dire :

mon navaie marseillais* précisait ;
^ On a échoué, on continue. »

« A Singapour, on ne travaille que i i. Tvlaru'i*
pour quelques grains de ris. » On continue à ignorer la relancepour qunq ^ ^ consommation

,

07* continue
’ '

' de favoriser les riches, cf'^craser

• Une usine occupée près de les PME., de bloquer les sa-
Lyon. — Les quatre-vingt-dix laires et de laisser monter les

salariés de l’usine Ponb-fc-Mons- prix. »bttjarles ae i usine ruuim-«iuua- pi\+- m mia vM «la ,

son de RiUleux-Ia-Pape (Rhône) M. Mitterrand a ensuite ré- a
ÏÏÎT i1^2fi?tlons en^'— une fabrique de compteurs sumé les propositions socialistes mage était la préoccupation gées avec le CJN.P.F. en vue de

d'eau — ont comencé une grève- portant sur la réduction de l’ho- dominante de F-O. - et a modifier les conditions actuelles
.. . m m

r
S J _ . H «mXrtMnn * v * M » 1 H'innDmn ÎCU ffriVI Hll shAfWARA il

occupation pour une durée Indé- raire de travail, sur la création

terminée, à l’appel de la C.G.T.. d’emplois d’utilité publique, soi

tPubtuxite)

VILLE DE PARIS
Direction des Affaires domaniales.

Sous-Direction des Domaines
Concessions

2, rue Lobau - PARIS (4*)

AVIS D’APPEL D’OFFRES

m„ss fiat
i boulevard Maillot, au Bote de Boulogne, pour une durée de

12 années. Cette exploitation comporte la possibilité a organiser des

Mftw
le

»ront examinées en tenant compte de la redevance

aan ia nremosée A le Ville de Paris et des références des candidat».W mÏdiMTUBI : Pa» de demande d’admlwlot. préalable.

r« ^ «nnrumûtt Joindront A l’appui de leur soumission ans

déclSttM sur l'honneur et un qureuenaal» (conrormea aux

AffoIrM^domanisJmT^raui*d» 'amowflons M- étage, bureau ÎK)'

ui Sïïîî de W b. a 11 h- 30 «rt de 14 d 30 a 17 h. lie J^dredi

dTu b & I6 h.) samedi, dimanche et «tes exoeptée. A partir

d“ £ dé réception osa offres rot nxée eu u ocn>-

bre IB78. A 18 heures

pour les salaires et les garanties la régionalisation (le Monde du gjve de la durée du travail, ÎÊ?’. Quo
.

Q il

d'emploi. 8 septembre). H a noté : « Cet .
* arnye, une solution sera trouvée.P

ensemble ne peut être plaqué sur notamment par I octroi d une a déclaré M. Bexgeron. et je veux.
• RJi.TJ3 : Arrêts de travaü. la politique officielle ; rien ne cinquième semaine de conges du haut de cette tribune, dire

lundi 11 septembre, sur la ligne sera possible si Ton ne redonne payés. au* chômeurs, à rojrinion et à
de Sceaux. — L'ensemble des syn- pas un élan au puissant mauve- vous-memes qu’il est exclu que
dicats du réseau ferré de la ment populaire hors duquel il

T *«• ,
Assedic ferment leurs gui-

R-A.T-P. (C.G.T. C-FJÎ.T. FO., n’y aura pas de changement. » Les meetings syndicaux se nui- chets.

»

CF.T.C. et autonomes) appellent , M. Charles Fiterman a. quant*
la totalité du personnel travail- à lui. Indiqué que les mesures “*4. Geo^œ Séguy (C.G.T.] et Souvent acclamé par ses fidèles,

lant sur la ligne «B» du RÆ.R. présentées par le
4
ministre du tra- Maire (C.F.D.T.). salle comble à notamment quand il réclame une

(ex-ligne de Sceaux) à des arrêts vail ont suscité chez les comfflu- pour M. Bei^eron^ qui cmcmiwne semaine de congés
de; travail, lundi 11 septembre, nistes a l’inquiétude et l’indigna

-

» lui aussi ses militants payés, M. Bergeron a d autre part

Une grève d’une heure est prévue tion ». ,£e
ïï
r™

,

lSsue **
à chaque prise de service, à partir a Nous sommes inquiets parce Vlliette, comme lavait fait entretiens Sadate-Begln sur la

de 5 heures du matin. Les syndi- que le chômage est un problème 1 avant-veille son homologue de Palestine. Les seuls coups de
cats exigent a la mise en place très grave qui devrait être une * loutre C.G.T. » (le Atonde du sifflet entendis au cours de ce
immédiate de moyens d’alarme et priorité nationale ». a-t-il déclaré. 9 septembre, dernière édition), meeting répondaient a a quelques

mage était « la préoccupation gées avec le CJ^JPF. en vue de
dominante de F-O. « et a modifier les conditions actuelles

préconisé, entre autres remè- d’indemnisation du chômage, il

des, une réduction progrès- vraisemblable qu'ell»

aive de ia durée du travaiL
aboutissent, «t ûfci*. quoi qu’il

nntemmMri- a7^.vfi’ une *°luti°n sera trouvée.notamment par I octroi d une a déclaré U. Bergeron, et je veux,
cinquième semaine de congés du haut de cette tribune, dire
payés. aux chômeurs, à Topinion et à

vous-mêmes qu’il est exclu que
_ „ les Assedic ferment leurs gut-Les meetings syndicaux se sul- chets. »
ïnt et se ressemblent. Après
[M. Georges Séguy (C.G.T. 1 et Souvent acclamé par ses fidèles,
faire (CFJ>.T.). salle comble A notamment quand il réclame une

parce Vlliette, comme lava» entretiens oaaate-Begin sur la

blême l'avant-veille son homologue de Palestine. Les seuls coups de
* une « l’autre C.G.T. » (le Monde du sifflet entendus au cours de ce

fait entretiens Sadate-Begln sur la

de deux agents de service RB.JP.
minimum par service et par
gare» .

a Les mesures gouvernementales Deux heures durant, les mots réflexions personnelles » de
sont dérisoires et mesquines, ou d'ordre défileront sur un écran NL Bergeron approuvant l’instau-

no cives. L’indignation des au-dessus de la tribune tendue de ration de l'alcootest. A 17 heures.

(Publicité;

5UPPLEMENTAL NOTICE
TO

. WATER AND POWER DEVELOPMENT AUTHORITY
PAKISTAN

INTERNATIONAL PREQUAL1F1CATION OF
CONSTRUCTION FIRMS

NOTICE OF INTENT TO INVITE TENDERS
Copias or prequoUflrotion documents may alao bp ohtolsed fronj

General Manager and Project Dlrector, Tarbela Dam Project, Paklatan.
but ail copies af fllled out prequallflcatlou documents muât be
fiant to :

TIPPETTS-ABBETT-McGABIHY-SISAïTON
345 ParX Avenue

Haw-Tork. H,T, 10022
Attention s Project Manager. Tarbela Dam Project.

au-dessus de la tribune tendue de ration de l’alcootest. A 17 heures,
rouge, où M. Bergeron fait d'abord le meeting se termine dans le
applaudir la veuve de Léon Jdu- calme, tandis que des affiches
baux, a fondateur du syndicalisme Jaunes, marquées du sigle F.O.,
libre », et M. Irring Brown, venu apparaissent sur le grand écran,
apporter le salut de la centrale
américaine AJF.L.-CXO. Dans les haut-parleurs retentit

VInternationale. Elle est beau-
Apres avoir rappelé les positions coup moins langoureuse que la

de sa centrale, « depuis toujours version A la Jean Ferrât entendue
favorable aux Etats-Unis d’Eu- la veille au meeting de M. Maire,
rope ». le secrétaire général a à la Mutualité: La C.G.T., pour
abordé les thèmes qui lui sont sa part, avait remplacé l’hymne
chers : durée du travail, préser- traditionnel par des disques de
vation de la loi du 11 février 1950 pop’mustc. C’est peut-être la seule
sur les conventions collectives, vraie différence de ton dans le
problèmes du chômage et du concert des désapprobations
financement de la protection so- exprimées cette semaine à l’égard
claie, prix et fiscalité, n a déclaré de la politique du gouvernement
en . substance que la politique par tes trois plus grandes cen-
contractuelle était a une fin en traies ouvrières. — J. B.
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CONJONCTURE AFFAIRES

LE VII* PLAN ET L'ORIENTATION ÉCONOMIQUE !~
Une expérience originale g Besançon

Au milieu du VH- Plan, lu

nécessité d'une mise au point a
paru plus impérieuse encore qu’à
l'ordinaire. Non seulement le

rythme de progression n'a pas
obéi aux prévisions, quelque peu
normatives, mais’ l’évolution .de
la politique économique, avant et
depuis les élections, commande
un nouvel examen.

C'est l'objet du rapport sur
l’adaptation du VU* Plan qui
vient d’être remis au gouverne-
ment. XL ne s’agit pas de plan
quantitatif, ni de prévision chif-
frée, mais d'orientation écono-
mique.

Tout & fait remarquable, cohé-
rent. est le texte qui nous est
présenté ; depuis le départ de
Pierre Massé, nous n'avions pas
vu pareille clarté, pareille fran-
chise. même dans l'analyse. Cer-
tes. sur le fond, chacun peut Juger
selon ses Idées : certains vou-
draient une politique basée lar-
gement sur l'Intervention, d'autres
un plan totalitaire, prenant en
main tous les rouages. Bornons-
nous à, faire observer qu’aucun
des projets proposés ou appliqués
en aucun pays, dans ces deux
directions, n'a paru jusqu'ici bien
convaincant. Quoi qu’il en soit,

dés l’instant que la route libérale
est choisie, voyons comment elle

doit être suivie.

Dès l’abord, l’accent est mis
avec force sur les comptes exté-
rieurs ; la vigueur est Ici particu-
lièrement nécessaire ; n'est-il pas
frappant, ce paradoxe de la gran-
de majorité de l’opinion se cris-
pant sur les problèmes intérieurs
à l'Hexagone, tout en misant &
fond sur l'essence, venue du de-
hors. mais considérée comme une
consommation de droit divin ?

Or un point de croissance sup-
plémentaire équivaut, nous est-il

précisé, à une perte de 10 mil-
liards sur l'extérieur et inverse-
ment.

C'est donc de l'extérieur que
viennent les forces de dépression
interne ; non seulement le prix
tionnlste (en termes de produo-
Üonniste (un terme de produc-
tion), mais il en est de même
des disparités entre pays de •

1’O.C.D.E. C’est cette cruauté qu'il
s'agit de faire cesser.
Première illusion A dissiper,

par ALFRED SAUVY
celle des « capacités de produc-
tion apparemment excédentai-
res » ; il faut, en effet, Introduire
Ici le facteur de compétitivité.
Sans doute aurait-il été utile

d’ajouter une dimension supplé-
mentaire. au moyen d’un tableau
.d’échanges interindustrlels. car
ces capacités ne s’additionnent
pas, comme il est fait naïvement,
même par des experts de
1"0!CJ7J3. De tonte façon, la mé-
thode de la « relance s qui a
donné en Europe tant de décon-
venues est délibérément rejetée.

Après une remarquable page sur
la protection, nous abordons le

fond, c’est-à-dire la position .de

la France dans le monde, et par-
ticulièrement devant ce qu'on
appelle encore le tiers-monde. Ces
pays montants nous créent certes

une difficulté supplémentaire,
mais une difficulté créatrice, fac-
teur de progrès. Loin, de maudira
ces humbles qui ont l’audace de
s’industrialiser et de vouloir vivre,

nous devons, est-il Indiqué, pren-
dre. en quelque sorte, appui sur
eux pour notre propre élévation.

Dès lors, la facilité étant désor-
mais reniée, nous voilé assez loin

des désastreuses années 1974-1976,

encore que l’esprit Inflationniste
des Français reste intense. Si
remarquable que soit l'effort vital

accompli depuis dix-huit mois, en
termes d’exportations. 11 reste
encore un long chemin & parcou-
rir. Le nombre d’entreprises

exportatrices est bien trop faible,

presque trois fols Inférieur à celui

de l’Allemagne fédérale; est-il

précisé.

Cet effort qui doit l'accomplir ?

L’Etat, penseront religieusement
tant de Français. Son rôle prévu
doit être limité à six secteurs-
clés, parmi lesquels l’agro-

alimentaire, si attardé, donc plein
de possibilités, les économies
d’énergie et llngéniérle, associée

& l’Innovation.

Si l’extérieur commande l'en-

semble de nos mécanismes,
encore reste^fc-ü & déterminer
leur fonctionnement. Une déva-
luation monétaire étant désor-
mais privée du pouvoir de
libération qu’elle a en en d’autres

temps (peut-être une réserve

pourrait-elle être faite sur le

franc vert), c’est sur l’esprit
d’entreprise et d'innovation qu’il
faut compter.

La clinique d'assistance
canards boiteux est-elle désor-
mais fermée ? Non, 11 arrivera de
soigner des pattes malades, mais
une aide sans discrimination ne
ferait que consolider la position
de dirigeants insuffisante.

S’agit-il, dès lors, d’une sélec-
tion darwinienne Impitoyable ?

Quelques dérogations bien pré-
cises doivent voir le Jour. Une
« agence » est prévue à cet effet.

La nécessité de l’adaptation
industrielle ne peut plus être
contestée. Mai aimée d’une popu-
lation qui. déplorabtemeqt infor-
mée sur ce point, rejette l’usine et
rêve, en rose, de tertiaire et do
société postindustrielle, l'Indus-
trie reste la source fondamentale
de richesse. Avec une population
peu supérieure à la nôtre, l'Alle-
magne a 40 % d’emplois Indus-
triels en plus que nous (la
différence serait plus forte encore
pour les manuels). L’adaptation
se fera saris immigration et com-
portera une forte promotion tech-
nique, facilitée par le Fonds
national de conversion indus-
trielle et les conseils d’experts
qualifiés. La condition ouvrière
sera améliorée, une compensation
financière doit être accordée à
leur Insécurité et les conseils
d’administration seront ouverts
aux cadres d’abord, pals £ l'en-
semble du personnel.

Vient ensuite la partie plus
g romantique » dn rapport : une
série d’objectifs, parmi lesquels
l'exploitation des océans
allusion aux nodules, main citant
par contre l’inattendue énergie
thermique des mers. Sur les éco-
nomies d’énergie, aucune allu-
sion à l'accroissement constant
du trafic routier, grand gaspil-
leur d'énergie, ni & l'encombre-
ment urbain.

A PROPOS DE...

UNE ENQUÊTE DE •« QUE CHOISIR ? >

SUR LE FONCTIONNEMENT DE LA POSTE

Des retards au pied de la lettre

(/ne enquête réalisée par la revue «Que Choisir?» sur le
foncflonnentent de la posta sn Francs vient de déclencher de
***** réactions de ta paît de l'admlntatrattan des P.T.T. qui, dans
un communiqué, affirma que les informations de l’organe de
l’Union fédérale des consommateurs sont «dépourvues de toute
valeur slgnlflCBtfv» et Isa conclusions qui pourraient en être Urées,
dénuées de tout fondement ». B pourtant

Fidèle A sa politique de tests, distribué le lendemain de son
la revue Que choisir ? a expédié expédition est « pour le moins
quatre cent dlxsept lettres au utopique». Une lettre convens-
départ de quatorze villes ou blement codée ou déposée dtrec

-

arrondissements parisiens en tentent au bureau de poste
direction de cinquante-six des- riarrive pas plus vite ; le timbre
tlnadons. Pour avoir un panel è 1J20 franc riaccélère pas vrai-

complet des prestations posta- ment te courier : la revue appelle
les, les enquêteurs ont expé- è le boycotter.

Fidèle S se politique de testa,

la revue Que choisir ? a expédié
quatre cent dlxsept lettres au
départ de quatorze villes ou
arrondissements parisiens en
direction de cinquante-six des-
tinations. Pour avoir un panel
comptât dee prestations posta-
les, les enquêteurs ont expé-

dié des lettres non urgentes tim-

brées A T ,20 franc dépourvues du
normales timbrées A 7,20 franc,

déposées dons une botta aux
lettres située sur la voie publi-

que, des lettres normales tim-

brées è 7,20 Iran dépourvues du
code postal, des lettres recom-
mandées, enfin, avec accusé de
réception et des lettres express.

Les résultats ne sont guère
brillants. Sur soixante plis tim-

brés i IfiO franc et déposés
dans un bureau de poste, qua-

torze ont mis un four (délai ihéo-

riquamont normal pour être

acheminées) vingt-neuf ont mis
deux fours ; onze, trois /ours ;

une, quatre fours, et cinq, six

fours et plue. La revue titre un
de ses paragraphes ; * Les lettres

express. A la limite de fesero-
quarte. » Pourquoi ? Sur cin-

quante-sept lettres expédiées,

quarante seulement sont parve-
nues la lendemain A leurs d/sW-

ngtairas ; douze, deux fours

après leur départ; cinq, trois

fours plus tard et même six fours

sur le trajet Ruatt-Drsgulgnan et

Nanterre-Draguignan. Rappelons
que la lettre express de moins

de 20 grammes doit être affran-

chie fi 10,20 francs—

Les conclusions de Que choi-

sir? sont sévérss. L'affirmation

officielle selon laquelle, pour

83 % ou 84 Vu, le courrier serait

La réponse des P.T.T. ris pas
tardé. « Quatre cent dix-sept let-

tres-lests pour juger un trafic

quotidien de trente-cinq millions

d'objets de correspondance, ce
n'est pas sérieux, dft-on é t'ave-

nu» de Séçur. Nous réalisons

chaque Jour des sondages por-

tant sur trente-cinq mille lettres.

Ceux-ci nous ont permis en juil-

let de constater que 70 V» des
lettres arrivaient ta lendemain de
leur expédition et 92°/a deux
Jours plus tard. Le code postai

louera, pleinement son rôle lors-

que tous les centres de tri se-

ront automatisés. Nous faisons

bénênder 1e courrier non urgent

de la plus grande rapidité cha-
que fols que nous ta pouvons.
Nous restons une poste remar-
quée par sa régularité et sa
rapidité. La preuve? Nous venons
d’exporter notre savoir-faire au
Portugal. »

Personne ne contestera eux
postiers que FenquSte de Que
choisir ? est dépourvue de valeur

statistique. Toutefois, sIle fournit

des Illustrations tout i fait par-

lantes de te dégradation du ser-

vice postal que tous les usagers
ressentent d’année en année. Oui
ria pas un récit d'aberration pos-

tale A tirer de sa propre expé-
rience ?

ALAIN FAUJAS.

que le sophisme de la sous-pro-
ductivité est proprement récusé,

ainsi' que l'inflationniste « re-
lance».

Un problème bien posé est-ü.

comme le disait Henri Poincaré,

& demi résolu ? II reste pour les

problèmes sociaux, comme rem-
ploi la. résistance dès hommes,
inévitablement attirés par la ru-
tilante facilité. Un pas est fait

enfin vers la connaissance, mais

trop profonde encore- est la dis-

torsion fondamentale pour pou-
voir être attaquée de face avant
le vnr Flan. En attendant, le

Fonds de conversion Industrielle

Jouera dans le sens favorable,
ainsi que l’assouplissement de
l'emploi notamment par facilités

données au travail partiel sou-
haité per beaucoup) et l’amélio-

ration de la condition des travail-
leurs manuels.

Un oubli regrettable: les pro-
fessions fermées (cependant dé-
noncées au début du rapport) et,

£ leur suite, la famine de taxis,

dont le remède spécifique donne-
rait en pea de temps et sans frais

vingt mille emplois par surcroît.

Saluons ce premier pas, & la

fols audacieux et timide, tant la

malconnaissance du problème par
l'opinion, même dans les sphères
les plus éclairées, s'oppose & une
marche décisive vers le plein

emploi
Et nous voici sur le point essen-

tiel-: éclairer, c’est-à-dire suppri-
mer le fossé qui sépare les hom-
mes et les choses. Ce divorce ne
permet, en démocratie, aucune
politique favorable. Non seule-
ment un effort sera fait dans
l’entreprise, non seulement les

organisations professionnelles se-

ront consultées, mais une Innova-
tion considérable est annoncée :

la naissance d’ * organismes
d'analyse et de prévision indé-
pendants du pouvoir et de Vad-
mtnistratfon ». Telle est, en ce
domaine, la carence de l’Univer-

sité que tout changement sera
un progrès.

i

En conclusion, un pas Impor-
tant est franchi H reste à appli-

quer ce programme si «violent»
dans sa franchise qu'il trouble

les plus mignons de nos préjugés..

Si brutale est la lumière qu'elle

peut &Her fort loin. SI même les

circonstances politiques chan-
geaient, elle pourrait aussi favo-
riser le socialisme éclairé, in-

formé, que nous n'avons encore
jamais vu.

Le jour où les Français seront
pénétrés de la quasi-identité de
ta, lumière et de ta démocratie, le

chariot embourbé depuis près de
deux siècles trouvera sa route, à
l’étonnement même de son con-
ducteur.

La municipalité se propose de préfinancer

un projet industriel

De notre correspondant

Une attention, combien méritée,
est enfin accordée à l'emploi ta
partie traditionnellement la plus
faible des plans successifs, en
rapport avec le retard considéra-
ble de ta théorie économique dans
ce domaine. Non seulement -les

mutions traditionnelles sont dé-
noncées (encore que persiste un
peu l’Idée arithmétique de nom-
bre), mais ta distorsion, appelée
Ici Incohérence, mitre emplois
offerts et emplois demandés est
enfin mise en évidence, tandis

ÉTRANGER
Au Pqnemqrlc

I

Le gouvernement réussit à obtenir l'approbation

parlementaire d*une hausse de la T.V.A.
De notre correspondante

Copenhague. — Le Parlement danois, réuni en session extra-
ordinaire depuis le 31 août, a -voté, vendredi 8 septembre, en
troisième lecture, une loi qui porte, à partir du 1” octobre, la
T.VA, de 18 % à 2(125 % pour toutes les marchandises et les
services. Le gouvernement bipartite minoritaire social démocr&te-

‘ libéral entré en fonctions le 30 août dernier a Joué son existence— précaire — sur ce texte. Le vote n’a pas été acquis sans *n»i
par 86 voix contre 84, grâce A l’appui — un peu inespéré — d'un
des députés du Groenland et d’un non-inscrit (un dissident du
centre démocratique) et à l’abstention — volontaire et calculée —
des deux députés chrétiens populaires (en accord avec le. prési-
dent du groupe).

Besançon. «— Né en 1940 de

la volonté de réussir des frère»

Tournier. 1e groupe Maveg-Supe-

rior est aujourd'hui le premier

fabricant européen d'article» de

voyages et le numéro quatre

mondial, avec 130 million» de

francs de chiffre d’affaires. C'est

aussi le second employeur privé

de Besançon. Un cas souvent

cité en 'exempta : un P.-D. G.

qui exige que son personnel

l’appelle Bernard, qui engage
des « tflulard» - I Paternaliste,

mai» efficace, malgré la crise

et deux Incendies criminels ; le

nombre de ses salariés a tou-

jours été en progression : un
peu moins de huit cents A
Besançon et près de mille avec

les deux usines de Dijon et de
Montais fs. Superlor avait besoin

d'espace pour Installer de nou-

velles presses è Injecter I» ma-
tière plastique. On lui offrait des
conditions très avantageuse»

dans de pâlîtes communes plus

ou moins éloignées de Besan-
çon. La firme était sur le point

de s’engager affleuré, sans avoir

consulté ta municipalité bison-

tins—

il est vrai que Bernard Tour-
nier est de ceux qu) déplorent

ta mauvaise réputation que ('af-

faire LIp a faite A sa ville

auprès des - Investisseurs poten-

tiels. Mais aujourd’hui ta que-
relle semble oubliée et, le

7 septembre, ta conseil munici-

pal a donné son accord A- un
projet élaboré dans la fièvre sur
l'initfstfvB de ta municipalité :

la ville met 10 hectares A ta

disposition de Superlor et lui

avance 8 millions de francs pour
construire immédiatement la pre-

mière tranche de sa nouvelle
usine. Superlor paiera le terrain

29 francs le métrés carré et rem-
boursera cette avance en quinze
ans, moyennant un Intérêt de
7 % l'an. La ville, pour financer
ce projet, empruntera 8 millions

de francs A 10 ou 11 Va •

N'y a-t-ll pas IA unB sorte de
chantage A l'emploi, comme .ta

pensent certains élus municipaux.
Le maire, Robert Sohlnt, séna-
teur (parti socialiste), et son ad-
joint aux affaires économiques,
M* Albert Kohfer (radical de gau-
che), ont répondu nettement en
précisant qu'ils avalent eux-mê-
mes tait le premier pas en pro-
posant A M. Tournier d'étudier

une solution pour éviter son
départ sous d'autres deux; en
l'occurrence è 16 kilomètres de
Besançon.
La projet, qui, sauf accrochage

administratif peu probable ou ré-
ticence de dernière minute sur
las tonnes du contrai devrait
être adopté très rapidement,
n'est peut-être pas aussi avanta-
geux que ce qu’on offrait ailleurs

A Superior. Mais M. Tournier est

sentimental : U veut rester è Be-

sançon. dans sa ville I Et puis,

la démarche municipale aura

probablement flatté son amour-

propre, sentiment qu'il exprime,

par une des formules dont R g
le secret : - Au secours, on m»
viole, mais Faime ça. »

Pour M. Schwfnt, Il s'agit sim-

plement d'intervonir en faveur

de l'emploi par une collabora-

tion positive entre deux Intérêts

convergents. Certes, la municipa-

lité de gauche va aider une en-

treprise capitaliste, comme dis

sa propose d'aider la coopéra-

tive Lip, et sept conseillera

communistes, sur neuf, les deux
élus P.S.U. et deux socialistes

n'ont pas manqué, au moment du
vote, de montrer qu'au pian des

principes li y avait quelques

contradictions difficiles è expli-

quer. Line autre Inquiétude s'sst

manifestée : - Ne va-t-on pas
créer un précédant ? Ne risque-

t-on pas de voir fa mairie sub-

mergée de demandes de terrains

et de fonds par d'autres Indus-

triels focaux ? * - Si d'autres cas
se présentant, assure M* Koh 1er,

lia seront fous soumis au conseil

municipal. Rien ne sera lait auto-

matiquement. »

En lait, si ta projet Superlor

est passé, c’est non seulement

qu'il permet de maintenir huit

cents emplois A Besançon, mais

aj^rut çiie le contrat A établir

entre la ville et le fabricant d’ar-

ticles de voyages est prometteur.

Aux termes de ce contrai Supe-
rlor s’engagera è créer, dés

l'ouverture des locaux, c'est-A-

dire dans la première moitié de
l'année prochaine, soixante-cinq

emplois nouveaux et è porter ta

nombre das créations d'emplois

A deux cents dans un délai qui

reste è fixer antre trois et huit

ans. L’industriel s’engage sn
outre à réaliser des équipements
sociaux sur le terrain alloué

(restaurant crèche, équipements
sportifs), lesquels seront ouverts

aux habitants des grands ensem-
bles du quartier de PianoIsa où
sera implantée .l’usine, sur uns
zone que certains rêvaient d'ail-

Idurs de conserver en espaces
verte. Si ces objectifs ne sont
pas atteints, ta ville sera en
droit d'exiger uns indemnité de
500 000 francs et pourra repren-
dra possession des terrains et

b&ttlmente. Un contrôle de la

bonne marche de l'entreprise

est prévu et Superlor fournira

chaque année A ta ville ses
bilans et comptes d 'exploita-'

tion. Ds plus, l'accord préalable
de ta ville serait nécessaire à
un rachat ds Superior par un
autre groupe.

CLAUDE FABEKT.

Les chrétiens populaires avalent,
en effet, décide d'éviter provi-
soirement une crise A tout prix
afin de donner A la nouvelle
constellation « la chance de mon-
trer dans rImmédiat de quoi eüe
était capable », ce qui ne signifie
pas toutefois, ont souligné leurs
responsables, un engagement pour
les mois A venir. En revanche,
un député social-démocrate s'est
Joint, pour ce scrutin, A ses col-
lègues de Fopposlfclori. Il s’agit
de M. Henry Grünbaum, ancien
ministre des finances (de 1965
A 1968 et de 1971 A 1973), sur la
recommandation duquel la T.VJL
avait, été introduite au Danemark
en 1967.
Depuis, la taxe est passée A

12*5 % en 1968 ; 15 % en 1970 et
18 % en 1977, à chaque fols avec
le soutien d'une majorité parle-
mentaire - «vxirSMMHtiorrt mince.
Cette fols, les orateurs de l’oppo-
sition ont surtout vivement criti-

qué le «taux bancal» choisi par
le cabinet Joexgensen en arguant— non sans raison — qu’un tel
chiffre Imposerait aux commer-
çât!ta un travail et des tracas
supplémentaires et Jetterait Je
désarroi parmi les consomma-
teurs. Ces fameux 0.25 % ajoutés
aux 20 % Initialement prévus
sont, en réalité, destinés a pro-
-çurer au Trésor les fonds néces-
saires qui permettront de verser
des compensations aux retirai. 's

et aux familles ayant des en-
fants mineurs.
La Chambre unique, qui a

également, ce même jour, adopté
une loi sur le blocage des prix et

des salaires pour six mois, s’est
ensuite séparée. Ses membres ne
se retrouveront maintenant qu’au
début d’octobre pour l'ouverture
de la prochaine session parle-
mentaire ordinaire.

IA FRANCE APPUIERA L'ITALIE

DANS SA DEMANDE
|

D'UN ACCROISSEMENT

DE L'AIDECOMMUNAUTAIRE
Bergazne Mi’JJ. — la France

appuiera la demande italienne
d’une aide communautaire desti-
née à soutenir son projet de déve-
loppement économique, a déclaré
en substance, le 8 septembre,M René Monory, ministre fran-
çais de l’économie. A l’issue d’un
entretien avec M. FÜlppo Maria
Pandolfi, ministre italien du Tré-
sor, sur la création d’un système
monétaire européen, M. Monory a
déclaré, au cours d’une brève
conférence de presse : « Sur la
majorité des problèmes moné-
taires, les idées et les positions
de l'Italie et de la France sont
convergentes et U est important
que nos deux pays puissent se
présenter, le 18 septembre pro-
chain i Bruxelles avec des posi-
tions assez voisines. »
De son côté, M. Pandolfl s’est

déclaré « tris satisfait » des dé-
clarations de M. Monory concer-
nant le soutien de la France.

L'ONIBEV INTERVIENDRA

SUR LE MARCHÉ

DES CUIRS BRUTS

c En dépit de l'avantage qis*ü
doit à ses richesses agricoles et A
son expérience technologique,'
notre pays voit les peaux qu’il

\

produit suivre des circuits parfois
étonnants », a déclaré M. Giraud,
ministre de l'industrie. en inaugu-
rant, samedi 9 septembre, la

r trente-sixième Semaine du cuir,
qui se tient du 9 an 12 septembre
au parc des expositions de la
porte de Versailles, & Paris,

Le ministre, après avoir rap-
pelé les différentes mesures prises
depuis quelques mois afin d'ac-
compagner la restructuration de
la fiUâze dn cuir (création d’une
taxe parafiscale unique pour l’en-
semble de la branche, élaboration
de nonnec sur les peaux brutes et
les cuirs), a annoncé que dès le
mois prochain les ventes de cuirs
bruts seraient regroupées an sein
d’une vente publique unique A
pa

£
ls* * précisé également

qu un dispositif nouveau d’inter

-

rnis en place avec l’aide
de 1 ONZBETV (Office national in-
terprofessionnel du bétail et de la
viande), afin de régulariser le
marché des peaux de veau, et
d'en stabiliser les cours, commen-
cera A fonctionner le mois pro-
chain.

JAEGER RACHÈTE

UNE FABRIQUE ALLEMANDE

DE RÉVEILS
Le groupe Jaeger. spécialisé

dans la fabrication d 'équipements
de bord pour voitures et aéro-
nefs, accentue sa diversification
dans l’Industrie horlogère avec la
ferme Intention de devenir, en
compagnie de son actionnaire A« %, l’Allemand VJD.O. Schin-
dling, le numéro deux en France
dans cette branche d’activité.
Dans cette optique et afin de pro-
longer l’activité de sa division
pendulettes pour voitures, la so-
ciété vient de prendre une op-
tion ferme pour racheter la firme
allemande Garant, de Sippllngen
(Bade Wurtemberg)

, gros produc-
teur de réveils avec un chiffre
d’affaires de 21 mil lion» de
francs). La réalisation dèfizudve

CAMILLE0UEN- SgagÆÆ
francs environ, est suspendue A
l’autorisation des pouvoirs pu-
blics. En Juin dernier. Jaeger
avait pris le contrôle des réveils
Bayard (le Monde des 11-12 Juin)« ^UabQHrtion avec VJD.O,«ne» la firme suisse Interna-
tiona] Wafcch et renforcée sa par-
ticipation dans le holding gene-
vois Saphir. Cumulé, ta chiffre
d’affaires des groupes Jeager et
VJJ.O. dans l’horlogerie approche
désormais 300 millions de francs,
dont plus de 200 million» pour le
français.
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Sü/? LES MARCHÉS DES CHANGES Bourse cfe Paris

Baiiennissement du dollar l

semaine du < au 8 septembre u™
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Victime dtm nouvel accès de
faiblesse en début de semaine, le
DOLLAR s'est sensiblement raf-
fermi par la suite pour terminer
la remaliie sur une note ferme»
La LIVRE STERLING s'est éga-
lement raffermie à l'annonce du
report des élections générales en
Grande-Bretagne, tandis que le
FRANC FRANÇAIS réagissait
après un glissement passager et
que le FRANC SUISSE faisait
preuve d’une Inébranlable robus-
tesse. Telle a été la physionomie
d'une semaine moins nerveuse
que la précédente.

Elle avait pourtant mal com-
mencé pour Le DOLLAR qui flé-
chissait lundi sur tous les mar-
chés, excepté Tokyo. A Francfort
eon cours retombait de LS850 DM
& 1,9650 DM, tandis qu'à Zurich U
chutait au-dessous de 1,60 FS. &
un peu plus de 148 FS- A Paris,
U revenait à 4*30 F. Le nouvel
accès de faiblesse était imputé à
la passivité des autorités améri-
caines face à la dégradation de
leur monnaie Les joins suivants,
le billet vert se redressait lente-
ment sans raisons particulières. A
partir de jeudi, toutefois, son re-

marchés effectuées par les ban-

,

ques centrales du 1* mal au
31 juillet 1978. Elles ont atteint
23 mlliards de DOLLARS contre
31 milliards pendant la période

.
de trois mois précédente. Pour sa
part, la FED a vendu pendant cas
trois mois seulement 3004 mil-
lions. de PEUTSCHEMARK5.
quatre fois moins qu’au cours des
trois mois précédents. Les auto-
rités monétaires américaines se
sont, pendant cette période, dés-
endettées vis-à-vis delà Bundes-
bank. à laquelle la FED a rem-
boursé l'équivalent de 1.05 mil-
liards de DOLLARS (endettement
ramené à l'équivalent de 650,5
millions de DOLLARS au 31 juil-

let) et le Trésor américain l'équi-
valent de 714,2 millions de DOL-
LARS (endettement ramené à 197
millions de DOLLARS).
L'un des vice-présidents de la

FED, M. Alan Holmes, a affirmé
que le DOLLAR était nettement
sous - évalue par rapport aux
monnaies européennes, s'abste-
nant de citer le YEN.
La LIVRE STERLING s'est

raffermier en fin de semaine

Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre
(La ligne inférieur* donne ceux de la semaine précédente.1

New-Tort. 133,75

194*45

Francfort. !

s as.
Franc

francaix
Franc
suisse fcétrt

193.75 8.1668 3J484 3^701

194/15 8,4488 34598 3.8578

22,8832 61-5384 56^)625
— 23,0149 61,5384 504032

U7B0
UUO

— 268^2

2673
218,77

219,00

16^59 37J 853 814016
162J0 37^993 — 8L9052

199.75 45,7093 12^9230

198/40 45^616 122^923 —
314500 7,1967 19.3538 15.7446

31-2460 7^898 <19^246 15,7459

216,65 49^766 1333230 1084605

215^0 49^372 132,6153 108.8189

835JM 1S1JT55 513.84 S18A2
831.00 19L9447 513,23 420,36

Noua reproduisons dans es tableau les cours pratiqués sur les marchés
officiels des changes. Bo conséquence. A Parla, les prix Indiqués représentent
la contre-valeur en francs de 1 dollar, de 1 livre, de 100 deutachemarta.
de 100 florins, de 100 francs belges et de 1 000 lires.

dressemant devenait plus sensible
sur des déclarations du secrétaire
américain au Trésor, M. Michael
BJumenthaJ, selon lesquelles les
Etats - Unis envisageraient d e
prendre de nouvelles mesures de
soutien à leur monnaie.
Des rumeurs couraient aussi

sur la possibilité de tirages par
Washington sur le Fonds moné-
taire international au titre du
fonds spécial des Dix (GAB),
démenties en fin de semaine.
En conséquence, on vit le cours
du DOLLAR remonter vendredi
à 2 DM à Francfort, à près de
1.63 FS à Zurich, et & 437 P A
Paris. Cette remontée s’accompa-
gnait d'un prudent « réchauffe-
ment » des milieux financiers
internationaux vis-à-vis de la
devise américaine. A ia veille du
week-end, en fin d'après-midi,
l’annonce d’une baisse de 0.1 %
des prix de gros aux Etats-Unis,
la première depuis deux ans, lais-

sant prévoir une atténuation des

J

tressions Inflationnistes après
eur accentuation au premier
semestre de 1978, devait donner
quelque aliment supplémentaire à
ce réchauffement-
Les autorités monétaires amé-

ricaines ont donné quelques pré-
cisions chiffrées sur le montant
total des Interventions sur les

sur l'annonce du report des élec-
tions générale : la perspective
d’un maintien rfgjt travaillistes au
pouvoir n'est pas envisagée avec
plaisir par la City, tandis que,
paradoxalement, l’arrivée des
conservateurs laisserait craindre
des remous sociaux de nature à
perturber les marchés.
Le FRANC FRANÇAIS a pra-

tiquement maintenu ses positions
vis-à-vis des monnaies de ses
partenaires européens, revenant
à ses niveaux initiaux après un
léger glissement. La publication
du projet de budget a été bien
accueillie à l’étranger, de même
que l'avertissement donné par
M. Raymond Barre à propos
d'une augmentation des salaires
jugée trop rapide.
Sur le marché de l’or, le cours

de l’once, évoluant à l’inverse de
celui du dollar, a commencé par
monter vivement à plus de 212
dollars, se rapprochant de son
plus haut niveau historique.
L'adjudication mensuelle du
Fonds monétaire International
s'effectua à 212,50 dollars.
Puis des ventes bénéficiaires,

et surtout le raffermissement du
dollar, ont provoqué un fléchis-
sement à 206 dollars.

FRANÇOIS RENARD.

MARCHÉ MONETAIRE

Calme
Peu de changements ont été

relevés cette semaine sur les mar-
chés de capitaux, que ce soit à
Paris, eu Europe, sauf, peut-être,

de l’autre côté de l'eau, où Jes

taux d'intérêt pouvaient, éven-
tuellement, plafonner.
Sur notre place, une légère ten-

sion s’est fait sentir dans les

premiers jours de la semaine :

après l’échéance de fin de mois,
très aisée, les disponibilités ont
été moins abondantes. La Banque
de France a immédiatement réagi

en fournissant au marché 4 mil-
liards de francs, comme reliquat

de l'adjudication du 21 août der-
nier, qui n'avait porté que sur
700 millions de francs.

Les choses sont aussitôt ren-
trées dans l'ordre, le loyer de
l'argent au jour Je Jour, qui était

passé de 7 % à 7 1/2 %. revenait

à 7 3/8 % & la veille du week-
end. A terme, aucun changement
notable n'a été relevé. Pour ali-

menter la rubrique des pronostics.

relevons les propos de M. Monory,

VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT

ÏRAITÉBA TERME

Nombre valeur
de en

titres cap (?)

* ~9 vvV• i

ca[nt-Gobaln ... 1J0 02S* 19 702 638

Bhàne^oalene - 167*00 18 851770

Fr. des pétroles • m 075 is SU™
An ni laine Ml» 14 994 500

Peugeot-Citroën • 31 275 14 686 952

(•l Dont un bloc de 83 875 titres,

le 8 septembre.

ministre de l’économie, qui, dans
sa conférence de presse du jeudi
7 septembre, a déclaré : « Il ne
faut pas s'attendre, dans fimmé-
diat, à une baisse en deçà de
7% du marché monétaire. C’est

déjà une belle performance d’avoir
pu le ramener à ce niveau. »

M. Monory redoute qu'une dimi-
nution trop sensible de ce taux
détourne de la place de Paris les

capitaux internationaux. H peut
toutefois se demander si les dits
capitaux sont attirés par une
rémunération élevée ou par la

confiance en une monnaie forte

et une politique économique
« raisonnable s.

Jusqu'à présent, il semble que
ce soit plutôt le second motif qui

ait joué.

La progression de la masse
monétaire française s’est ralentie

en mal (+ (U %). H semble que
ce ralentissement se soit confirmé
en juin, ce qui permettrait d’ob-

tenir pour l’année entière une
augmentation comprise entre 1S %
et 14 %. Cette évolution rendrait

plus tranquilles les autorités mo-
nétaires, qui s'étalent alarmées
d’un gonflement excessif en mars
et avril, au-dessous de 14 %.

Aux Etats-Unis, la masse mo-
nétaire augmente à un rythme
moins rapide, se rapprochant des

objectifs fixés par les autorités

monétaires. Cette constatation in-

cite les opérateurs à penser que

les taux pourront culminer aux
niveaux actuels.

En Italie, enfin, D a été décidé

de ramener le taux d’escompte de

11-50 % à 10,50 %. — F. R.

NEW-YORK
Le • Dow - au-dessus de 600

Une forte reprise «’eat produite

cette semaine à Wall Street et.

FRANCFORT
Au plus haut de l'année

une ior» rep™» L'avance des coure s’est poursuivie
cette semaine à Wall Street et. marché allemand, qui a
pour la fécondé fol* quinze John tfeTWhef dépassé eon plue hmu;

Florin
Urc

Itaflsmn

3 44975 161731

1 4,1803 162147

6 464573 04197

0 46,4037 •4199

0 20140 54335

201.62 54098

9 75.0057 1,3461

75,4060 UM84

924993 24922

B 92,0649 24788

14^165 3,7664

144963 3,7458

— 24946

— 24839

385,41
387,00

_

L ES forces dont la Bourse paraissait privée depuis
quelque temps lui sont revenues peu à peu cette

semaine, chassant du même coup la morosité qui

s'était emparée des opérateurs. Avec, en point d'orgue, une
forte hausse des cours à la veille du week-end, l'optimisme
est revenu autour de la corbeille*.

Rien au départ ne semblait pourtant prédisposer le

marché à réaliser une telle performance. Marquée par une
faible activité, accompagnée d'une baisse de 145 %, la
séance de lundi s’était révélée plutôt mauvaise pour le

marché. Les premiers signes annonciateurs de la reprise

ne devaient se manifester que le lendemain, 6 combien
timidement, et en clôture seulement. Le feu néanmoins cou-
vait sous les cendres et mercredi l'amélioration, encore bien
fragUe, était cependant réelle. Elle se confirmait le jour
suivant et à la veille du week-end, une flambée de hausse
lui succédait brutalement, qui allait d’un seul coup relever
la moyenne des cours de plus de 2 %, ce qui ne s'était

pas produit depuis un bon mois. Bref, d'un vendredi à
l'autre, les divers Indices ont monté de 24 %.

Autant dire quB les professionnels et les habitués de
la Bourse avaient le sourire. - C'est reparti comme en 14 -,

clamait un spécialiste. - Nous avons désormais six mois
de hausse devant nous -, affirmait péremptoirement un
autre en ajoutant s « Je vous l'avais bien dit. -

Triomphalisme de circonstance? Sans doute, mais, qui
s'appuie sur quelques faits réels. De toute évidence, les

organismes de placement collectif ne sont pas décidés à
laisser baisser le marché. Us l'ont prouvé eu diverses cir-

constances et, cette semaine encore. leur intervention a été

décisive. Mais elle n'a pas été fortuite. SI les - gendarmes -

sont fortement incités par les pouvoirs publics à soutenir
le marché, il leur faut songer également à approvisionner
les SICAV - Monory -, destinées à recueillir les souscrip-
tions dans le cadre de la déduction de 5 ooo F. Le moment
est bien choisi : les cours viennent de baisser après la
récente consolidation qiu s’est opérée eu Bourse, et le projet

de budget pour 1979, qui reporte à l'année prochaine une
partie de la ponction sur les revenus élevés, a été dans
l’ensemble bien accueQlL En outre et snrtont, il n'est pas
inutile de relancer la Bonrse au moment où de grandes
entreprises procèdent on vont procéder & d’importantes
émissions. Lundi prochain 11 septembre. Saint-Gobain se

lance à son tour rtana la course au trésor. Coïncidence ? Le
cours de l’action de cette compagnie fit un bond de 3 %
vendredi, et devant l'abondance de la demande. La cotation

dut même être différée. Certains ont vu dans cette hausse
soudaine un - coup de pouce - préparatoire au lancement
de l'augmentation de capital, comme ils ont cru le voir dans
le redressement du cours de la Française des Pétroles ‘et

de son droit de souscription.
D’autres feront remarquer qu’un phénomène d'antici-

pation a pn se produire à la faveur d'une meilleure conjonc-
ture boursière. En ce cas, les achats de l'étranger, qui ont
fait leur réapparition, et ceux des investisseurs institutionnels

qui portent sur de grosses quantités de titres, ont pu engor-
ger temporairement le marché. 11 semble . qu’on regain
d’intérêt se manifeste pour les valeurs â haut rendement
largement traitées. Ainsi l’action Rhône-Poulenc a été. très

entourée, d’autant que la société annonce une timide amé-
lioration de ses résultats semestriels et précise que. pour
le moment, elle ne fera pas appel & ses actionnaires.

Au-delà de toutes ces considérations, l’on peut quand
même s’interroger sur la pérennité du mouvement de
hausse dans l’environnement actuel, les événements d’Iran
à eux seuls ne portant pas particulièrement à l’optimisme.

Que se passera-t-il quand les SICAV auront fait leur
plein d’actions ? Sur ce point, les professionnels, trop atten-

tifs peut-être à brasser des affaires, ne savent trop quoi
répondre. Mais si les munitions viennent â manquer-

ANDRÉ DESSOT.

l’Indice Dow Jones û» lnûuelrtenes alvMU de l'année. L'intérêt de
a repassé la ban» d« M0 penir s lus-

clientèle a continué de » porter
«Ire. vendredi. K 907.74. mit * -8.4- ra;tl!on voLtewagen, mais nueal
pointa au-dessus de son zureau du

Iec nl(U„ u eUmte_
!“ septembre. Indice de la Commèreban k
La moitié de ces gaina s ac- B aepMaibre ; 834.7 contre 831.7.

qulM au coûta de IR rfancB do Tea-

dredl. 1« trois précédent** — la Cours Co
marché avait chûmô lundi pour le l*&ept. B a

Labar Day — ayant été marquées — -

par une certaine irrégularité,
_ _

M B

niveau de l'année. L’intérêt de 2a
clientèle a continué de ee porter sur
l'a:Kon Volkswagen, mats aussi sur
Lee meure d« la chimie.
Indice de la Connu èreban k du

Cours
1* sept.

par une certaine irrégularité, îff-*’""”""’'
tfSo»

L* évolution très satisfaisante de la

muse monétaire mais surtout l'an- Commrrààanà'II"! *35
nonce d'une baisse dw prix de gros Hocclut 137,50
en août — Sa première depuis deux Mannesman ITSJ0
ans — ont fait une grosse Impression Siemens 294

autour du Blg Boanl. Les opérateur* Volkswagen ....... 337

ont, d'autre part, retenu arec Inté-

rêt U promesse de nouvelles mesures TflFV/l
antl-mnatloanlstes ivolr d'amie 1UMU
^acLmté hebdomadaire a porté Ventes bénéficiai,

sur 157,25 millions de titres contre Après avoir poursuivi se
172Æ millions. et atteint «a plus hauts

Cours Cours de toujours, le Kahuto-r

porté Ventes bénéficiaires

contre Après avoir poursuivi son avança
et atteint «h plue hauts niveaux

Cours Cours de toujours, le Kahuto-Cho e'eat
l«r sept. Seept- npu6 en fin de semaine sous l'effet

45,„ 47 des ventes Bénéficiaires déclenchées

î. rî. ::— m/i w 1/4 par ie® résultat* peu eigmncatirs

^

Boeing 73 1/4 73 1/2 discussions commerciales nlppo-
CbBM Man Bank 33 3/4 35 américaines.
Du P de Memonra 1351/2 1311/2 L'activité a été forte et 1 643 nll-
Caatman Kodak .. 63 1/2 84 1/4 lions de titres ont changé do mains.

îîZ'S 51 3/1 Indices du 8 septembre : Nlfckel

G^mrâi ’înëêtrto
'
** 54 54 5/8 Dow Jones. 5 610.31 (contre 5 625.10» :

General FocSTV" 32 7/2 34 Indice général, 425,08 icontta 427.561.

Gener*^ Moinre ... 621/4 66 Cours Cours

ITT 32 5/S 33 3/4 "T,-
Rennecott ........ 24 3/S 231/4 ““on

Rj;y Uâ
MoMI OU 56 7S5/S tl? 7i?
Mixer 351/S 381/2 <ue 212
Sf-nmm berger S91/S 92 1/2 HKfSfiiîf«SET* vu
Texaco ... 24 5/S 24 3/4 slîSïrJÏL

HeaPÏ "
, Î51 , ÎStri | 4o «i i/o Sony Corp. ........ 1500 1 510

Union Carbide*!— 46 5/S 42 Toyota Motors .... 84» 846

DJS Steel 261/8 27 3/S
nesttiigtiOBM ..... 22 7/8 231/4
Zéros Corp. ....... 58 1/4 Cl 1/2

r.ONDREs W STANDARD 0IL

un vif opéré
OF CALIFORNIA

Exchange, et l’Indice des Indue- TENTE DE PRENDRE LE CONTROLE
trlelle. a morté de 4 % environ
après avoir repassé la barra des 500. IVAMAY
La reprise di l'activité Indus- W «I WA

u ^a»T;._aon. 1.. » IStortSaîScTufoiSraSn:Si- Z de prendre >e contrôle total de la

ZxJZ,* -J grande société minière Amtx
tant de facteu» donnes sSete. en ^?DtTe * ««abïBUses opposi-

sa conjuguant, ont Incité les opéra- uons_

teura é reprendre leurs achats. K/vnT, qui détient déjà depuis
Indices « P.T. » du 8 septembre : 1975, 20 du capital d'Amax,

industrielles. 517 (contre 498); mines a récemment lancé une offre pu-
d'or. 175.1 («sontre 180Jj_; fonda blique d’achat BUT les 80 % du

Cours Cours
l«r aept. 8 sept.

Canon ............ 435 412
Fuji Bank 279 279
Honda Motors .... 520 510
Matsushita Electric 610 63?
Mitsubishi Heavy .. 124 123
Sony Corp. 1500 1510
Toyota Motors .... W9 816

U STANDARD 0IL

OF CALIFORNIA

TENTE DE PRENDRE LE CONTROLE

D'AMAX

Le projet de la quatrième com-
pagnie pétrolière américaine.
Standard Oil of California (Socal),

SocaL qui détient déjà depuis
1975, 20 r* du capital d’Amax,

entourée, d’autant que la société annonce une timide amé- d’Etat, 70,57 (contre 703J. capital restant. Elle propose anx
lioration de ses résultats semestriels et précise que, pour cou™ cou™ actionnaires de racheter leurs ac-

le moment, elle ne fera pas appel à ses actionnaires. i«» sept. 8 sept, tions Amax. Le paiement se

Au-delà de toutes ces considérations, l’on peut quand sowater 200 md~" KîSP r .^
sïl* .

même s’interroger sur Ja pérennité du mouvement de Bru. Mtnrienâ
*”

sso irai raSon
5
un^dih«tt» dajis renvtroojeme.it artnel le, «vémmmnm dtran g;™.* ;;;;;;; «J *“ SSïï

à eux seuls ne portant pas particulièrement a 1 optimisme. n* Bmi .... 431 «0 coûterait à la compagnie environ
Que se passera-t-il quand les SICAV auront fait leur fkb State Gednid* 25 26 5/16 1,85 milliard de dollars. Le conseil

plein d’actions? Sur ce point. les professionnels, trop atteu- K* Un'4*l*Mï* •• si« d’administration d’Amax a rejeté

tifs peut-être à brasser des affaires, ne savent trop quoi Bbén I» «1 l’ôfttfcte 7 septembre, et appelle

répondre. Mais si les munitions viennent â manquer- vieton ........... 195 30» les actionnaire à la résist^re. ^w*r lmp 31 311/2 son côté la Commission fédérale
ANDRE DE550T. *Su S net de prime ern le dollar du commerce des Etats-Unis a

indiqué qu’une action anti-trust—— était déjà en cours contre Socal
depuis sa prise de participation de

LES MATIÈRES PREMIÈRES
|

saires de l’opération, un succès de
1— — TOPA placerait l'ensemble SocaJ-

Amax en position dominante sur

Nouvelle hausse de l’étain, du cacao et du sucre SSSSfîsSS
producteur américain de charbon.

.“““l- 1

îï ISS î. SÎS
1
. SSSÎSî faJKîî *=Li”**î Par cette OPA. SocaJ (21 mil-

Bwnter
Bru. Petrolemu

ConnaîtUle 1J4 US
f*e Brni .... 4SI 450
Free State Gednid* 25 2C5/ZG
Gt Uni* Store» .. 3W SIS
lmp. Chétalon ... 3§5 402
®b«n 568 575
Vleket» 195 300
War Loan 31 31 1/2
•Bn g net de prime ern le dollar

Cours Coure
iwaept 8 aept

*—
200 200
880 891
148 150
114 116
4SI 450
25 26 5/16

304 3!«
395 402
568 575
195 200
31 31 1/2

LES MATIÈRES PREMIÈRES

Nouvelle hausse de l’étain, du cacao et du sucre

se sont encore effrités au. Métal les stocks stratégique* ainsi que la

Exclûmes de Londres, malgré la mise à la disposition du itmatevr
nouvelle diminution des stocks bri- du stock régulateur de ta txmtrQm-
tonnfques de métal 1— 7 850 tonnes) Wn de 5 800 tonnes.

«ver repli des cours du etnc i
trois ans. Poutres faateurs Landry. Les stocks de métal dans

ont exercé une influence déprimante *. mane ont rtimhmA

récoltes en diminution dans plu- fnirM et 1 milliard de bénéfice
•leurs pays africains sont d Tort- S5SSiJa?SS!
gtne de cette fermeté,

fermeté persistante des cour* du I

ont exercé une influence déprimante «ms de l'O C/3£ ont diminué
SVCTe ™r toutea places commer-

svr le marché : réduction de 0J 7* cUaejs- Le département américain de
A 2 cents par Hure du prix du métal ~ ragrtculturc évalue la récolte mon-
raffiné par les producteurs améri-

«« «* *mf menus à 162 B43 tonnes. ^ 1978-1979 entre 87 et 91 mO-
catns. amélioration de la situation CAOUTCHOUC. — Progression des lions de tonnes et la consommation

,

sociale dans les mines chiliennes et cours du naturel tant d Londres mondiale d 88 millions de tonnes,
péruviennes, enfin réglement de la qu'à Penang en corrélation avec des Une firme privée britannique pré-
grive des chemins de fer zambiens, achats pour compte chinois et sovii- voit une production et une consom- 1

’
. . . tique. Le déficit mondial de produo- mation mondiales pratiquement équt- i

tton est évalué d 500 000 tonnes en HbnJe* d 90 mations de tonnes avec
ombre 1977. les cours dé rétain

lg80_ peut-être Tapperifton d'un léger 1

net) espère poursuivre sa diver-

sification : élargir ses activités

non seulement vers d’autres sour-
ces d’énergie que le pétrole, mais
aussi vêts les activités minières.

MARCHÉ LIBRE DE L'OR

7 MO
r
iSS 1S8°- peut-être l‘apparition d'un «per

dépassent la barre des 7 000 livres déficit. Quant 4 la récolte euro-
par tonne d Londres. Des achats DENREES. — La hausse se pour- betterawa. elle «f éoa-
pour compte japonais et américain suit sur les cours du cacao oui » sans -jim... a. *_

«tUte**,. Lt l. prmUn /«. gü
Congrès américain na toujours pas depuis ocra dernier, au-dessus de nes ^ ign.igja Celle des I

autorisé la vente de 30000 tonnes 2000 livres la tonne. Des rumeur, ^ZfduM^ commun TnrtoS-
trera une diminution de 1 million I

- * -
1 de tonnes d 11J. millions de tonnes.

ZZJZr
f

m ^ 2™ luée d 2SM millions de tonnes, en^assm t. poiir la première fois diminution de IJ? millions de Um-
ne*.sur celle de 1977-1978. Celle des

\2000 livres la tonne. Des rumeur, pBJW dtt Marché commun enrtpte-
1

COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS
du 8 septembre 1978

(Les cours entre parenthèses sont
eaux de la semaine précédente.)

METAUX. — Londres (an sterling
par tonne) : enivra iWlrabara),
comptant 733.50 (757), h trois mois
746.50 (750.50) ; étain, comptant
7 040 (6 915). k trois mois 6 940

16 810) : plomb 339 (342) ; sine
314 (321).

— Now-ïork (on eents par livre) :

cuivre (premier terme). 63.05

(53.75) ; aluminium (lingots)

.

tnrh. (531 ; ferraille, coure moyen
(en dollars par tonne). Incb.

(76,83) ; mercure (par bouteille de

76 lbel. 153-157 (159-163).

—
i Penang (en dollars des Détrôna

par picul da 22 )be) : 1840 (1 805).

TEXTILES. — New-Tork (en cents
par livre) : coton, oct. 62,75 (63,55 J.

déc. 64A3 (55,70).

— Londres (en nouveaxu pence par

kilo) : laine (peignée à sec), oct.

248 (241) ; Juta (en dollars par

sur tous les marchés. La récolte de
l'Etat de Sao-Paulo. affectée par les

récentes gelées, est évaluée d
BJ3 millions de tonnes contre
8$9 millions de tonnes.

coins

1 s

COURS

S 1

Or fin (Mie en Barre). WîM .. 29200 ..

— flûte en imaOtl .

.

WW» 23*75 .

mes traecarsa (20 b-J 60 260 50
ptecs trasçeiss no itj. 204 .. 294
Plaça musa (20 ffj .. 266 .. 260 60
Ouh utua Cto trj .. 237 .. 237 81

• «tes taris (20 trj . 209 .. 200
Souverain 261 2SB CO

• SctrreraCi EVzabetb II 2S9 .. 284 10

• Oemi-teBveratn ..... 305 .. 310 50
Pièce da 20 nnnare ... 12*6 1290 ..

— 10 nouais ... 676 . 665 ..— a oeiure ... 43S 450 .— 80 aes« .... 1149 50 1145 ..

• — 20 «area 369 SD 356 .

— 10 Merlus.... 240 232
• — 5 remues ... 148 .. 147 ED— Calcutta (en roupies par maund millions de tonnes. I • — 5 ramie, ...[ 148 .. I

147 ED

de 82 II») : Jute 840 (650).

CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- —
veaux pence par kilo) : B. S. S.

-TS £*»££ LE VOLUME DES TRANSACTIONS (eu francs)

DENREES.^ - 4 sept
|

_
5 «pt S sept. 7 sept

|

8 sept.

Dflr 1b) : cacao sept- 17Î (191551 :
”

déc. 168,90 (16L3S); sucre oct. Terme ... 67 031402 60 789 935 80 870 023 91307 581 160 468 4SI
6.05 (7,561 : mars. 8,75 (8,47) ; cùlé Compt. . .

sept, ISi (160): déc* 145.75 R. et obi. 88 042 196 109 720 792 95 727115 112 385 544 114 319 498
(153.90). Action*? 45 535 980 45 580 728 47 443 354 43 699522 60 446 819— Londres (en livres par tonne) : — —— — — —
sucre ont. 104,10 (98.20) : déc.,

106.60 (100.10)7 café sept! 1540 Total .... 200 609 578 222 071 455 223 840 492 247 372 647 335 234 798

67 031402 66 789 935 80 870 023 91 307 581 160 468 481

R. et obi- 88 042 196 109 720 792 95 727115 112 385 544 114 319 498

Actions 45 535 980 45 580 728 47 443 354 43 699522 60 446 819

(1 570) ; nov„ 1 438 (1 528) ; cacao
sspL, 2 OU (1 919) ; dée„ 2 OU

;

(1810).
— Paris (en francs par quintal) :

cacao décH 2 075 (1 595) ; mars,
1856 (1583) ; café sept, 1290

(1 290) : nor* 1 26S (1 355) ; sucre

(en francs par tonne) : oct. 900 ,

(853) ; défL, 940 (809).

INDICES QUOTIDIENS (LN.S.EJL, base 100, 30 décembre 1977 )

Franç.J 143,5
|

143.6 i 144,6
(

147.2 I 151,1

Ecrang..] 106
| 106^ i 107,2

}
107,4 | 107^8

tonne) : Pakistan. Whlte grade C. CEREALES. — Chieago (en cents par Tendance.
|

lnch- (483). boisseau) : blé sept. 337 1/2 (33S) ;

— Roubaix (on francs par kilo) : déc- 334 1/2 (329 3/4) ; mal* sept- i

laine, oct. 22.70 (23,15). 213 (314 1/4} ; déc- 221 3/4 (222 1/2). loi gén. . |

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE
(base 100 30 décembre 1977)

149,9 |
149,6 i 150,4 | 152.3

|

(base îoo. 29 décembre 1961)

82.4 I 8L9 I 82,1 ! 82,9 I

\
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St
UN JOUR
DANS LE MONDE

2. DSS— TIERS-MONDE : . Pouvoir

dittéataire et droits de
l'homme », par Pierre Vellos ;

1 ÉTRANGER— La répression en Iran.

— Les entretiens de Camp
David.

A- AMERIQUES
— La grève dans les quotidiens

.new-yorkais.

4. ASIE— CHINE : h deuxième anni-

versaire de la mort- de Mao
Tse-toang.

. 5- G. EUROPE— YOUGOSLAVIE : le maré-
chal Tito s'étonne des réac-

tions défavorables de (a presse

soviétique à la visita de
M. Hna Kuo-feng.

6. DIPLOMATIE

PDLiïlQOE— La rupture entre M. Robert

Fabre et le M.R.G. remet en
cause la participation des

radiecuxx de gaadie aax Sec-
tions européennes.

AL SOCIETE

JUSTICE

LE MONDE AUJOURD'HUI

PAGES 9 A 14

— Au fil do la semaine : H est
Interdit d'interdire..., par
Pierre Vlazunon-Ponté.

— Lettre d’Atlantlc-dtjr, par
Alain-Marie Canon.

— Imagination : Comment
mettre le contribuable &
contribution, par Jacques
Sternberg.

— HADIO-TELEVISION î les
nouvelles grilles de program-
mes sur TF 1. A3 St PB 3 :

Une certaine prudence, par
Thomas TeranczL

15. SCIENCES— Le développement de l'éner-

gie solaire.

15 ÉDUCATION
I

15-17. CULTURE— FORMES : sons les pavés, la

plage.

18. REGIONS

19-20. ECONOMIE— La liquidation do groupe
Terrin.

21. U SEMAINE FINANCIÈRE

URE ÉGALEMENT
HADIO-TELEVISION (U A 14)

Carnet (8) S Informations pra-
tiquée (181 ; «Journal ortietel»
(18) ; Mots croisés (18) : Météo-
rologie (18).

A LA MANŒUVRÉ SARIGUE DE MOBILISATION EN DORDOGNE [ta C.F.D.T. va proposer une rencontre à la CG.T.

Des réservistes triés sur le volet ponr «Millier les modalités d'une action commune

J.lir..nn»- 37. quai de Seine,
cnaxnar 7sna tæus
t£L 20S-89-40 ; et as SEHM, Porte

de Versailles, Stand L 31

Le’ numéro du «Monda»
daté 9 septembre 1978 a été tiré

à 557 962 exemplaires.

Berblgulères (Dordogne). *- Des
cheveux longe sous on béret on
£oos on casque : c’est d'abord à
cet aspect extérieur que l'on dis-
tingue le réserviste du militaire
d'active, appelés tous les deux à
participer aux manœuvres Sari-
gue de mobOksatkni de l'armée
de terre — les premières de cette
envergure depuis une cinquan-
taine d’années, — qui s’achèvent
ce samedi 9 septembre dans la
région de flartat. Plus de quatre
mule hommes de réserve convo-
quée pour la circonstance & un
exercice en terrain libre, dans le
mais et le tabac.

c Quand O est jeune et qtti

l

reçoit sa convocation, estime le
Ueubenant-cotonel de réserve Fer-
romat, qui commande le 9" régi-
ment de chasseurs constitué, & la
mobilisation.' A Férigneux, le
réserviste râle pour la galerie, n
s’exclame : « Ah I les salauds, Ûs
» croient que fai que ça à faire l »
Propriétaire-viticulteur & Goraac
(Gironde), maire de sa commune
et président national de l’Institut
des appellations d’origine des
vins et eaux-de-vie, le lieutenant-
colonel Perramat ajoute : « Mais
Quand fl rejoint son corps de
mobilisation,, le réserviste se fait
un malin plaisir de démontrer à
ses camarades émotive qufü sait
aussi bien faire qu'eux, a

Voire. Interrogé par le général
(de réserve) Marcel Blgeard, venu
assister à cet exercice en tant
que président de la commission
de la défense h l’Assamblée natio-
nale, un réserviste, qui se plaint
de devoir distraire ses frais de
nourriture des 54 francs d’indem-
nité journalière que lui attribuent
généreusement les armées.

De notre envoyé spécial
'

chez moi.» Uh autre a le senti-
ment. selon sa propre expression,
de Jouer aux * aidasses en folie».

De longue date

Impressions contradictoires.
Instantanés pris sur le vif.

I.e général Jean Lagarde, chef
d’état-major de. l’armée de terre,
qui accompagnait le ministre de
la défense, M- Yvon Bourges,
venu se rendre compte sur place,
vendredi 8 septembre, dans la
région de Satnt-Cyprlen (Dordo-
gne) du déroulement d’une opé-
ration commencée a ndébut de la
semaine, préfère pour sa part
retenir «là bonne humeur et la
bonne volonté » des réservistes.
Placée sous la responsabilité

civile et pénale du préfet de la
région Aquitaine et sous l’autorité
militaire du général commandant
la IV* région militaire à Bor-
deaux, la manoeuvre Sarigue a
été préparée de longue date,
depuis le printemps, après une
Importante campagne d’informa-
tion de la population des départe-
ments Intéressés. Premier exer-
cice de ce genre. Impliquant la
convocation d'une division
entière d'infanterie forte de
4400 hommes et de 670 véhicules
divers. Sarigue sera reconduit —
si l'expérience est jugée
concluante — dès l’an prochain
avec deux manœuvres identiques
prévues en m* région militaire
(Bennes) et en V* (Lyon).

Apparemment, les états-majors
ne sont pas mécontents de leur
coup d’essai. Environ 14 % des
réservistes convoqués n’ont pas

sons da force majeure qui tien-
nent, par exemple, à leur èloî-

Le bureau national de la

CJD.T. a répondu, le 8 sep-

tembre. A la proposition cégé.lste.

formulée la veille, d’une initiative
mement de France, 4 leur état ï£ deux

absences au dernier TPomftXiu A Q CAT>E.rnbre) en repi -

Mais comme l’année avait pris J"™ faite» le
soin d'appliquer la marge de 2*£J“ Edmond
sécurité qu'eût se réserve à la SE ^oursde
mobilisation du temps de guerre r^Mutuallté. «La
en ctmvoquant. en plus 'mt&te te déslio^
ssâasrs stfssan
d'absentéisme. Un tau£ dit-on A S
ÏÏK£"j£

on « «- ^T»S^»Srenaan pae. , mrnr&a rfps chambres

La fin d'un mythe l

Les officiers de réserve — sacs
doute plus motivés — et les hom-
mes du rang ent proportionnelle-
ment mieux répondu aux convo-
cations que les sous-officiers
rappelés. A cette constatation, une
première explication : les sous-
officiers de réserve composent
souvent, dans le dvfl, une partie
du personnel d'encadrement ou de
maîtrise dont *es employeurs ne

confédérations pour iurteroantte

le chômage (nos dernières édi-

tions du 9 septembre), en rem -

uant les déclarations faites le

6 septembre par M. Edmond
Maire, dars son discours de

« rentrée i à ta Mutualité. * La
C-FJD.T. souhaite le développe-

ment d’une action unitaire résolue

dans les branches et secteurs

professionnels. Les fédérations
cédétistes [sont Invitées) à pren-
dre toutes tntWatioes dans ce sens
C’est le meüUnvr moyen d’obtenir

des résultats auprès des chambres
patronales et des employeurs
privés ou publics. Cest aussi le

meilleur moyen d’appuyer les

négociations confédérales sur la

durée du travail. Nous ne tar-

derons pas À voir sur le terrain

si la C.G.T. est d’accord avec nos
propositions d’action.»

*Bn revanche, la CJ’Jl.T. re-

fusera lès coordinations préma-
turées des formes d’action, mais,

au contraire, coordonnera les

luttes effectives sur des reven-
dications syndicalemeni accès

-

converger ï'en*emWe de son
action avec celles des autres cen-

trales syndicales d’Europe. ^
une des conditions de Vejjioaetté

du combat que nous Menons dam
notre pays-»

«Pas d'ambiguïté »

A M- Séguy. qui aval* Jugé que
la proposition de développer
l’action unie au niveau des bran-
ches et des entreprises * laissait

subsister un certain nombre d’oui-

bigmtés », la C-P-D.T. répond :

« Notre -politique d’action ne cou».

porte donc aucune ambiguité. t

Elle s confirme [sa] disponibilité

permanente à nul confronter
avec celle de ses partenaires syn-
dicaux et notamment la CXÜ.T.

pour tenter (t'harmoniser (a
points de vue dans toute la me-
sure du possible».

« La commission exécutive de la

CSJ3.T. est mandatée, conclut M
communiqué cédétiste, pour pro-
poser une rencontre à la CXxJT.t

Rénn.T*>nt r*nR alcAmorit auxuum* aymti«ucn*eHfr mvw-
à répo- 1

m ^efforcera de faire

répond : « J'aurai préféré rester répondu A l'appel pour des rai-

2 % de la population active
Au terme du nouveau plan de

mobilisation de l'année de terre

(le Monde du 5 mai), les quinze
divisions d 'active, qui forment
en' temps de paix le corps de
bataille, sont renforcées* par
quatorze grandes unités da
réserve, groupant chacune trois

régiments d’infanterie, un régi-

ment de blindés légers, une
compagnie du génie te des
moyens de commandement.
Ces divisions mobilisées

seront misée sur pied par « déri-

vation -, c’est-à-dire que la divi-

sion d'active est chargée de
préparer le stockage des maté-
riels, d’administrer et d Instruire

les personnels à partir des appe-
lés venant d’effectuer leur service

dans ses rangs. La division

d'active mobilise ainsi une divi-

sion de réserve, de même que
chacun des régiments donne
naissance è un régiment

BÈGUES
Des milliers de personnes de tout

;

âge, depuis 1938, ont bénéficié des
Découvertes d'un Ancien Bègue.
Renseign. grat. Pr AA. BAUDET,
185, bd Wilson, 33200 Bordeaux.

chaznar l
Kt

On arc-m-dsl de T. SMrtt.
One nouvelle et large palette dits
UBAMAJt,

(MABIE-CIAIRB.)
Liberté tans condition : nouveau
mot de pane de rhomme qui
refuse de æ sentir prisonnier de
ses vêtements.
Adieu carcans, goad bge oontraüt-
tes et vive les tee et les stoeat
sMrts, tes pantalons «t tes salo-
pettes de CBAMAJt.

(ELUS.)

Il fait fureur, le vaste suteat mhtrt
importe des « States », en molle-
ton ctuné sur un Jean de coton,
une bonne paire de baskets vifs
et de petit* bifoux en plastique.
Le tout : CBAMAlt.

(BONNES SOIREES.)

Les vrais baskets américains, les
* Converse » de CBAMAJt sont
devenus les compléments indis-
pensables des bitte jeans.

(IJB FIGARO.)
CBAMAJt, Vie üurgest Importer oj
American tlothes.

CHERALD TRIBUNE.)

n fait fabriquer aux Etats-Unis
des vétementes typiquement U.S. :

stueat-shlrts, teeshirts, pantalons
et salopettes de velours, blousons
de pilote (les vrais I) et vestes de

;

chasse.
(GAP.)

La collection hiver 78-79. an
renouveau complet, nu tourbillon
dTmpremrions nouvelles et la
fameuse mode TROCADSRO BLEU

CITRON.

j.I»n,nni- ri, quai de Seine,
cnaxnar 7s«a taris

Pour lutter contre l'inflation

If GOUVERNEMENT AMERICAIN

FIXERAIT DES NORMES

D’AUGMENTATION DES SALAIRES

ET DES PRIX
Washington (AJFJPJ. — L'ad-

ministration américaine présen-
tera. dès ce mois-ci, des mesures
de renforcement de son pro-
gramme de lutte contre l'Infla-

tion, a déclaré le 8 septembre,
M. Robert Strauss, chargé par la
Maison Blanche de coordonner
l'offensLve contre la hausse défi

prix: c Noua examinons tout ce
qui est possible, à Vexception d’un
contrôle rigide des prix et des
salaires », a ajouté M. Strauss,
Indiquant que les prochaines me-
sures seront probablement com-
plétées en janvier. Ainsi, en dépit
de l’atténuation des pressions
inflationnistes depuis Juillet, le
gouvernement américain reste dé-
cidé à donner utus de mordant à
son programme volontaire de frei-
nage de l’inflation, note -t- an
dans les milieux économiques.
Selon des sources informées,

l’administration pourrait fixer des
normes de 7 & 8 & par an pour les
augmentations de salaires et de
5 a 6 % pour les relèvements de
prix. Actuellement, elle se contente
de demander que les hausses
soient inférieures de 0,5 % & la
moyenne des deux années précé-
dentes, ce qui n’est guère observé.
De telles normes seraient diffici-
lement acceptables par les syndi-
cats qui ont déjà refusé de coopé-
rer au c programme volontaire ».

« dérivé ». La division de réserve

est commandée par l’officier

général adjoint du général

commandant l’unité d'active,

mais les régiments sont norma-
lement commandée par des offl-

dfers de réserve.

L'armée de terre fait un choix
parmi la ressource légalement

mobilisable, tant pour les hom-
mes du rang que pour les cadres
(officiers et soue-offlders). Envi-

ron un appelé sur trois, seule-

ment, est affecté, après son ser-

vice, à un empior de mobilisation.

Le volume de l'année de terre

ainsi mobilisée est huit fols

Inférieur à ce qu'il fut en 1940.

On estime que la fraction de la'

population active qui serait

actuellement rappelée pour revê-

tir runtforme n'atteindrait pas

2 •/«. alors qu'elle était de S Va

en 194a — J. L

A Beyrouth

DUELS D'ARTIUfRIE

ENTRE SOLDATS SYRIENS

ET MILICIENS CHRETIENS

Beyrouth (JLFJPJ. — Les
échanges de tirs d'artillerie entre
soldats syriens et miliciens chré-
tiens conservateurs ont repris
dans la banlieue sud de Beyrouth
samedi 9 septembre, dès l’aube,

|

avec une violence inégalée, après,
une nuit ponctuée par des pilon-
nages intermittents et des tirs

d’armes automatiques.

Des armes de tous calibres
(c orgues de Staline », canons,
mortiers) ont été utilisées. H était
encore difficile, samedi aux pre-
mières heures de la matinée,
d’évaluer le nombre des victimes.
Les bombardements de la soirée

de vendredi avaient ' déjà fait,

selon la radio phalangiste, deux
morts et vingt blessés, dont trois
Brièvement atteints. La Parce
arabe de dissuasion (PAD) avait
indiqué que l'enlèvement de deux
soldats syriens était A l’origine de
oes Incidents.

D’autre part, une explosion
s'est produite vendredi après-
midi à Beyrouth dans le bureau
du ministre de l'éducation,
M. Assaad Rlzk, qui était absent,
a-t-on appris de source bien
informée, n n’y a pas eu de vic-
times. mais dlrmxôtants déxàts.
Cet attentat intervient aulen-

demain de la décision de M- Rlzk
de reporter sine die la date de
tous les examens- initialement
prévus pour samedi prochain.

que de la levée en masse ». expü- 1

que du reste ’e ministre de la
défense, qui évalue le coût de cette
manœuvre à 3.2 millions de francs,
soit de l’ordre de 9 % du montant
total des crédits (35,57 mminn* de
francs) affectés en 1978 aux
réserves de l'armée de terre, c La
défense nationale, ajoute M. Bour-
ges. suppose aussi le maintien sur
place du potentiel industriel et
des services publics, et, donc, de
leur personnel. La mobilisation
que nous prévoyons est extrême-
ment partielle : entre 9 et 10 %
de la ressource potentielle de
réservistes. Nous rappellerons au-
tour de quatre cent mille hommes
si besoin est, soit trois cent mflje
mobilisés pour la seule armée de
terre, qui doublera pratiquement
ses effectifs. »
Cette explication n’a pas semblé

convaincre certains parlemen-
taires présents, et, parmi eux,
M. Charles Htemu, député socia-
liste du Rhône, l’un des experts
de son parti en matière de
défense. Partisan d’un service
court de « soldats-citoyens » avec
des réserves fortes, le maire de
Villeurbanne 'utât discerner, dans
cette politique gouvernementale
de mobilisation qui vise à sélec-
tionner les réservistes. « l’amorce
d’une démarche vers formée de
métier » et, en tout cas, la fin
du mythe du - service militaire
universel
En privé, un cadre de réserve,

venu s’informer en Dordogne en
prévision de manœuvres de mobi-
lisation auxquelles fl mrtiripera
l’an prochain sur le territoire de
la V* région militaire, n’hésitait
pas à se réjouir de cette possibilité
de * trier sur le volet » les
candidats à une affectation de
réserva

JACQUES I5NARD.

A Jérusalem

UH COCKTAIL M0L0T0V

EST LANCE SUR IDE PATROUILLE

ISRAÉLIENNE

Jérusalem (AJ

J

1

.). — Un cocKt&n
Molotov a été lancé, dan» la nuit
de vendredi 8 septembre à. samedi,
snx une patrouille Israélienne à Jéru-
sslem-B&t. n n’y a pu en de vic-
times. Les forces de sécurité ont
corné le quiutler et recherchant
L’aatenx de Tattentat.

On annonce, d’autre part, la mort
de l’artifteier de la polies qui avait
été Brièvement blessé der-
nier en désamorçant nue bombé
placée sous un camion chargé de
bouteilles de gaz.

En raison d'une manifestation

M. MONORY N'A PU INAUGURER

LA FOIRE DE CHATELLERAULT

Une manifestation a empêché
M. René Monory, ministre de
l'économie, d'inaugurer la foire-
exposition de Ch&beUerauti same-
di matin. 9 septembre.

'

A l’appel des syndicats .environ
mille manifestants s’étalent ras-
semblés près de l’entrée principale
de la foire .et lorsque M. Monory
est arrivé, à 10 heures, pour
couper le ruban traditionnel des
cris hostiles au ministre et au
gouvernement retentirent. Une
légère bousculade s’ensuivit.

M. Memory ainsi que Mftw Pierre
Abelin, maire de Ch&ttUer&ult, et
son fils Jean-Pierre, député DJ)J.
de la circonscription, qui accom-
pagnaient le ministre, quittèrent
alors les lieux à bord de leurs
voitures.
Les syndicats G.G.T. et CJFH.T,

profitant de cette Journée de
samedi non travaillée, avaient
Invité leurs adhérents à venir
manifester contre les licencie-
ments Intervenus dans plusieurs
entreprises du Chàteliraudals,
notamment aux Eis Gallus (fabri-
que de matériels dentaires) qui
ont licencié leurs 273 salariés.

M. JEAN BORNARD (LF.T.C.)

îS. SOUHAITE

__ UN DIALOGUE INTERSYNDICAL

. .. ML Jean Bomard, secrétaire

fesfafion général de la CJP.T.C- a prononcé
à Calmar (Haut-Rhin) son dis-

cours de rentrée vendredi soir

lll.lmrn 8 septembre. Il a fixé comme
iUGURER «priorité des priorités» l'action

ma t pour la relance de l'emploL

lrRAULT Selon lui, « la crise de VempitA .

peut peser sur les réactions des

empêché salariés, mais nul ne sait à partir.

ilstre de de quel degré d'aggravation elfe

la foire- peut conduire à des réactions

iti saine- explosives». U faut donc «pren-
. dre le mal A la source, en rcmi-

,environ mont, l'activité économique, et

Lent ras- changer ffattitude à réparti des
principale problèmes de l'emploi en réappre-*

. Monory nant aux employeurs à compter,
es, pour car dégager des effectifs dans
mnel des tous les secteurs sans les réem-
e et au ployer ailleurs n’améliore pas ta

ut Une productivité globule du paya»,
l’ensuivit Le dirigeant de la CLF.T.C. s'est

îe Pierre donc opposé à «toute réduction
ir&ult, et d’effectifs soins reclassements » et
té UDJF. a demandé, comme ses collègues

[ accom- des autres centrales ouvrières, la

uittèrent mise en place d’un plan progra-
de leurs sif de réduction de la durée du

travail M. Bernard a d’autre part
C^L.T, souhaité le déblocage des dis-

ruée de eussions sur les conventions col-
avalent lectives. la restauration de la
à venir politique familiale et le redé-
llcenole- moirage de la réforme de l’entre-

plusleurs prise. Tgnfin, U a espéré * que les
Lroudals, récentes reconversions de certai-
s (fabrl- nés centrales syndicales A- la poli-
res) qui tique contractuelle permettent un
ariés. dialogue intersyndical ».

• M. Daniel Hoeffet, secrétaire
d’Etat auprès du ministre de la
santé et de la famille, a annoncé
mardi 5 septembre & LULe que le
dernier des décrets d’application
de la loi d’orientation des handi-
capés serait publié «avant la fin
de Vannée ».

• M. Francis Cnaoford,l’homme
d’affaires américain condamné &
cinq ans de détention avec sortis,
qui avait demandé et obtenu un
visa de sortie, a quitté mJEt&S.
vendredi 8 septembre. L'agence
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MANIFESTATIONS DE MOTARDS

A PARIS

Les motards de Paris et de la
région parisienne se sont réunis,
comme d'habitude, place de la
Bastille, vendredi & septembre.
Dans un des cafés de la place on
notait la présence d’Yves Mbu-
rousi c ML Moto », qui avait
accepté pour la première fols
de répondre aux questions de
l’AMI (Association dre motocy-
clistes indépendants) (le Monde
du 24 Janvier 1978) sur des pro-
blèmes tels que les bondes adhé-
sives de signalisation au soL Vers
22 heures, sept cents motos envi-
ron se sont dirigées vers la place
de la Concorde. Les manifestante
se séparèrent en deux groupes
qui. avec les mêmes exigences,
entendaient agir de façon radica-
lement différente. L’AMI enten-
dait simplement rappeler aux au-
torités l'existence des motards et
leurs problèmes en défilant sur les
Champs-Elysées, ce qui devait

E
erfcurber parallèlement la circu-
Ltâon ; l'autre groupe, mains

A mais

Tare a indiqué, après son départ,
qu’il avait été expulsé. — (A-FJPJ

• Fouille A la prison âTEn-
sishetm. — La maison centrale
dTinsfehelm (Haut-Rhin), où ont
eu lieu oes derniers temps diverses
tentatives d’évasion, a été mhm-
tieusemenÿ fouillée du fi au 8 sep-
tembre. Plusieurs poignards,
lames de scies et Limas ont été
récupérés au coure de la fouiUe.
M. François Charles, inspecteur
général des services pénitentiaires,
qui est venu sur place en compa-
gnie de six hommes de la brigade
spéciale de sécurité pénitentiaire;
a expliqué que désormais « la
centrale d’Ensisheim, où Ton
compte actuellement deux cent
vingt-huit détenus tous condamnés
Ad* Kurdes peines, dont trente-
cinq à la réclusion criminelle à
perpétuité, connaîtra TappUcatkm
stricte du règlement préau pour
un ta établissement Plus question

S® Quelques liber-
tés héritées de l’ancien régime dit

Zro%Zi*if àtn°Oè Par la réforme
de 1975 ». *

. • fB9 bureaux d'une antennedelAgence nationale pour Tem-
ptoi, à Chamallères CPuy-de-
Ddme), ont été mis k sac rfnn*
la nuit de Jeudi 7 à vendredi
8 septembre, par des inconnus.
Avant de partir. Us ont mie le
feu à des circulaires et & divers
autres papiers. Un début d’incen-

die a été rapidement circonscrit
Aucun dossier de demandeurs
d’emploi n’a été détérioré. —
fCojrespU

• Reprise du travail A l'usine
Bergloa-Kiener de Colmar. — Le
personnel de l’usine textile
Bergtes-Klener de Colmar (Haut-
Rhin) a voté vendredi par 288 voix
contre 161 et 86 abstentions la
reprise du travail lundi 11 sep-
tembre après plus d’une semaine
de grève et d’occupation de réta-
blissement (le Monde du 2 sep-
tembre). La société Cernay SA*
qui a acquis l’usine en difficulté,
gardera lea quatre cent traite-
cinq salariés actuels jusqu'à )a
fin du mois. Au l,r octobre, les
effectifs seront réduits k trots
cent vingt personnes. La majorité
des personnes licenciées bénéfi-
cieront d'une garantie de réem-
bauche dans un délai d'un an.

• SJt.CJP. : La CJF-D.T. envi-
sage des arrêts de travail après
2e 15 septembre. — La fédération
des cheminots CJL.T. s’inquiéta
de la c détérioration » de la
situation des travailleurs de la
SJV.CJP’. et propose & la C.G.T.
des rencontres en vue (fexaminer
« la riposte unitaire qui s’im-
pose ». La fédération a déclaré
également que La mobilisation
c se concrétiserait à partir dû
15 septembre par des rassemble-
ments et manifestations allant
pour les agents de conduite jus-
qu’à des grèves ».

• Augmentation des avoirs offi-
ciels de change de la France. —
Ces avoire s’élèvent à 121 028 mll-
liona de francs k la fin du mois
d’août, en progrès de 1288 mil-
lions de francs par rapport au
mois précédent, annonce le minis-
tère de l'économie dans un com-
muniqué. Ce résultat est dû pour
1 essentiel k l’augmentation des
avoirs en dollars, qui atteignent
l équivalent de 33 228 millions de
francs (+ 1276 millions).

iataon ; l’autre groupe, moins
.nombreux, mais plus s dur », vou-
lait agir directement et entreprit
de décoller les bandes de signali-
sation au sol sur le .boulevard
périphérique, ce qui eu pour effet
de créer plusieurs Mlomètres
d'embouteillage an niveau de la
parte de Bagnolet.

(PUbUciti) —
COURS CARPENTIER

Î5, boulevard Poissonnière - Paris (2")
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